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AUJOURD'HUI  que  l'cspiit  public,  en  Canada,  est  tout  préoccupé  de  l'agrandissement 
des  relations  commerciales  avec  la  France,  la  Belgique,  et  autres  pays  d'outre-mer,  de 
môme  que  pour  l'expansion  colonisatrice  de  ces  mêmes  pays  au  Canada,  il  devient 
impérieusement  nécessaire  d'ofifrir  à  l'attention  européenne  la  connaissance  plus  appro- 
fondie des  immenses  ressources  que  renferme  notre  pays,  afin  que  cette  connaissance  nous 
amène  de  nouveaux  habitants  qui  puissent  développer  avec  succès  les  diverses  branches  com- 
merciales, industrielles,  minérales  et  agricoles,  et  tout  ce  qui  forme  notre  richesse  nationale. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  donner,  dans  ces  quelques  pages,  une  connaissance 
complète  et  approfondie  de  chacune  des  nombreuses  ressources  que  renferme  le  Canada  ;  il 
f  ludrait  pour  cela  des  volumes.  Seulement,  nous  avons  voulu  réunir,  dans  un  cadre  restreint, 
les  principaux  renseignements  qui  doivent  intéresser  un  futur  colon,  et  donner,  autant  que 
possible,  une  réponse  courte  et  claire  aux  questions  qu'on  pose  le  plus  souvent. 

Cette  brochure  s'adresse  surtout  aux  populations  de  la  France,  de  la  Belgique  et  de  la 
Suisse,  en  un  mot  à  toute  population  européenne  dont  la  langue  maternelle  est  le  français  ; 
elle  se  propose  donc  de  faire  connaître  aux  émigrants  de  la  langue  française  qui,  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre,  se  voient  obligés  d'aller  chercher  fortune  en  dehors  de  leur  pays. 
De  là  son  titre  :  Le  Guide  du  colon  fran(ais  au  Canada. 

Une  carte  géographique  du  Canada  est  annexée  à  cette  brochure,  afin  que  le  lecteur 
puisse  nous  suivre,  comme  des  yeux,  dans  toutes  les  provinces  de  la  Confédération  canadienne 
où  nous  intéresserons  son  attention.  , 

Si,  arrivé  à  la  dernière  page  de  la  brochure,  il  lui  reste  encore  dans  l'esprit  quelque 
obscurité  ou  quelque  difficulté,  il  pourra  en  obtenir  l'éclaircissement  et  la  solution,  en  s'adres- 
sant  soit  à  Londres  (Angleterre),  au  bureau  du  Haut-Commissaire  du  Canada,  9,  Victoria 
Chambers  ;  soit  à  Paris  (France),  au  bureau  de  l'honorable  Hector  Fabre,  Commissaire^ 
Général  du  Canada,  76  boulevard  Haussman.  . 
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QUI  DOIT  EMIGRER7 

l". — I^  petit  propriétaire,  qui  prévoit  devoir  végéter  toute  sa  vie  au  milieu  de  la  concur- 
rence européenne.  I^e  Canada  lui  offre  à  exploiter,  moyennant  un  modique  avoir,  de  grandes 
propriétés  qui  ne  coûtent  rien  ou  presque  rien. 

2** — Le  fermier  à  gages,  qui  n'a  aucun  espoir,  en  Europe,  de  devenir  un  jour  proprié- 
taire. S'il  peut  réaliser  seulement  cinq  ou  six  mille  francs,  le  Canada  lui  promet  la  liberté  et 
l'aisance. 

3** — Le  propriétaire  endetté,  qui  voit  chaque  année  les  intérêts  qu'il  paie,  manger  insensi- 
blement son  capital.     Qu'il  règle  ses  dettes,  tandis  qu'il  en  est  encore  temps;  et  avec  les  dé 
bris  de  sa  fortune  il  refera  au  Canada,  vu  les  facilités  d'établissement,  son  avenir  en  péril. 

4^- -Le  père  d'une  fiVmille  nombreuse,  vivant  assez  ben  lui-même,  mais  incapable  de 
drnner  un  héritage  à  chacun  de  ses  enfants.  Au  Canada,  dans  nos  vastes  prairies  du  Nord- 
Ouest  ou  dans  nos  forêts  profondes  des  diverses  Provinces,  il  pourra,  comme  un  patriarche,  les 
établir  autour  de  lui  facilement  et  grandement. 

5" — Le  cadet  de  famille,  qui  n'a  pas  les  moyens  de  soutenir  en  Europe  le  ton  héréditaire 
de  sa  maison.  Il  lui  sera  plus  facile,  au  Canada,  dans  un  pays  lointain,  de  recommencer  la 
vie,  de  prendre  de  nouvelles  habitudes,  et  de  mettre  à  profit  des  biens,  insuffisants  ici,  sur- 
abondants là-bas, 

6° — Les  orphelinats  agricoles,  qui  ont  des  ressources.  Ils  peuvent,  au  Canada,  à  bon 
marché,  loin  des  dangers  des  villes,  dans  des  campagnes  heureuses,  établir  leurs  pupilles  sur 
des  terres  vierges,  en  leur  imposant  des  obligations  annuelles  de  remboursement  ;  ce  qui  peut 
même  devenir  une  source  de  profit  pour  les  œuvres  charitables  de  la  naison-mère. 

7^ — L'homme  de  fortune,  effrayé  des  fluctuations  et  des  périls  qu'offre  actuellement  le 
marché  monétaire  européen,  et  fatigué  des  instabilités  toujours  croissantes  de  cette  vieille 
société  de  l'ancien  monde.  Le  jeune  Canada  lui  offre,  au  suprême  degré,  la  tranquillité,  la 
sécurité  et  le  respect,  pour  sa  personne,  ses  biens  et  ses  croyances. 

8° — Le  capitaliste,  l'industriel,  le  commerçant,  le  spécialiste  qui  veulent  placer  des  capi 
taux  dans  l'industrie,  les  manufactures,  le  commerce,  les  banques,  les  chemins  de  fer,  les  mines, 
etc.,  etc.     Nos  ressources  de  toutes  sortes,  encore  imparfaitement  exploitées,  présentent,  avec 
les  plus  grandes  chances  de  réussite,  un  vaste  champ  à  leur  activité,    à   leur  énergie  et  à  leur 
esprit  d'entreprise, 

#■ 

A  ces  diverses  c'asses  de  personne: ,  nous  pouvons,  sans  imprudence,  promettre  le  succès, 
pourvu  qu'elles  apportent  avec  elles,  il  va  sans  dire,  la  constance,  l'économie  et  l'intelligence 
•du  travail.  Car,  au  Canada  pas  plus  qu'ailleurs,  les  ortolans  ne  vous  tombent  pas  tout  rôtis 
■dans  la  bouche. 

(^uant  aux  ouvriers,  artisans,  mécaniciens,  charpentiers,    maçons,  menuisiers,  briquetiers, 
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les  chances  de  succès  ne  leur  sont  pas  sans  doute,  au  Canada,  aussi  brillantes,  aussi  générales. 
Ils  y  rencontreront,  dans  leurs  métiers,  de  la  concurrence  ;  dans  les  premiers  temps  de  leur 
séjour,  peut-être  ne  sauront-ils  trop  où  se  procurer  de  l'ouvrage.  Ils  ne  se  trouvent  point  dans 
la  situation  du  cultivateur  :  le  Canada  est,  avant  tout,  un  pays  agricole  ;  la  terre  peut  s'obtenir 
à  bas  prix  des  anciens  propriétaires,  le  gouvernement  la  donne  ou  la  vend  à  un  prix  nominal  ; 
ainsi,  l'éniigrant  agriculteur,  s'il  possède  de  quoi  vivre  jusqu'à  la  première  moisson,  on  peut 
dire,  généralement  parlant,  que  son  avenir  est  assuré. 

l^our  le  simple  artisan,  s'il  veut  éniigrer,  le  mieux  pour  lui  est  de  passer  eu  Amérique  aux 
îjages  d'un  fermier  de  ses  connaissances,  qui  louera  ses  travaux  une  première,  une  seconde  et 
une  troisième  année  ;  pendant  ce  temps  de  service,  avec  le  produit  de  ses  épargnes,  il  lui  sera 
facile  de  se  créer  petit  à  petit  un  établissement.  Cependant  nous  devons  dire  que  bon  nombre 
d'émigrants,  qui  n'avaient  pas  le  sou,  débarqués  sur  nos  bords  sans  aucune  protection,  sont 
parvenus  avant  longtemps  à  se  faire  une  position  aisée  et  indépendante,  tant  il  est  vrai  que, 
dans  les  pays  nouveaux,  il  est  plus  facile  de  faire  son  chemin  et  de  renverser  les  obstacles  qui 
s'opposent  à  la  fortune. 

Enfin,  et  remarquez  bien  ceci,  les  hommes  qui  appartiennent  aux  carrières  littéraires  ou 
aux  professions  libérales  :  avocats,  médecins,  notaires,  journalistes,  ainsi  que  les  commis  de 
magasin  et  les  clercs  de  bureau,  doivent  bien  se  garder  de  passer  au  Canada  ;  car  ils  cour- 
raient grand  risque  jj'y  végéter.  Dans  notre  pays,  l'éducation  supérieure  est  donnée  avec  une 
surabondance  qui  va  jusqu'à  la  profusion.  Les  carrièies  libérales  y  sont  encombrées  ;  il  y  a 
plus  d'aspirants  que  d'élus. 

II. 

OU    EMIGRER  ? 

Les  émigrants  du  centre  de  l'Ei  rope,  parlant  le  français  et  pratiquant  la  religion  catho- 
dique, auxquels  nous  nous  adressons  surtout  dans  cette  brochure,  sans  pourtant  faire  acception 
<le  personne,  préféreront  sans  doute  : 

l" — La  Province  de  Québec,  province  française  et  catholique  par  excellence,  où  ils  retrou- 
veront leur  langue,  leur  foi,  leurs  lois  et  leurs  mœurs  ; 

2° — Manitoba,  qui  leur  offre,  en  sus  des  avantages  ci-haut  énumérés,  une  plus  grande 
facilité  de  s'établir  sur  des  terres  déjà  toutes  prêtes  à  recevoir  le  soc  de  la  charrue  ; 

3" — Le  Nord-Ouest  canadien,  où  l'on  peut  se  tailler  de  vastes  propriétés,  soit  pour  la 
culture,  soit  pour  l'élevage  des  bestiaux,  à  môme  l'immensité  des  Prairies. 

4" — La  Colombie  Britannique,  sur  les  côtes  du  Pacifique,  laquelle,  de  toutes  les  provinces 
canadiennes,  possède  un  climat,  avec  hivers  pluvieux  et  presque  sans  neige,  se  rapprochant  le 
plus  de  celui  de  l'Europe  centrale. 
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Enfin,  les  portes  de  toutes  les  Provinces  sont  grandes  ouvertes  ;  quelques-uns,  pour  des 
raisons  personnelles,  peuvent  préférer  la  riche  province  ô! Ontario,  surtout  le  comté  d'Essex 
et  ses  environs,  où  se  dirige  depuis  quelques  années  un  assez  fort  courant  d'émigration  fran- 
çaise ;  d'autres  porteront  leur  préférence  sur  le  jVouveau-Brunswic/c,  la  Nouvelle- Ecosse  ou 
!'//«  du  Prince-Edouard,  toutes  provinces,  du  reste,  qui  renferment,  et  en  assez  grand  nombre, 
leurs  groupes  français. 

III. 

QUEL    CAPITAL    APPORTER? 

Nous  ne  parlons  pas  du  colon  qui  possède  des  sommes  considérables.  Pour  celui-là,  il  n'y 
a  pas  de  doute  qu'il  peut  se  lancer  dans  les  grandes  entreprises  agricoles,  soit  dans  la  culture 
du  blé,  soit  dans  1  élevage  des  bestiaux,  avec  les  espérances  d'un  succès  presque  indubitable. 

Nous  ne  parlons  que  du  petit  propriétaire.  S'il  a  du  courage  et  de  l'industrie,  surtout  s'il 
a  soin  de  semer  des  pommes  de  terre  et  quelques  autres  légumes  dès  le  premier  printemps,  il 
peut  s'établir  au  Manitoba  ou  au  Nord  Ouest  avec  un  capital  assez  restreint. 

Il  se  bornera,  pour  commencer,  qu'à  l'achat  des  objet  <  de  première  nécessité  tel  que  : 
une  paire  de  bteufs,  une  charrette,  une  charrue,  une  herse,  quelques  articles  de  ménage  et  in»- 
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truments  d'agriculture  absolument  indispensables  ;  une  maison  qu'il  peut  construire  d'aboviî 
d'une  manière  plus  ou  moins  primitive,  comme  on  pourra  le  voir  par  la  gravure  ci-jointe. 
Plus  tard,  s'il  veut  se  bâtir  une  demeure  plus  confortable,  il  trouvera  autour  de  lui  les  maté- 
riaux et  les  ouvriers  nécessaires  à  sa  construction  ;  si  le  colon  est  établi  au  Nord-Ouest,  il 
pourra  faire  venir  de  Winnipeg,  parchemin  de  fer,  une  maison  toute  faite  ;  il  n'aura  plus  qu'à 
la  mettre  sur  pied  et  en  ajuster  les  différentes  parties.    Avec  2,000  francs,  il  peut  se  loger  ainsi. 

Voici,  généralement  parlant,  quel  peut  être  le  coût  de   ces  objets  de  première  nécessité  : 

Une  paire  de  boeufs 600  fr. 

Une  charrette 150  " 

Une  charrue  et  une  herse 1 20  " 

Traits,  pelles,  haches,  etc 150  " 

Poêle,  lits,  etc 300  " 

Maison  et  étable 750  " 

Chauffage 200  '  ' 

Provisions 650  " 

Imprévu 500  '  ' 

Total 3.420  fr. 

Sans  doute  qu'un  capital.de  6,000  francs  permettrait  au  colon  de  s'établir  avec  plus 
d'aisance  ;  mais  beaucoup  ont  commencé  avec  moins  que  cela,  et  sont  aujourd'hui  tout-à-fait 
à  leur  aise. 

IV. 
COMMENT  S'Y  PRENDRE? 


Le  colon  Européen  devra  avoir  soin  d'adopter  les  méthodes  dont  la  sagesse  a  été  démon- 
trée par  l'expérience,  et  ne  pas  s'obstiner  à  suivre,  dans  t.a  pays  nouveau,  telles  ou  telles 
pratiques  qui  lui  étaient  familières  dans  sa  patrie. 

Par  exemple,  pour  ce  qui  regarde  le  labour,  lorsqu'il  s'agit  de  briser-  le  gazon  pour  la 
première  fois,  la  meilleure  manière  est  de  ne  piquer  qu'à  une  profondeur  de  deux  pouces,  et  de 
ne  retourner  qu'un  sillon  de  douze  à  seize  pouces  de  large. 

Si  le  colon  arrive  de  bonne  heure,  au  printemps,  il  pourra  ensemencer  d'avoine  son  premier 
labour  ;  sous  l'effet  d'une  moisson  croissante  le  gazon  se  décompose  plus  vite,  il  pousse  moins 
de  mauvaises  herbes,  sans  compter  que  cette  récolte,  quoique  moins  abondante  qu'elle  le  sera 
les  années  suivantes,  lui  donne  déjà  un  assez  joli  revenu.  Il  suffit  de  répandre  l'avoine  sur  la 
prairie  avant  de  labourrer,  et  les  tiges  se  font  jour  à  travers  les  sillons.  C'est  le  mode  suivi 
aux  plaines  du  Nord-Ouest. 

Dès  la  première  année,  le  colon  peut  recueillir  tout  ce  qu'il  lui  faut  de  pommes  de  terre 
pour  les  besoins  de  sa  famille,  de  navets  et  de  betteraves  pour  la  consommation  de  son  étable. 
Rien  de  plus  simple  :  dans  la  trace  de  la  charrue,  on  dépose  les  germes  de  la  pomme  de  terre, 
ou  les  graines  de  la  betterave,  et,  sans  plus  de  cérémonie,  on  les  recouvre  par  le  sillon  suivant. 
Pas  n'est  besoin  de  sarcler  ces  champs  cultivés  grosso  modo  ;  seulement,  pour  empêcher  les 
légumes  d'être  étouffés,  coupez  les  mauvaises  herbes,  lorsqu'elles  commencent  à  élever  leurs 
têtes. 

Le  premier  gazon,  sans  être  très  tenace,  est  un  peu  dur  à  briser  ;  mais  une  fois  qu'il  est 
retourné,  le  labour  devient  on  ne  peut  plus  facile,  le  sol  est  si  friable  que  souvent  un  cheval 
suffit  pour  traîner  la  charme. 

Pour  commencer  les  bœufs  sont  préférables  aux  chevaux,  ils  s'accoutument  plus  aisément 
à  la  nourriture  du  pays  ;  il  n'est  pas  besoin  de  ration  d'avoine  et  se  contentent  du  foin  indigène 
qui  revêt  partout  en  abondance  ces  immenses  prairies.  Une  paire  de  bœufs  ne  coûtent  presque 
rien  à  nourrir,  et  ils  labourent,  dans  une  journée,  un  acre  et  quelque  fois  un  acre  et  demi. 
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VOIES    POUR    SE    RENDRE    AU   CANADA. 

Les  principales  voies  par  lesquelles  on  peut  se  rendre  au  Canada  sont  : 

I*" — Le  Se)-vice  franco-canadien,  dont  les  paquebots  quittent  régulièrement  tous  les  quinze 
jours  le  Havre  pour  les  ports  d'Halifax,  de  Québec  et  de  Baltimore.  D'Halifax  on  se  rend  à 
Québec  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  et  de  Québec  à  Montréal  et  à  Winnipeg  par  le 
chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  Il  faut  s'adresser  pour  fret,  passages  et  renseignements,  à 
M.  E.  Ficquet,  au  Havre,  105,  boulevard  de  Strasbourg. 

2" — La  ligne  Red  Star,  qui  voyage  entre  Anvers  et  New-York.  Agents  à  Paris,  MM. 
Pitt  &'  Scott,  7,  rue  Scribe. 

3" — La  ligne  Allan,  dont  les  vaisseaux  laissent  tous  les  huit  jours  Liverpool,  en  hiver, 
pour  Halifax  et  Portland  ;  en  été  pour  (Québec  et  Montréal.  Agence  à  Paris,  Alex.  Ilunter, 
4,  rue  Gliick. 

4" — La  ligne  Domivion  qui  voyage,  chadue  semaine,  perjant  l'été  entre  Liverpool  et 
Québec  ;  pendant  l'hiver  entre  Liverpool  et  New- York.  Agents  généraux  pour  le  continent 
européen,     MM.  Pitt  ô^  Scott,  7,  rue  Scribe,  Paris. 

5° — La  ligne  Inman,  qui  fait,  hiver  et  été,  la  traversée  hebdomadaire  entre  Liverpool  et 
New-York.     Agence  à  Paris,  il,  rue  Scribe. 

6° — La  ligne  Beavcr,  entre  Liverpool  et  Montréal,  départ  chaque  semaine. 

7° — La  ligne  White  Cross,  entre  Anvers  et  Montréal.  Agents  Steinman  êr=  Ludwig,  à 
Anvers. 

VI. 
AGENTS  DU  GOUVERNEMENT. 

Dans  toutes  les  principales  villes  du  Canada,  l'émigrant  trouvera  un  Agent  auquel  il  pourra 
s'adresser  dans  ses  embarras.  Ces  officiers  publics  lui  donneront  conseil  et  protection  ;  ils  k- 
renseigneront  sur  les  terres  à  concéder  dans  leurs  districts,  sur  les  fermes  à  vendre,  sur  le.^ 
routes  à  traverser,  sur  les  distances  à  parcourir,  sur  les  dépenses  du  voyage  ;  ils  se  chargeron* 
au  besoin  de  recevoir  et  d'envoyer  ses  lettres. 

Voici  les  noms  des  principaux  Ag'-'^ts  avec  leurs  adresses  : 


Nom  de  l'Agent. 


E.   McClure  Clay 

S.  Gardner 

L.  Stafford 

J.  J.Daley 

J.  W.  WiLLS 

"R.  McPherson 

j.  a.  d0naldson 

A.  G.  Smyth 

John  Smith 

j.  M.  MCGOVERN 

W.  C.  B.  Grahame 

J.  E.  Têtu 

Thos.  Bennett 

J.  A.  Baker 

j.  Jessop 


Résidences. 


Cité   d'Halifax 

Ville  de  St  Jean 

Pointe-Lévis  et  Québec 

Montréal,  rue  St.  Jacques. . 
Ottawa,  nie  Wellington .... 

Kingston  rue  William 

Toronto,  Avenue  Strachan . , 

London  

Hamilton 

Port  Arthur 

Winnipeg 

Emerson 

Brandon  . 

Qu'Appelle. 


Provinces. 


N. -Ecosse. 
N.-Bnniswick. 
P.  Q. 
P.Q. 
Ontario. 

Do 

Do 

Do 

Do 

Do 
Manitoba. 

Do 

Do 
Nord -Ou  est. 


Victoria Col. -Britannique, 


Sur  tous  les  points  du  Manitoba,   du  Nord-Ouest,  de  la  Province  de  Québec,  et  autres/ 
provinces  oii  il  y  a  des  cantons  ouverts  à  la  colonisation,  on  trouvera  de  semblables  agences 
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établies  pour  informer  le  colon  et  vendre  les  terres.  Quoique  les  noms  de  ces  agents  se  trouvent 
insérés  à  leurs  places  respectives,  dans  cette  brochure,  on  peut  dire  sans  crainte  que  le  premier 
venu  peut  indiquer  au  nouvel  arrivé  le  nom  de  l'Agent  et  l'endroit  de  sa  demeure. 

L'émigrant  peut  aussi  écrire  directement  au  Département  de  l'Agriculture,  à  Ottawa,  pour 
obtenir  toutes  les  informations  qu'il  désire.     Les  lettres  adressées  au  Département  son'  franco. 

Sur  sa  demande,  le  Département  lui  enverra  les  brochures  et  cartes  ;;jéographiqu  i  dont  il 
aura  besoin. 

Il  est  bon  de  se  rappeler  que  le  Canada  est  représenté,  à  Londres  et  à  Paris,  par  deux 
commissaires  généraux  :  à  Londres,  par  Sir  Charles  Tupi'ER,  K.  C.  M.  G.,  Haut-Commis- 
saire, 9  Victoria  Chambers  ;  et  à  Paris,  parl'hon.  Hkctor  Eabre,  Commissaire-Général,  76, 
boulevard  Haussman. 

Avant  de. partir  d'Europe,  on  peut  obtenir  à  ces  deux  Ijureaux  toutes  les  informations 
désirables. 

VII. 

MAISONS    D'EMIGRATION. 

En  face  de  Québec,  à  la  Pointe-Lévis,  le  gouvernement  maintient  à  ses  frais  un  grand 
établissement  pour  y  recevoir  les  émigrants  à  leur  arrivée.  Ils  peuvent  y  laisser,  pour  quelques 
jours,  et  même  quelques  semaines,  leurs  familles,  pendant  qu'ils  vont  se  choisir  un  lieu  d'éta- 
blissement. Ils  s'y  procureront  des  billets  pour  n'importe  quel  endroit  de  l'intérieur  du  pays. 
Ils  y  trouveront  à  acheter  des  provisions  pour  leur  voyage  dans  les  trains  du  chemin  de  fer,  à 
des  prix  modérés,  établis  d'après  les  tarifs  faits  par  le  gouvernement,  atin  que  les  nouveaux 
arrivés  ne  soient  pas  les  victimes  de  la  cupidité  ou  de  la  mauvaise  foi.  Un  médecin  est  chargé 
d'y  visiter  les  malades,  et  leur  donner  tous  les  soins  médicaux  que  requiert  leur  état. 

Les  émigrants  trouveront  des  maisons  du  même  genre  à  Halifax,  lorsqu'ils  y  débarqueront 
jiendant  la  saison  d'hiver  ;  dans  toutes  les  principales  villes  de  la  Province  de  Québec  et  d'On- 
tario, et  en  maints  endroits  du  Manitoba  et  du  Nord-Ouest  :  Winnipeg,  Emerson,  Qu'Appelle, 
Médecine  Hat,  Calgary,  etc.,  etc. 

VIII. 


ACHAT  DU  BILLET  DE  TRANSPORT. 

L'ÉMIGRANT  fera  bien  de  se  mettre  d'avance  en  rapport  avec  l'agent  de  la  ligne  de  steamer 
par  laquelle  il  a  l'intention  de  se  rendre  au  Canada  ;  il  en  obtiendra  tous  les  renseignements 
dont  il  pourrait  avoir  besoin  au  moment  du  départ. 

L'émigrant  qui  n'a  pas  encore  arrêté  son  choix  sur  la  partie  du  pays  où  il  fixera  son  séjour, 
prendra  son  billet  pour  Québec  ou  Montréal  ;  là,  après  avoir  vu  les  personnes  et  les  choses, 
il  se  décidera  pour  l'endroit  qui  lai  plaira  davantage. 

Il  doit  se  méfier  des  entremetteurs  qui,  souvent,  flânent  autour  des  bureaux  des  compa- 
gnies de  navigation,  Qu'il  ne  fasse  affaire  qu'avec  les  Agents  réguliers  des  compagnies,  ou  ceux 
du  gouvernement. 

IX. 

DURANT  LA  TRAVERSEE. 

Aussitôt  que  l'émigrant  est  à  bord,  son  premier  soin  doit  être  de  se  mettre  au  courant  des 
règlements  auxquels  il  sera  soumis  pendant  la  traversée  ;  ils  sort  généralement  affichés  sur  le 
pont  du  vaisseau  ;  mieux  il  les  observera  mieux  ce  sera  pour  son  comfort  et  sa  tranquillité. 

S'il  croit  avoir  quelque  sujet  de  plainte,  il  le  fera  connaître  au  Capitaine  qui,  naturelle- 
ment, dans  son  intérêt  et  celui  de  sa  Compagnie,  devra  rendre  justice  à  ses  raisons  ;  si,  par 
hasard,  il  n'était  pas  écouté,  il  pourra  porter  sa  cause  devant  l'Agent  du  Gouvernement  en 
débarquant  à  Québec  ou  à  Montréal,  pendant  que  le  vaisseau  est  encore  dans  le  port. 

Le  maître  du  navire  est  responsable  pour  tout  acte  de  négligence,  ou  de  mauvaise  conduite, 
de  la  part  de  ses  officiers  ou  de  ses  employés^. 
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Tous  les  steamers  qui  prennent  des  passagers,  ont  à  bord  des  médecins,  qui  donnent  gratis 
aux  malades  les  soins  et  les  remèdes  jugés  nécessaires.  Ils  ont  aussi  une  Intendante  et  des 
servantes,  pour  veiller  aux  intérêts  et  aux  besoins  des  personnes  du  sexe,  lesquelles  ont  à  leur 
disposition  des  appartements  isolés  et  séparés. 


iù 
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X. 

CE    QU'IL    FAUT    APPORTER, 

L'ÉMIGRANT  ne  doit  pas  se  charger  d'un  bagage  inutile  ;  outre  que  ce  serait  pour  lui  une 
source  de  trouble,  il  pourrait  à  la  fin  lui  revenir  plus  cher  qu'il  ne  vaut.  On  trouve,  au  Canada, 
i  acheter  tout  ce  qui  se  vend  sur  les  marchés  d'Europe. 

Il  peut  apporter  avec  lui  ses  habits,  sa  garde-robe,  ses  fournitures  de  lit,  son  linge  eti 
toile,  son  service  de  table,  ses  petits  articles  de  ménage,  pourvu  qu'ils  ne  soier  t  pas  trop 
pesants  ;  car  ces  objets,  en  général,  coûtent  un  peu  plus  cher  au  Canada  qu'il  ne  les  vendrait, 
pour  s'en  défaire,  au  moment  du  départ. 

Quant  aux  gros  articles  de  ménage,  comme  table,  lits,  chaises,  poêles,  batterie  de  cuisine, 
ainsi  que  les  agris  d'une  ferme  et  les  instruments  d'agriculture,  qu'il  se  gr.rOf  bien  de  s'en 
embarrasser.  Il  trouvera,  au  Canada,  à  des  prix  très  modérés,  tous  ces  obj<;ts,  qui  auront  eti 
sus  l'avantage  d'être  fabriqués  d'après  les  besoins  ou  les  habiiuues  du  pays. 

XI. 

BAGAGES. 


Voici  la  quantité  de  bagages  que  chaque  passager  peut  emporter  sans  payer  d'extra  sur 
les  steamers  :  en  première  classe,  20  pieds  cubes  ;  en  seconde,  15  pieds  cubes  ;  en  troisième, 
10  pieds  cubes  ;  et  dans  les  wagons  de  chemin  de  fer,  150  livres  (75  kilogrammes  environ). 
Une  famille  ou  plusieurs  familles  peuvent  faire  peser  leur  bagage  ensemble,  et  on  ne  les 
chargera  de  l'extra  qu'au  cas  où  il  y  aurait  plus  d'une  moyenne  de  150  livres  par  tête. 

Le  nom  de  l'émigrant  et  la  place  de  destination  doivent  être  écrits  clairement  et  lisible- 
ment sur  chaque  coffre,  sur  chaque  boîte,  enfin  sur  chaque  colis. 

Tout  le  gros  bagage  est  entassé  dans  un  même  endroit  sur  le  vaisseau  ;  c'est  pourquoi 
S'émigrant  aura  soin  do  se  faire  un  petit  paquet  des  objets  dont  il  aura  besoin  pendant  la  tra- 
>versée  ;  et  il  pourra  l'emporter  avec  lui  dans  sa  cabine. 

L'émigrant  doit  avoir  l'œil  à  l'embarquement  de  son  bagage  ;  une  fois  à  bord,  il  est  en 
sûreté  pour  le  reste  de  la  traversée.  En  arrivant  à  Québec,  il  sera  là  pour  le  faire  passer  à  la 
douane,  puis  pour  veiller  à  ce  qu'on  le  place  dans  un  des  chars  de  bagage,  enfin  pour  recevoir 
son  chèque.  On  appelle  chèque  une  petite  j  '^ce  de  métal  numérotée  qu'on  attache  à  chaque 
article,  tandis  qu'une  seconde  pièce,  portant  ii  numéro  correspondant,  est  remise  au  proprié- 
taire. Dès  lors,  la  Compagnie  devient  responsable  pour  le  bagage,  qui  ne  sera  livré  que  sur 
la  production  du  chèque,  pratique  qui  assure  grandement  la  garantie  et  la  facilité  du  transport. 


XII. 

PRIX    DU    PASSAGE. 

Voici  les  prix  du  passage,  quoique  sujets  à   variation,   à  bord  des  diverses  lignes  de 
steamers  océaniques. 

I. — Service  franco -Canadien. 


et  d 
clas 
foui 


dire 


Du  Havre  à  Halifax— 1ère  classe 300  fr. 

"  "  2me  classe 160  fr. 

"  '«  3me  classe So  fr. 
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Ajoutez  le  prix  du  passade  de  Paris  au  Havre  :  35  fr.  en  première  ;  21  fr.  en  seconde  ; 
16  fr.  en  troisième  ;  et  celui  d'Halifax  à  Québec,  par  Tlntercolonial,  50  fr.  en  première,  et 
25  fr.  en  seconde. 

II. — Ligne  Allan. 

De  Paris  à  Québec — 3me  classe 135  fi. 

De  Paris  à  Winnipeg — ,3me  classe 205  fr. 

De  Paris  à  Liverpool  (via  Dieppe) — 1ère  classe 78  fr. 

"               "                 «'                2me  classe :    58  fr. 

'•               "                 "                 3me  classe 44  fr. 

De  Paris  à  Liverpool  (via  Boulogne) — 1ère  classe 107  fr. 

"               "                 ♦•                    2me  classe 80  fr. 

"               "                  "                     3me  classe 48  fr. 

De  Paris  à  Liverpool  (via  Calais] — 1ère  classe i  '3  fr. 

"               "                  •'               2me  classe 85  fr. 

"               "                 "               3me  classe 50  fr. 

De  Liverpool  à  Québec,  1ère  classe,  selon  accommodation 318  à  477  fr. 

*  *                   "         3me  classe 90  fr. 

De  Queijcc  à  Winnipeg  3me  classe 55  fr. 

III. — Ligne  Dominion,  • 

De  Liverpool  à  Québec — 1ère  classe 265  fr, 

"                  •'  '           2me  classe 1 60  fr 

"                    "           3me  classe 76  fr. 

De  Liverpool  à  Winnipeg — 2me  classe 220  fr, 

"                   "             3me  classe 136  fr. 

fli^^Pour  les  prix  de  Paris  à  Liverpool,  voyez  plus  haut,  ligne  Allan. 

IV. — Ligne  Injnan, 

De  Liverpool  à  New-York — 1ère  olasse 450  fr. 

"                        '*            3me  classe 1 10  fr. 

De  New-York  à  Winnipeg,  par  chemin  de  fer — 1ère  classe 242  fr. 

"                    "                      «'                     2me  classf 80  fi. 

De  New  Tork  à  Montréal — 2me  classe 42  f r. 

Ji^^Pour  les  prix  de  Paris  à  Liverpool,  voyez  plus  haut,  ligne  Allan. 

Note. — Les  Compagnies  de  Steamers  fournis.sent  gratuitement  aux  passagers  de  première 
et  de  seconde  classe  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  voyage  ;  mais  les  passagers  de  troisième 
classe  ont  »i  se  pourvoir  de  matelas,  de  couvertures,  de  gamelles,  d'assiettes,  de  couteaux,  de 
fourchettes  et  de  cuillicres. 


Avant  de  passer  à  l'énumération  des  avantages  particuliers  qu'offre  chaque  Province,  nous 
dirons  un  mot  sur  le  CANADA:  son  gouvernement,  ses  ressources,  ses  productions  et  son  climat. 


IvE    CANADA 


n    »(IIIHaiO,llTHO-U<alUV(l«.HOMTBIA£. 


APERÇU  GENERAL. 


I  -TERRITOIRE  ET  POPULATION. 


Le  Canada,  presque  aussi  grand  que  l'Europe,  couvre  une  superficie  de  3,470,392  mille  • 
carrés  (8,987,937  kilomètres  carrés).  Situé  au  nord  des  Etats-Unis,  il  est  borné  à  l'est  pa; 
l'océan  Atlantique,  à  l'ouest  par  l'océan  Paciiique,  et  au  nord  par  le  territoire  de  la  Bai'^ 
d'Hudson. 

Cette  immense  contrée  comprend  les  provinces  de  Vile  du  Prince- Edouard,  de  la  Nouvelu- 
Ecosse^  du  iVouveaii-Brunswick,  de  Québec,  d'O/tiarto,  de  Manitoba,  du  vaste  territoire  du 
^Vi^^ii- C>?<^jif,  qui  se  compose  des  districts  d'Assiniboïa,  Saskatchewan.  Alberta  et  Athabaska. 
et  de  la  Colombie-Britannique. 

Au  dénombrement  de  1881,  le  Canada  renfermait  alors  4  millions  324,810  habitants, 
dont  I  million  298,929  étaient  d'origine  franco-canadienne,  appartenant  presque  tous  à  la 
province  de  Québec. 

On  peut  dire  avec  assurance  que  le  Canada  renferme  actuellement  au-dessus  de  4,800,000 
personnes,  dont  i  million  et  demi  sont  d'origine  canadienne-française,  parlant  la  langue  fran- 
çaise, et  ayant  gardé  intactes  les  traditions  de  l'ancienne  France  dans  le  nouveau  monde. 

Les  croyances  religieuses,  d'après  le  même  recensement,  sont  ainsi  classées  : 

Catholiques 1,791.982 

Autres  cultes 2,532,828 


4,324,810 


Pour  les  détails,  voir  le  Supplément,  à  la  fin  de  la  brochure. 
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ll.-MOYENS  DE  COMMUNICATIONS. 

L'importance  commerciale  d'un  pays  se  mesure  en  grande  partie  sur  l'utilité  et  l'étendue 
de  ses  communications.  Elles  rendent  éminemment  favora])le  l'échange  des  produits  interna- 
tionaux, en  même  temps  qu'elles  concourent  au  développement  plus  général  des  recettes  pu- 
bliques et  privées. 

Outre  le  fleuve  Saint-Laurent,  l'un  des  plus  grands  et  des  plus  majestueux  du  globe,  cette 
contrée  est  abondamment  arrosée  par  d'immenses  rivières  et  de  nombreux  lacs,  sur  les  eaux 
desquels  sillonnent  de  nombreuses  flottes  de  vaisseaux  marchands. 

Le  fleuve  Saint-Laurent  mesure  une  longueur  d'environ  500  lieues,  communiquant  avec 
les  grands  lacs  de  l'ouest  d'Ontario,  lesquels  forment  une  longueur  additionnelle  de  350  lieues, 
comme  suit  : 

Lac  Ontario,  mesurant     70  lieues  de  longueur  sur  iS  de  largeur. 

Lac  Erié,              "           80       •'               "  20 

Lac  Huron,           "           90       "               "  50             •' 

Lac  Supérieur,       "         120       "               "  52             •• 

Entre  les  deux  premiers  lacs  ci-dessus  se  trouve  la  fameuse  et  célèbre  cataracte  de  Niagara, 
précipice  d'une  élévation  de  180  pieds,  et  dont  il  est  impossible  de  sonder  la  profondeur. 
Voici  la  gravure  de  ce  gouffre  : 


Vue  des  CiiUTES  NiAOAF.A,  prise  du  chemin  de  fer  du  Sud. 

Afin  de  faciliter  la  navigation  du  fleuve  Saint-Laurent  jusqu'aux  vastes  et  fertiles  région? 
des  grands  Incs  ci-dessus,  des  travaux  considérables  ont    été  exécutés  par  le  creusement  du  lac 


la 
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Saint- l'ierre  et  la  confection  des  canaux,  au  moyen  desquels  les  eaux  de  l'océan  Atlantique  et 
du  fleuve  Saint-Laurent  se  trouvent  reliées  à  celles  des  Lacs,  que  les  vaisseaux  fréquentent  avec 
des  chances  de  succès  commerciaux  qui  vont  toujours  en  augmentant. 

Les  dimensions  des  canaux  du  Canada  se  résument  comme  suit  : 

1^  canal  Welland,  qui  unit  le  lac  Erié  au  lac  Ontario,  a  une  longueur  de  28  milles  ;  le 
canal  de  \Villiamsburg  a  10  milles  ;  le  canal  de  Cornwall  a  ll^  nulles;  le  canal  de  Beau- 
harnois  a  11^4  nulles  ;  enfin  le  canal  Lachine  a  8  milles,  formant  une  longueur  totale  de  68^ 
milles. 

Tous  ces  canaux  ont  une  profondeur  sufBsante  pour  permettre  aux  vaisseaux  de  transporter 
les  produits  de  l'Ouest  du  Canada  et  des  Etats-Unis  directement  au  fleuve  Saint-Laurent  pour 
l'Europe. 

La  route  du  Canada,  par  ses  lacs,  est  de  beaucoup  plus  avantageu.'^e  que  celle  de  New 
York  et  des  autres  ports  Américains.  La  distance  de  Chicago  à  Montréal,  par  exemple,  est 
de  150  milles  plus  courte  que  celle  de  Chicago  à  New-York  par  le  canal  liuffalo  et  Erié,  où  il 
y  a  16  écluses  de  plus  à  passer  que  sur  la  route  canadienne.  De  plus,  Montréal  est  à  300  milles 
plus  près  de  l'Angleterre  que  New-York.  Pour  montrer  comme  la  navigation  du  Saint-Laurent 
a  été  améliorée,  il  suffira  de  dire  qu'en  1850  la  profondeur  du  chenal  entre  Québec  et  Montréal 
était  seulement  de  1 1  pieds,  et  qu'elle  est  maintenant  de  P-6  pieds.  Les  vaisseaux  à  vapeur  de 
la  ligne  Allan,  jaugeant  au  dessus  de  5,000  tonneaux,  se  rendent  maintenant  à  Montréal. 


Le  Canada  possède  nn  réseau  de  chemins  de  fer  qui  circulent  à  travers  toute  l'étendue  du 
pays,  et  qui  sont  de  la  plus  haute  importance  pour  le  commerce.  Plus  de  soixante  et  dix  voies 
ferrées  sont  aujourd'hui  en  pleine  opération,  dont  le  coût  de  construction  s'élève  à  plus  de  560 
millions  de  piastres. 

D'après  le  rapport  du  gouvernement,  l'an  dernier,  on  constatait  le  transport  de  près  de  lo 
millions  d'individus,  et  de  14  millions  de  tonneaux  de  marchandises  transportés  d'uii  lieu  à 
l'autre,  qui  ont  donné  une  recette  brute  de  33  millions  de  piastres  ;  les  dépenses  ayant  été  de 
25  millions  et  demie  de  piastres,  le  bénéfice  des  compagnies  fut  de  7  millions  et  demi  pour 
l'année.     (Voir  détails,  dans  le  Supplément  de  cette  brochure.) 

Le  Grand  Tronc,  qui  est  le  plus  important  parmi  les  anciens  chemins  de  fer  construits  au 
Canada,  est  admirablement  bien  équipé  et  conduit  ;  il  se  raccorde  avec  la  plupart  des  voies 
ferrées  du  Canada  et  des  Etats-Uiùs,  et  par  ce  moyen  traverse  toutes  les  localités  importantes 
des  deux  pays. 

Le  chemin  de  fer  Pacifitiue  Canadien  mérite  une  mention  toute  spéciale  ;  il  est  aujourd'hui 
entièrement  livré  au  commerce  ;  les  voyageurs  peuvent  maintenant  voyager  en  wagons  depuis 
Halifax  (Nouvelle-Ecosse),  jusqu'à  Vancouver  (Colombie  Britannique),  d'un  océan  à  l'autre, 
sans  sortir  du  Canada,  ce  qui  est  de  la  plus  haute  importance  pour  notre  pays. 

Avant  1880,  c'était  le  gouvernement  du  Canada  lui-même  qui  faisait  construire  ce  chemin  ; 
mais  à  cette  époque  il  fut  transféré  à  un  syndicat  puissant  qui  en  a  poursuivit  activement  la 
construction.  Cette  colossale  route,  maintenant  terminée,  mesure  une  longueur  de  3,119 
milles,  à  part  les  embranchements,  formant  une  longueur  totale  de  4,000  milles. 


III. -CLIMAT. 

Le  climat  du  Canada  est  très  salubre.  On  exagère  beaucoup  en  Europe  la  rigueur  de  nos 
hivers,  et  l'on  y  émet  des  idées  tout  à  fait  absurdes,  et  qui  sont  la  cause  d'un  obstacle  sévère  à 
la  colonisation  de  nos  immenses  forêts.  Il  est  vrai  que  nos  hivers  sont  d'un  caractère  prononcé, 
et  qui  uans  plusieurs  districts  la  neige  est  abondante  ;  mais  ceci  a  ses  avantages,  car  la  neige 
est  parfaitement  sèche  et  durcit  sous  les  pas,  ce  qui  donne  les  meilleurs  chemins  possible  et 
protège  la  terre  contre  la  gelée.  11  n'y  a  pas  d'Européen  qui,  après  un  séjour  d'une  année  au 
Canada,  ne  préfère  notre  ciel  sans  nuages  et  nos  froids  piquants  aux  petites  pluies  glaciales  et 
aux  brumes  de  quelques  uns  des  pays  les  plus  populeux  du  vieux  monde. 

Il  n'y  a  pas  de  maladies  endémiques  au  Canada.  La  sensation  que  cause  le  Iroid  en  ce 
pays  est  bien  plus  vivifiante  que  cet  atmosphère  humide  qu'on  ressent  en  Europe,  et  surtout  en 
Angleterre. 
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En  gel  éial,    le  soleil 


Les  étés  comme  les  hivers,  au  Canada,  sont  d'un  caractère  défini.     „  .  ^ , 

brille  toute  la  journée,  la  lune  et  les  étoiles  durant  la  nuit,  pendant  la  pius°gran(ie  parfiédë 
l'hiver.  L'été,  les  fruits  et  les  légumes  qui  ne  peuvent  venir  à  maturité  en  plein  air  en  Angle- 
terre, telles  que  la  vigne  et  la  tomate,  n'ont  aucune  diiTicultcà  mûrir  en  ce  pays.  A  rcxception 
du  fait  que  la  belle  saison  n'est  pas  aussi  longue,  les  étés  sont  plus  favorables  à  l'horticulture 
et  à  l'agriculture  que  ne  le  sont  ceux  d'Angleterre, 

(Quoique  le  Canada  soit  placé  dans  la  sphère  septentrionale  de  l'Amérique,  il  convient  de 
dire  que  l'émigrant  de  l'Europe  qui  se  rend  au  Canada  ne  va  pas  au  nord,  dans  la  force  du  mot, 
comme  quelques-uns  le  supposent,  mais  au  sud  de  la  Grande  Bretagne  ;  c'est-à-dire  que  là 
partie  méridionale  du  Canada  se  trouvant  sous  la  même  latitude  que  Rome,  en  Italie  et 
Winnipeg,  au  Manitoba,  il  appert  que  nous  sommes  sous  la  même  latitude  que  le  Nord  de  la 
France. 

En  parlant  du  climat  du  Canada,  le  marquis  de  Lorne,  dans  son  discours  prononcé  à 
Hirmingham,  le  4  décembre  1883,  s'exprimait  comme  suit  : 

"  Le  grand  épouvantail — car  ce  n'est  pas  autre  chose — qui  effraie  bien  des  personnes  qui 
"  songent  à  s'établir  au  Canada  est  le  froid,  qu'ils  croient  être  intense  et  presqu 'impossible  à 
"  supporter.  Mais  ces  craintes  ne  sont  pas  fondées,  car  le  climat  est  des  plus  sains.  Les 
"  fièvres  qui  sévissent  aux  Etats-Unis  sont  inconnues.  I^s  hommes  vivent  à  un  .âge  très 
•'  avancé  et  lorsque,  comme  c'est  le  cas  dans  quelques  familles  anglaises  et  dans  beaucoup  de 
"  familles  françaises,  plusieurs  générations  ont  vécu  sur  le  sol  canadien,  nous  voyons  une  race 
"  plus  vigoureuse,  plus  robuste,  si  c'est  possible,  que  celle  qui  vivait  dans  le 4  premiers  temps 
"  de  la  colonie.  Sans  doute,  il  fait  froid  pendant  cinq  ou  six  mois  de  l'année,  mais  l'air  est 
"  sec,  et,  excepté  sur  le  littoral  de  la  mer,  il  fait  moins  froid  qu'ici.  Comme  le  disait  une 
'•  vieille  Ecossaise  en  écrivant  à  ses  amis  :  Cest  beau  de  voir  les  enfants  jouer  dans  la  neige 
'  '  sans  se  mouiller  les  pieds. 

*'  En  effet,  pendant  tout  l'hiver  la  neige  est  sèche  et  poudreuse.  Les  saisons  au  Canada 
'■  sont  bien  caractérisées.  L'on  peut  être  certain  qu'en  hiver  il  fera  un  froid  continuel  et  qu'en 
'•  été  il  fera  une  chaleur  continuelle,  et  pendant  les  douze  mois  un  soleil  brillant  saura  égayer 
"  la  scène." 


Pl 


IV.-LE  SOL. 

La  question  du  sol  doit  toujours  être  importante  pour  l'émigrant,  plus  particulièrement 
lorsqu'il  est  invité  à  s'établir  dans  un  pays  dont  les  principaux  avantages  sont  ceux  qu'il  offie 
au  point  de  vue  de  l'agriculture.  Le  sol  du  Canada  est  la  source  de  sa  plus  grande  richesse  et 
(le  sa  force.  Les  terres  couvertes  de  forêts,  ses  fermes  souriantes,  ses  prairies  riches  et  ondu- 
leuses  sont  les  attractions  qu'il  offre  à  l'agriculteur.  Ceci  est  vrai  non  seulement  pour  cette 
jiartie  de  son  vaste  territoire  qui  n'est  pas  encore  colonisée,  mais  aussi  pour  toutes  ses 
Provinces. 

Comme  le  Manitoba  et  le  territoire  du  Nord-Ouest  ont  été  ouverts  à  l'émigration  plus 
récemment  que  les  autres  Provinces,  il  devient  à  propos  de  parler  plus  particulièrement  du  sol 
de  ces  districts,  dans  le  chapitre  qui  se  trouve  inséré  sous  la  rubrique  provinciale.  En  atten- 
dant, disons  que  la  grande  fertilité  du  sol  dans  le  Nord-Ouest  est  due  à  trDis  causes  :  en 
premier  lieu,  aux  excréments  des  oiseaux  et  des  animaux  sauvapes  déposés  sur  les  plaines  ;  en 
second  lieu,  aux  cendres  laissées  par  les  feux  qui,  tous  les  ans,  brûlent  les  prairies  ;  et  en  troi- 
sième lieu,  à  l'accumulation  constante  de  matières  végétales  en  état  de  décomposition.  Et  si 
l'on  considère  que  d'immenses  troupeaux  de  buffles  et  d'autres  animaux  ont  pendant  des  géné- 
rations erré  sur  les  prairies  ;  que  les  oiseaux  sauvages  existent  encore  partout  en  grand  nombre 
et  que  les  feux  ont  pendant  bien  des  siècles  sévi  dans  le  Nord- Ouest,  il  faut  admettre  que  cette 
tliéorie  est  bien  plausible. 

Quelque  soit  la  cause  de  la  grande  richesse  du  sol,  en  Canada,  il  y  a  un  fait  qui  est  d'une 
^'rande  importance,  c'est  la  profondeur  du  sol  fertile  des  prairies,  au  Nord-Ouest,  comme  dans 
les  autres  Hrovinces.  L'on  a  souvent  dit,  en  parlant  du  Nord-Ouest  surtout,  que  la  profon- 
deur de  terre  noire  varie  de  un  à  quatre  pieds,  et  quelquefois  plus,  mais  l'on  a  eu  des  doutes 
sur  la  vérité  de  cette  assertion.  Le  témoignage  des  cultivateurs  demeurant  dans  plus  de  cent 
cinquante  localités  du  Manitoba,  démontre  que  la  profondeur  moyenne  de  la  terre  noire  est 
au-delà  de  trois  pieds. 
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M.  Stephen  Macadam,  professeur  de  chimie  à  Edingburg,  après  avoir  donné  une  analyse 
du  sol  de  Manitoba,  njoute  qu'il  est  très  riche  en  matières  organiques  et  possède  toutes  les 
proportions  de  matières  salives  et  fertilisantes  que  l'on  trouve  dans  tous  les  bons  sols. 


que 


V.-PRODUITS    DES    TERRES. 


Vu  l'étendue  du  pays  et  la  richesse  du  sol,  il  est  facile  de  comprendre  que  les  produits  du 
Canada  sont  d'une  grande  variété,  d'une  grande  richesse  et  abondance,  et  que  les  colons  qui 
s'y  établissent  peuvent  être  certains  que  leurs  efforts  seront  sûrement  et  abomlaninient  récom- 
l)ensés.     A  ce  propos,  une  autorité  récente  a  écrit  ce  qui  suit  : 

"  Le  Canada  semble  être  destiné  à  fournir  à  la  (jrande- Bretagne  une  forte  proportion  des 
*'  produits  dont  elle  a  besoin  pour  son  alimentation  et  qu'elle  est  obligée  d'importer.  Les  plus 
**  vieilles  provinces  exportent  des  chevaux,  des  bœufs,  des  moutons,  du  beurre,  du  fromage  et 
«'  des  fruits  ;  le  Manitoba  et  le  Nord-Ouest  exportent  le  blé  et  les  autres  grains.  Des  Ranche^ 
"  considérables  ont  été  établis  avec  succès  aur  les  prairies  qui  longent  la  base  des  Montagnes 
"  Rocheuses,  et  lorsqu'elles  seront  en  pleine  exploitation,  leur  production  sera  énorme.  Les 
"  animaux  peuvent  être  conduits  aux  villes  situées  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique  qui  n'est  pas 
"  plus  éloigné  des  ports  de  mer  de  l'Atlantique  que  ne  le  sont  aux  Klats-Unis  les  chemins  de 
"  fer  qui  transportent  actuellement  les  animaux,  via  Chicago,  aux  ports  de  l'Atlantique,  d'où 
•'  ils  sont  exportés  en  Europe. 

••  Les  produits  des  champs  consistent  en  blé,  avoine,  orge,  seigle,  blé-d'inde,  pommes  de 
terre,  navets,  pois,  sarrasin,  lin,  etc. 

"  L'industrie  laitière  a  fait  beaucoup  de  progrès  au  Canada  et  l'on  s'efforce  surtout  d'amé- 
"  liorer  les  divers  systèmes  et  d'économiser  le  travail  manuel.  Dans  les  plus  vieilles  provinces 
•'  il  y  a  des  manufactures  de  fromage  et  des  beurreries  dans  lesquelles  l'on  fait  d'excellent 
*'  beurre.  Ces  manufactures  épargnent  beaucoup  d'ouvrage  aux  fermiers  et  à  leurs  femmes,  et 
'*  les  produits  des  procédés  scientifiques  appliqués  par  des  ouvriers  très  habiles  et  expérimentés 
"  donnent  de  meilleurs  résultats  qu'on  ne  pouvait  obtenir  avec  les  anciens  systèmes.  Le 
"  fromage  américain  est  bien  connu  en  Angleterre,  mais  bien  peu  de  personnes  savent  que  le 
'•  meilleur  fromage  américain  est  fait  au  Canada. 

"  Le  fromage  canadien  est  de  fait  le  meilleur  qui  soit  fait  sur  le  continent  américain.  Les 
<  •  bestiaux  sont  des  meilleurs  vaces,  les  pâturages  sont  excellents  et  l'ouvrage  est  fait  avec 
"  propreté  et  avec  soin. 

"  L'on  commence  à  s'occuper  de  la  culture  des  légumes  pour  les  marchés,  de  l'agriculture 
'*  et  de  l'élevage  des  volailles,  et  à  en  retirer  de  bons  profits.  Les  volailles,  les  dindes  et  les 
'*  oies  sont  déjà  exportés  en  quantités  considérables  et  avec  profit. 

"  La  culture  des  fruits  pour  la  consommation  domestique  et  pour  l'exportation  à  l'étranger 
"  est  une  industrie  très  importante  au  Canada,  et  elle  surprend  beaucoup  les  nouveaux  arrivés 
"  au  pays. 

"  Dans  la  Province  d'Ontario,  il  y  a  des  vignobles  couvrant  de  cinquante  à  soixante  acres 
"  de  terre  ;  des  vergers  de  même  étendue  remplis  de  pêches  et  des  vergers  de  pommiers  sans 
"  nombre. 

"  La  culture  des  fraises  se  fait  sur  une  grande  échelle  dnns  les  champs  ;  les  prunes,  les 
"  poires,  les  groseilles  et  framboises  sont  cultivés  et  croissent  partout  en  abondance.  La 
"  tomate  mûrit  en  plein  air  et  il  y  en  a  en  si  grandes  quantités  qu'elle  se  vend  parfois  à 
"  meilleur  marché  que  les  pommes  de  terre,  à  50  centins  2  fr.  50)  et  quelquefois  moins,  le 
"  minot.  Les  melons  aussi  croissent  et  viennent  à  maturité  dans  les  champs  ou  jardins  et  se 
"  vendent  à  très  bas  prix. 

"  Les  pommes  canadiennes  surtout  ont  une  excellente  réputation  et  sont  exportées  en 
**  Angleterre  en  quantités  énormes.  A  l'exposition  centenaire  de  Philadelphie,  les  Américains 
"  ont  été  obligés  d'admettre  que  ce  produit  canadien  surpassait  le  leur.  Un  journal  illustré  de 
'*  Naw-York  a  dit  dans  le  temps  que  les  plus  beaux  fruits  à  cette  grande  exposition  étaient 
"  ceux  qu'exposait  l'Association  Pomologique  d'Ontario,  qui  avait  fait  beaucoup  pour  déve- 
"  lopper  et  encourager  la  culture  des  fruits  dans  l'Amérique  da  Nord." 
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VI.-PRODUITS  DES  FORETS. 

Les  produits  des  foicts  du  Canaila  forment  une  des  principales  sources  de  ses  richesses, 
que  l'on  évalue  à  plus  de  60  millions  de  piastres. 

D'après  le  recensement  de  1881,  quant  à  la  quantité,  et  la  valeur  estimée  par  une  autorité 
digne  de  foi,  il  appert  que  le  produit  brut  des  forOts  du  Canada,  en  1880,  a  été  comme  suit  : 

Pieds.              Prix.  Valeur. 

Pin  jaune 40,729,047          $0.24  $9,774,971.28 

Pin  résineux 2,815,755             0.16  450,520.80 

Chêne  carré 5,670,894            0.50  2,835,447.00 

Epinette  rouge 4,653.575            o.  18  837,643.50 

Merisier  et  érable 4,414,795             0.25  '> •03,698.75 

Orme 3,191,968            0.40  1,276,787.20 

Noyer 59'032            0-75  44,274.00 

Noyer  tendre 754.219             0.30  226,265  70 

i-Ioyer  d'Amérique 387,619            0.40  155,047.60 

Autres  bois 48,956,958            o.  15  7,3435543-70 

*                                                                                                                            I                          I  T 

111,633,862       .  $24,048,199-53 

Billots  de  pin  (nombre) 22,324,407           $0.05  $   1,116,220.35 

Autres  billots          " 26,025,584            o.  10  2,602,558.40 

Mats,  vergues,  etc.  (nombre) ... .             192,241             1.60  307,585.60 

;         Douves  (par  i,ooo) 41,881             6.93  290,235.33 

Lattes  (cordes) 98,31 1             8.04  790,420.44 

Ecorces  à  tanner 400,408            4.10  1,641,713.80 

Bois  de  chauffage  (cordes) 10,993,234             2.35  25,834.099.90 

$56,631,033.35 

On  peut  ajouter  au  tableau  ci-dessus  : 

Potasse  et  perlasse $    345,096 

E.\trait  d'écorct 286,250 

Sucre  d'érable 1,438,923 

$  2,070,269.00 

Faisant  un  total  de $58,701,302.35 

*  « 
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Des  chantiers  considérables  établis  sur  la  rivière  Outaouais  et  les  lacs  de  l'Ouest  sont  en 
pleine  activité,  chaque  hiver,  ainsi  que  dans  les  profondes  forêts  du  lac  Muskoka,  dont  nous 
donnons  (pages  suivantes)  non  seulement  la  vue  de  ce  lac,  de  ses  chûtes,  et  autres  lieux,  mais 
aussi  la  scène  pittoresque  de  la  sortie  des  billots  de  la  forêt  pour  les  rendre  sur  les  divers  cours 
d'eau  qui  sillonnent  la  contrée. 

I^  valeur  du  bois  exporté,  chaque  année,  s'élève  entre  25  à  30  millions  de  piastres.  Ce 
bois  est  exporté  dans  tous  les  pays  du  monde  :  aux  Etats-Unis,  en  Europe  et  en  Australie. 

Les  scieries  du  Canada  sont  les  plus  considérableset  les  mieux  organisées  du  monde  entier. 
L'étranger  est  tout  surpris  de  voir  un  billot  pris  dans  l'eau  par  un  procédé  automatique,  placé 
devant  les  scies  et  transformé  en  planches  ou  madriers  dans  une  ou  deux  minutes.  Cette  indus- 
trie, dans  toutes  ses  branches,  donne  de  l'occupation  à  plusieurs  milliers  d'hommes,  hiver  et  été, 
et  fournit  beaucoup  de  trafic  aux  chemins  de  fer  et  aux  vaisseaux  qui  sillonnent  les  eaux  cana- 
diennes. 

Parmi  les  essences  exportées  sont  l'orme,  le  pin,  l'épinette,  la  pruche,  le  chêne,  l'érable, 
le  noyer  dur,  le  noyer  noir,  le  noyer  tendre,  le  cèdre,  le  tilleul,  le  peuplier,  le  châtaignier,  le 
frêne,  le  bouleau,  et  autres  espèces. 
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TROIS  yi;es  du  district  dk  muskoka 

1.  La  ;  St- Joseph.  2.  La'."  Muskoka.  3.  Cliùtf  ^MiisUka. 
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Voici  la  proportion  de  la  valeur  du  bois  exporté  durant  l'année  1884,  par  chaque  Proviace, 
suivant  que  le  constatent  les  documents  officiels  publiés  à  cet  effet. 

Provincis.  Valeur. 

Québec $  11,9 1 2,739 

:                        Ontario :   7»9i6»599 

Nouveau- Brunswick 5.036»339 

Nouvelle-Ecosse 1,774,288 

Isie  du  Prince-Edouard 145,640 

'                         Colombie    Britannique 458.5^'5 

Manitoba S.602 

.     I  Total  de  l'année $27,249,772 

A  part  le  bois  exporté,  le  Canada  fournit  i.ux  constructeurs,  dans  chaque  Province,  une 
quantité  considérable  de  bois  de  construction,  que  l'on  évalue  à  deux  cinquièmes  du  total 
exploité. 

Le  capital  engagé  dans  l'achat  des  limites  à  bois,  dans  la  construction  des  scieries,  etc., 
s'élève  entre  30  à  35  millions  de  piastres.  Environ  20  millions  de  piastres  sont  dépensées, 
annuellement,  dans  les  chantiers  du  pays,  donnant  de  l'emploi  à  plus  de  80,000  hommes. 

Quoiqu'il  y  ait  des  limites  à  bois  dans  toutes  les  directions,  qui  sont  exploitées,  on  doit 
convenir  que  les  plus  importantes  se  trouvent  situées  dans  les  alentours  des  lacs  Huron,  Supé- 
rieur, Baie  Géorgienne,  lac  Nipissing,  lac  Téniiscamingue,  et  toutes  les  régions  dont  les  rivières 
tombent  dans  la  grande  rivière  Ottawa. 

Les  vastes  régions  du  Saint-Maurice,  du  lac  Saint-Jean,  du  Saguenay,  du  Nord  du  fleuve 
Saint-Laurent,  de  même  que  celles  du  sud  de  ce  fleuve,  y  compris  la  Gaspésie,  sont  également 
exploitées  par  de  nombreux  chantitrs,  chaque  année. 


Vil.-MINERAUX. 

A  l'origine  du  développement  des  ressources  du  Canada,  les  richesses  minérales  du  pays 
n'ont  pas  reçu  l'attention  qu'elles  méritaient  ;  mais  des  explorations  récentes  ont  démontré  que 
le  Canada  est  une  des  contrées  les  plus  riches  du  monde  sous  le  rapport  des  minéraux  et  des 
métaux. 

Des  capitalistes  canadiens  et  étrangers  s'occupent  actuellement  d'une  manière  énergique  à 
les  exploiter.  Des  gisements  considérables  de  minéraux  économiques  de  grande  étendu^^  ^t  d'un 
caractère  des  plus  variés  et  des  plus  utiles  ont  été  découverts  et  ont  rapidement  développé  de 
nouvelles  sources  d'industries. 

Enumérer  ces  différents  métaux  serait  donner  la  nomenclature  de  presque  tous  les  minéraux 
dont  on  se  sert  dans  l'industrie,  la  chimie  et  pour  les  constructions. 

L'or,  l'argent,  le  cuivre  se  trouvent  à  plusieurs  endroits  et  en  grandes  quantités,  et  il  n'y 
a  pas  de  doute  que  dans  les  vastes  étendues  de  territoire  qui  sont  encore  à  coloniser,  il  sera  • 
trouvé  aussi,  dans  un  avenir  bien  rapproché,  de  grandes  quantités  de  ces  minerais  précieux. 

Le  Canada  a  aussi  des  gisements  de  charbon  ;  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  des  mines  consi- 
dérables sont  exploitées  avec  profit.  La  Colombie  Britannique  est  riche  en  charbon  qui 
l'emporte  sur  tous  les  autres  sur  le  marché  de  San  Francisco,  en  dépit  des  droits  imposés  par 
le  gouvernement  des  Etats-Unis  sur  le  charbon. 

Dans  le  territoire  du  Nord-Ouest  il  est  constaté  que  le  charbon  se  trouve  dans  une  vaste 
région  à  l'Est  des  Montagnes-Rocheuses.  Cette  région  s'étend  à  une  distance  de  150  à  200 
milles  à  l'Est  des  Montagnes  et  de  1,000  milles  à  partir  de  la  frontière  en  allant  vers  le  Nord. 
Là  où  l'on  a  examiné  les  veines,  on  les  a  trouvées  d'une  grande  épaisseur  et  d'excellente  qualité. 
L'on  a  découvert  des  gisements  de  véritable  charbon  bitumineux,  et  il  y  a  aussi  de  grondes 
quantités  de  lignite  qui  deviendra  un  combustible  très  utile  ;  il  se  trouve  en  quantités  considé- 
rables dans  la  vallée  de  la  rivière  Souris,  près  de  la  frontière,  à  très  peu  de  distance  à  l'ouest 
df  )\^innipeg. 

l.e  charbon  qui  sera  extrait  près  des  Montaj/nes  Rocheuses  pourra  être  transporté  en 


APERÇU  GÉNÉRAL 


19 


bateaux  sur  les  deux  branches  de  la  Saskatchouane  jusqu'à  Winnipeg,  et  la  construction  actuel- 
lement terminée  du  chfmin  de  fer  Pacifique  Canadien  donnera  un  autre  débouché  aux  produits 
de  ces  mines  de  charbon  et  assurera  leur  transport  partout  où  les  habitants  des  Prairies  en 
auront  besoin. 

Ces  gisements  précieux  de  charbon  ont  été  trouvés  à  la  surface  de  la  terre  sur  les  bords  de 
la  Saskatchouane,  près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  Ceci  est  d'une 
grande  importance  et  pour  le  chemin  de  fer  et  pour  les  habitants  du  pays. 

D'api  es  les  rapports  du  commerce  et  de  la  navigation,  l'exportation  du  produit  des  mines 
en  1884,  fut  comme  suit  : 

Valeur 

451,631  tonnes  de  houille $1,201,172 

155.851       "      "gypse 160,607 

132       "       "antimoine 4i8S5 

1,677       "      "cuivre 214,044 

25,308       •'      "fer , 66,549 

885       "      "manganèse 151851 

21,471       "      phosphate 453.322 

Quartz  contenant  de  l'or 952,131                 * 

"              "        "l'argent 12,920 

181,742  minots  de  sel 17,408 

325,461  gallons  de  pétrole  cru 7,043 

2,102       "        "       "        raffiné 503 

864  tonnes  d'ardoise 1 1,445 

12,954       "      de  pierres  et  de  marbre 52,478 

61,575       "       sables  et  graviers 14,152 

Autres  produits 62,612 

Total $3,247,092 


VIII.-PECHERIES  DU  CANADA. 


vaste 
à  200 
Nord, 
lalité. 
'ondes 
nsidé- 
'ouest 


Le  Canada  possède  les  pêcheries  les  plus  étendues  et  les  plus  riches  du  monde  entier.  La 
grande  variété  et  la  qualité  supérieure  du  produit  de  la  mer  et  des  rivières  ofire  une  nourriture 
copieuse  et  économique,  admirablement  propre  aux  besoins  domestique  de  la  population  cana* 
dienne. 

Les  principales  localités  où  l'on  se  livre  à  la  pêche,  ne  sont  pas  généralement  favorables 
à  l'agriculture,  et  sont  quelquefois  soumises  à  certains  désavantages  de  climat.  La  fécondité 
des  eaux  avoisinantes,  dont  la  population  profite  sans  empêchements,  est  une  compensation 
pour  les  défauts  du  sol  et  du  climat. 

Si  nous  consultons  les  chiffres  soigneusement  compilés  tous  les  ans  par  les  officiers  des 
pécherio»,  ces  statistiques  officielles  nous  montrent  que  la  valeur  des  pêcheries  canadiennes  qui, 
en  1870,  n'était  que  de  $7,573,000,  avait  atteint  le  chiffre,  en  1880,  de  14  millions  et  demi  de 
piastres  ;  conséquemment  cette  valeur  avait  doublé  en  dix  ans. 

Trois  ans  plus  tard,  en  1883  ces  mêmes  pêcheries  avaient  produit  17  millions  et  demi,  ce 
qui  donnait  une  nouvelle  augmentation  de  trois  millions  en  trois  ans.  Ce  chiffre  de  dix-sept 
millions  de  piastres,  en  1883,  ne  représente  pas  toute  la  valeur  des  pêcheries  du  Canada  ;  ce 
calcul  n'a  trait  qu'à  la  quantité  de  poisson  préparé  pour  le  commerce  d'exportation  et  pour 
l'alimentation  de  quelques-uns  de  nos  marchés  de  l'intérieur.  Dans  ce  montant  ne  sont  pas 
compris  les  5  millions  de  piastres  dont  on  évalue  le  poisson  consommé  par  la  population  du 
pays,  dans  les  autres  provinces,  que  l'on  estime  être  d'environ  6  millions  de  piastres.  Ajoutant 
à  la  valeur  du  poisson  préparé  pour  le  commerce,  celle  du  poisson  capturé  pour  la  consomma- 
tion locale,  nouj  arrivons  à  un  grand  total  de  28  millions  de  piastres,  valeur  du  produU  ie  nos 
pêcheries  canadiennes,  chaque  année. 

Mr.  L.  Z.  Joncas,  ci-devant  inspecteur  des  pêcheries  du  golfe,  aujourd'hui  dépdté  au 
parlement  fédéral  pour  Ip  comté  de  Gaspé,  dit  dans  sa  brochure  sur  les  pêcheries  du  Canada, 
que  la  valeur  totale  du  produit  de  nos  pêcheries  est  de  34  millions  et  demi  de  piastres. 
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M.  P.  S.  Simmons,  dans  son  intéressant  ouvrage  sur  les  •'  Produits  de  la  Mer''  dit  : 
"  Aucune  autre  partie  du  monde  ne  possède  des  pêcheries  maritimes  aussi  riches  et  aussi 
•*  étendues  que  celles  que  renferme  le  golfe  St-Laurent." 


De  toutes  les  pêches  maritimes  du  Canada,  la  plus  importante,  de  beaucoup,  est  la  pèche 
à  la  morue.  Elle  emploie  des  milliers  de  bras  et  fournit  le  plus  fort  contingent  à  notre  commerce 
d'exportation  de  poisson. 

A  la  Nouvelle-Ecosse,  au  Nouvcau-Brunswick  et  dans  la  partie  inférieure  de  la  }jrovincc 
de  Québec  elle  constitue  une  des  industries  les  plus  import  .ites.  Voyons  plutôt  : 

Nouvelle-Ecosse $3)977)599 

Québec  (Gaspésie,   etc.) 1,778,290 

Nouveau-Brunswick 716,496 

Isle  du  Prince-Edouard 14 1, 1 70 

Total $6,616,555 

Dans  cette  somme  ne  sont  pas  compris  les  millions  de  livres  de  morue  consorti-nées  sut 
[place  par  les  2o,C)CX)  familles  de  pêcheurs  que  cette  industrie  fait  vivre. 

La  pêche  au  hareng,  qui  occupe  le  second  rang  parmi  les  pêches  maritimes  du  Canada,  u 
produit  en  1883  deux  millions  et  un  quart  de  piastres,  et  l'on  ne  donne  pas  à  cette  pfr^he  toute 
l'attention  qu'elle  mérite;  il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  pêche  au  hareng  régulière  au 
Canada. 

i.c  long  du  littoral  du  golfe  St.  Laurent,  du  Cap  Chatte  à  la  Pointe-au-Maque»eau,  dans 
la  Baie  des  Chaleurs,  et  surtout  dans  les  baies  magnifiques  formées  par  le  group»  des  Isles  de 
i]a  Madeleine,  les  bans  de  harengs  sont  si  épais  chaque  printemps,  que  la  pression  qu'ils  exercent 
les  uns  sur  les  autres,  pression  augmentée  encore  par  la  force  du  courant,  les  tue  par  milliers. 

"  Je  ne  crains  pas  d'avancer  ici,  dit  M.  Joncas,  que  si  des  capitalistes  canadiens  ou  étran- 
"  gers  exploitaient  cette  industrie  sur  une  échelle  en  rapport  avec  son  import.'»nce  et  avec 
"  l'abondance  de  la  matière  première  que  les  eaux  canadiennes  fournissent  ;  si  des  Compagnies 
"  se  formaient,  pourvoyant  nos  pêcheurs  de  bateaux  et  d'appareils  de  pêche  améliorés  tels  que 
"  ceux  en  usage  en  Europe,  la  pêche  du  hareng  en  Canada,  au  lieu  de  deux  millions  de 
"  piastres,  en  rapporterait  six  ou  huit  millions  tous  les  ans." 

La  pêche  au  maquereau,  dans  les  eaux  canadiennes,  a  trop  longtemps  été  h:  monopole 
exclusif  de  nos  voisins  des  Etats-Unis  ;  ce  monopole,  toutefois,  nous  paraît  aujourd'hui 
disparu. 

Fatigués  d'assister  aux  succès  toujours  croissants  des  pêcheurs  des  Etats-Unis  qui,  chaque 
année,  venant  à  leurs  portes  recueillir  une  moisson  abondante,  les  pêcheurs  «le  îa  Nouvelle- 
iicosse  et  du  Nouveau-Brunswick  se  sont  mis  à  l'œuvre,  et  aujourd'hui  ils  foat  eux-n^mes 
cette  pèche  sur  une  grande  échelle  et  en  retirent  de  beaux  profits. 

La  pêclie  au  homard  se  développe  considérablement  à  l'Isle  du  Prtnce-Edonard,  comme 
on  pourra  le  voir  par  le  tableau  qui  suit.  Voici  la  quantité  de  boîtes  de  consex1«s  de  homard 
préparées  pour  les  marchés  divers  : 


En  1871 6,711 

En  187s 151  ,?4S 

En  1876 352,676 

En  1877 663,900 

En  1878 1,649,800 

En  1879 2,272,825 

En  1880 3,551,000 

En  1881 5,200,000 

En  1 882 6, 300.000 


boîtes. 
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La  pêche  aux  huîtres,  molusque  bien  connu  des  gourmets  de  tous  les  pays,  est  abondante 
au  Canada.  Cette  pêche  se  pratique  surtout  sur  les  côtes  et  dans  les  baies  de  l'Isle  du  Prince- 
Edouard  et  du  Nouveau-Brunswick  et  rapporte  annuellement  une  somme  de  $200,000.  *    / 

JLa  pêche  au  loup-marin  est  également  considérable.  Les  troupeaux  de  loups-marin»  qui 
fréquentent  le  golfe  St- Laurent  et  l'océan  Atlantique  arrivent  dans  le  mois  de  novembre.  Ils 
viennent  dans  le  golfe  par  le  détroit  de  Belle-lsle,  assez  généralement.  Ils  se  tiennent  près, 
des  côtes  du  Labrador  et  de  Terreneuve,  pénétrant  dans  toutes  les  baies,  rasant  la  rive  en  dou- 
blant les  pointes.  Ils  aiment  beaucoup  à  s'étendre  sur  le  sable  du  rivage  ou  sur  les  roches 
plates  pour  se  chauffer  aux  rayons  du  soleil  ;  mais  au  moindre  bruit,  et  surtout  s'ils  aper- 
çoivent les  pêcheurs,  ils  plongent  et  disparaissent  aussitôt. 

Le  loup-marin  est  d'une  grande  valeur,  non  seulement  à  cause  de  sa  graisse  qui  produit 
une  huile  supérieure  à  celle  de  la  baleine,  mais  aussi  pour  la  peau  qui  se  tanne  facilement  et 
fait  un  excellent  cuir. 

Les  pêcheurs  du  Labrador  et  des  Isles  de  lu  Madeleine  sont  les  seuls  qui,  en  Canada, 
s'occupent  de  cette  pêche  qui  certainement  paierait  de  gros  dividendes  à  ceux  qui  y  placertticnt 
des  capitaux.     Un  loup-marin,  huile  et  peau,  vaut  en  moyenne  $3.00. 

Quant  aux  autres  pêches,  telle  que  celles  du  saumon,  truites,  poisson  blanc,  etc.,  etc., 
nous  n'en  parlerons  point,  atin  de  ne  pas  dépasser  le  cadre  que  nous  nous  sommes  tracés  peur 
la  préparation  de  ce  Giiitù  du  Colon  au  Canada. 


IX.-INDUSTRIES  ET  MANUFACTURES. 

L'importance  commerciale  de  chacune  des  Provinces  qui  forment  la  Confédération  Cona* 
<lienne  est  maintenant  généralement  connue  par  toute  l'Europe,  et  les  efforts  qui  ont  été  faits 
pour  développer  leurs  richesses  et  étendre  leur  commerce  ont  eu  les  résultats  les  plus  satis- 
faisants. 

Les  importations  totales  au  Canada,  en  1885,  se  sont  élevées  à  la  somme  de  $108,941,486, 
et  les  exportations  à  $89,238,361,  formant  en  tout  un  total  d'affaires  de  $198,179,847. 

Les  importations,  par  Provinces,  se  décomposent  comme  suit  : 

Ontario $  39,828,083 

Québec 46,733,038 

Nouvelle-Ecosse 8,418,826 

Nouveau-Brunswick 5,972,836 

Manitoba 2,728,868 

Colombie  Bàtannique 4,089,492 

Isle  du  Prince-Edouard 780, 141 

Nord-Ouest 390,202 

Total $108,941,486 

Les  produits  exportés  du  Canada  sont  ainsi  classiBés  : 

Ontario $28,434,731 

Québec 39,604,451 

Nouvelle-Ecosse 8,894,085 

Nouveau-Brunswick 6,489,293 

Manitoba 1,083,528 

Colombie  Britannique 3,237,804 

Isle  du  Prince-Edouard i ,494,469 

Nord-Ouest 

Total $89,238,361 

Ces  exportations  sont  ainsi  énumérées: 
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Produits  des  mines   $3,836,470 

•'       des  pêcheries 7)976,313 

"        des   forêts 22,373,305 

Animaux  et  leurs  produits 26,503,994 

Produits  d'agriculture 19, 120,366 

**        des  manufactures 5,794229 

Autres   produits 3,606,704 

Monnaies  et  lingots 2,026,980 

Total $89,238,361 

Grâce  à  la  politique  générale  du  pays,  les  manufactures  se  développent  assez  bien.  Comme 
il  n'y  a  qu'un  moyen  de  se  renseigner  sur  les  développements  de  l'industrie  manufacturière, 
nous  croyons  devoir  reproduire  du  recensement  de  1881  le  tableau  suivant,  lequel  servira  à 
donner  une  idée  assez  juste  sur  la  matière,  bien  que  ce  recensement  soit  de  sept  années  en 
arrière,  et  que  dans  ce  long  intervalle  plusieurs  changements  peuvent  avoir  eu  lieu. 

Sommaire  concernant  les  industries  du  Canada. 


Provinces. 


Ontario 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick  .... 

Manitoba 

Colombie  Britannique  . 
Isle  du  Prince-Edouard . 
Territoire  du  Nord -Ouest 

Total 


Valeur  des  produits 
manufacturés. 


$157,989,870 

104,662,258 

18,575.326 

18,512,658 

3,413,026 

2,926,784 

3,400,208 

195.938 


$309,676,068 


Nombre  de  per- 
sonnes employés. 


118,308 

«5.073 

20,390 

19,222 

1,921 

2,871 

5.767 

83 


25.3.635 


Capital  engagé. 


$80,950,847 

59,216,992 

10,183,060 

8,425,282 

1. 383.331 

2,952.835 
2,085,776 

104,500 


$165,302,623 


Valeur  des  matériaux  bruts  employés $179,918,593 

Total  des  gages  payés  aux  ouvriers  (i) 59,429,002 


X.-CONCESSIONS  OU  ACHATS  DE  TERRES. 

Les  terres  publiques,  dans  chaque  province,  appartiennent  à  la  Province,  et  sont  sous  le 
contrôle  du  gouvernement  local,  qui  en  dispo-e  par  le  niinistcre  d'A<^ent?  nommés  à  cet  effet. 
Dans  plusieurs  provinces,  les  terres  sont  données  gratuitement  aux  éniigrants,  et  dans  presque 
tous  les  cas  où  les  terres  du  gouvernement  sont  à  vendre,  le  prix  n'est  (jue  nominal,  soit  de  25 
à  60  centins  l'acre,  selon  les  lieux  et  voies  de  communications. 

Des  terres  en  parties  défrichée,  avec  les  bâtisses  construites  dessus,  peuvent  aussi  être 
achetées  presque  partout  dans  le  pays  à  des  prix  très  modérés  et  à  des  conditions  très  faciles 
quant  au  paiement.  Ceci  est  dû  à  une  tendance  qu'ont  un  grand  nombre  de  cultivateurs,  en 
Canada,  de  vendre  leurs  vieilles  tenes  pour  en  prendre  d'autres  de  plus  grande  étendue,  afin 
d'y  établir  près  d'eux  leurs  enfants,  et  qui,  étant  aidé  d'une  partie  de  la  vente,  .se  taille  dans  la 
forêt  un  nouveau  domaine  qui  pourra  être  légué  en  héritage  aux  enfants  non  établis.  Tantôt 
ce  seront  des  familles  entières,  chassées  par  les  dettes  et  la  misère,  qui  iront  d-Mnander  à  la 
forêt  un  refuge  et  des  jours  meilleurs. 


(i)    Il  est  &  peine  nécessaire  de  dire  que  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants  sont  compris  parmi  le» 
"  personnes  employées.'' 
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C'est  aiiihi  que  se  déverse  dans  les  cantons  le  trop  plein  des  vieilles  paroisses  ;  ainsi 
s'ajrrandit  tous  les  jours  le  domaine  a},fricolc  des  diverses  provinces  du  Canada. 

Comme  on  le  voit,  il  est  toujours  facile  aux  agriculteurs  étrangers  qui  se  rendent  au 
Canada  avec  un  ]ieu  de  cajiital,  d'acheter  des  fermes  toutes  prêtes,  au  lieu  de  s'astreindre  au 
rude  travail  du  défricbement  des  terres  en  bois  debout. 

Les  terres  dans  le  ^îaniloba  et  les  territoires  du  Nord-Oue3t  appartiennent  au  gouverne- 
uient  fédéral,  qui  donne  i6o  acres  de  terre  à  tout  colon,  à  condition  qu  il  réside  pendant  trois 
ans  sur  cette  terre  cl  paye  une  redevance  de  $io  (50  francs;.  Ce  colon  a  aussi  le  droit  de 
préemption  sur  le  quart  de  section  (contenant  160  acres)  qui  avoisine  sa  terre,  et  ce,  en  payant 
$2.5o  (12  fr.  50  c.)  ou  $2  (10  fr  )  par  acre,  suivant  la  localité. 

La  Compagnie  du  Pacifique  Canadien  a  reçu  du  gouvernement  du  Canada  un  octroi  de  25 
millions  d'acres  de  terre  en  sections  alternatives  (les  terres  de  cette  Compagnie  sont  les  sections 
portant  les  numéros  impairs),  qu'elle  offre  en  vente  pour  $2.50  l'acre  (i2fr.  50  c.)  avec 
une  diminution  de  $1.25  (6  fr.  25  c.)  pour  chaque  acre  qui  est  mis  en  culture  dans  l'espace  de 
quatre  ans.  Comme  le  principal  objet  de  cette  Compagnie  est  de  hâter  la  colonisation  afin 
d'apporter  du  traffic  à  son  chemin  de  fer,  elle  offre  ses  terres  à  ces  bas  prix. 

La  Comjiagnie  de  la  liaie  d'Hudson  possède  près  de  7  millions  d'acres  de  terre  dans  la 
Ztne fertile,  quelle  vend  de  $5  à  $10  (25  fr.  à  50  fr  )  l'acre. 

Des  renseignements  i)lus  amples  se  trouvent  insérés  sous  la  rubrique  de  chaque  Provincft, 
où  se  trouve  une  liste  des  .Agents,  le  lieu  de  leur  résidence,  et  le  nombre  d'acres  de  terres 
arpentées  dont  ils  peuvent  disposer,  avec  le  prix  déterminé.  Ce  sont  eux  qui  sont  chargés  de 
recevoir  les  deniers  dûs  au  gouvernement  de  leur  ])rovince  respective  pour  les  terres  publiques, 
et  de  veiller  à  raccomplisscment  des  conditions  d'établissement  et  de  vente. 


XI.-LE  REPATRIEMENT  DES  CANADIENS  DES  ETATS-UNIS 

AU  CANADA. 

Nous  invitons  nos  compatriotes  canadiens- français  des  Etats-Unis,  particulièrement  ceux 
qui  peuvent  dis])oser  de  quelques  capitaux,  d'aller  s'établir  soit  dans  les  Cantons  de  l'Est,  au 
lac  St-Jean,  à  'lémiscamingue  ou  au  Nord-Ouest.  Ils  ne  sauraient  mettre  à  meilleur  intérêt 
leurs  économies  qu'en  les  plaçant  sur  nos  terres  fertiles  qui  se  concèdent  presque  pour  rien. 
Du  reste,  ils  auront  tout  à  y  gagner,  car  les  Etats-Unis,  malgré  tout  ce  qu'ils  ont  d'attrayant, 
ne  leur  donneront  jamais  le  contentement  que  l'on  trouve  à  vivre  sous  le  ciel  de  son  pays,  au 
milieu  des  siens.  Un  Agent  spécial  vient  d'être  nommé  par  le  gouvernement  fédéral  pour 
activer  le  repatriement  des  Canadiens-Français  des  Etats-Unis  au  Canada.  Cet  agent  spécial 
est  M.  Hilaire  HuRJ'EAU,  ex-agent  de  colonisation  pour  la  province  de  Québec. 

Il  est  très  regrettable  de  voir  tant  de  personnes  du  Canada  s'éloigner  du  sol  qui  les  a  vu 
naître  pour  aller  sacrifier  au  service  de  l'étranger  leur  énergie  et  leur  santé.  Rien  de  plus 
ruineux  et  de  plus  malsain  que  ce  travail  manufacturier  auquel  on  s'assujétit  moyennant  une 
bien  maigre  rémunération. 

Non,  les  descendants  de  ces  courageux  pionniers  qui  nous  ont  fait  connaître,  aux  prix  de 
tant  de  sacrifices,  les  richesses  de  notre  pays  sont  demeurés  trop  français  pour  que  nous  puis- 
sions croire  un  instant  qu'ils  sont  à  jamais  perdus  pour  leur  patrie. 

La  construction  du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique  nous  semble  être  l'accomplisse- 
ment de  l'un  des  insondables  desseins  de  la  Providence  pour  le  bénéfice  de  ceux  dont  nous 
avons  constamment  à  déplorer  l'absence.  C'est  maintenant  un  fait  accompli,  le  sifflet  de  la 
locomotive  s'est  fait  entendre  d'un  océan  à  l'autre,  et  son  cri  fait  retentir  chaque  jour  les  échos 
des  provinces  de  Québec,  d'Ontario,  de  Manitoba,  et  les  vastes  territoires  du  Nord-Ouest. 
Plaise  à  Dieu  que  ces  échos  aillent  jusqu'à  atteindre  même  le  bruissement  des  manufactures 
américaines  où  s'étiolent  des  milliers  de  nos  compatriotes  pour  les  inviter  à  laisser  là  leurs  tra- 
vaux mercenaires  et  aller  exploiter  ici  et  là  les  richesses  d'un  sol  fécond  et  capable  de  leur 
procurer  la  santé  et  le  bien-être. 

En  reprenant  son  ancien  état  d'agriculteur,  l'émigré  canadien  retrouvera  avec  la  fortune, 
la  paix  du  foyer,  et  un  contentement  inconnu  sous  le  ciel  des  Etats-Unis.  Les  liens  de  famille 
seront  plus  ressérés,  les  enfants  se  grouperont  autour  du  père,  le  domicile  paternel  et  le  domicile 
filial  ne  feront  qu'un,  et  Dieu,  comblant  de  ses  faveurs  une  si  belle  liarmonie,  on  coulera  des 
jours  heureux.     Ainsi,  compatriotes,  rentrez  au  pays  ! 


2.; 


I,E  GUIDE  DU  COLON 


Pour  ne  parler  que  du  Nord-Ouest  canadien,  nous  croyons  que  cette  contrée  offre  aujour- 
d'hui les  meilleures  conditions  d'établissement  pour  nos  compatriotes  émigrés.  Nous  nous 
adressons  particulièrement,  à  ceux  qui,  depuis  plusieurs  années  au  service  de  l'étranger,  ont 
perdu  le  souvenir  du  travail  un  peu  rude  mais  rémunératif  des  champs. 

Ceux-là  craindront  de  s'attaquer  à  des  terres  boisées  et  leur  préféreront  le  travail  des 
manufactures.  Nous  leur  conseillons,  s'ils  ont  quelques  épargnes  et  de  grands  enfants  qu'ils 
veultnt  établir,  de  prendre  sans  délai  la  route  de  Manitoba  et  du  Nord-Ouest  canadien. 

iiaus  le  Manitoba  et  dans  le  Nord-Ouest,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  terre  est  toute 
prête.  Là  on  n'a  qu'à  planter  sa  tente  et  à  se  mettre  à  l'œuvre  Le  sol  pour  recevoir  la 
semence  n'a  besoin  que  de  la  charrue.  Il  n'y  a  aucun  défrichement  à  faire,  si  ce  n'est  que  les 
plus  faciles  travaux  des  champs,  le  labourage  et  les  semailles,  puis  le  sol  qui  est  très  fertile 
prodigue  ensuite  ses  trésors.  On  devrait  s'estimer  heureux  de  pouvoir  choisir  entre  des  terres 
également  fécondes,  c'est-à-dire  les  terres  de  prairies  et  les  terres  boisées.  Si  l'on  redoute 
d'attaquer  la  forêt  on  peut  s'emparer  de  la  plaine. 

Les  Canadiens  émigrés,  particulièrement  les  pères  de  familles,  songent-ils  bien  à  l'avenir 
de  leurs  enfants  en  persistant  à  les  laisser  dépenser  leur  vigueur  et  leur  jeunes.se  au  travail 
ruineux  des  manufactures,  travail  qui  est  bien  loin  de  leur  procurer  l'établissement  honorable 
et  suffusant  qu'ils  trouveraient  sur  les  bonnes  terres  du  Canada.  Qu'on  veuille  donc  se  rappeler 
la  vieille  et  louable  coutume  qu'avaient  nos  ancêtres  de  grouper  autour  d'eux  jusqu'à  la  cin- 
quième et  sixième  génération  leurs  enfants  et  arrière-petits-enfants.  C'était  alors  et  c'est  em.ore 
aujourd'hui  le  seul  moyen  de  conserver  vivaces  les  précieuses  traditions  de  famille  et  de  per- 
pétuer le  culte  des  ancêtres. 


XI i.    AVIS  CONCERNANT  CEUX  QUI  DOIVENT  E MIGRER. 

Ceux  qui  sont  adonnés  à  la  culture  de  la  terre  doivent  être  sûrs  do  trouver  en  Canada  le 
bien-être  et  une  prospérité  relative.  La  grande  masse  de  la  population  est  rurale  et  tire  sa 
subsistance  de  l'agriculture. 

Quant  aux  industriels,  gens  de  métiers,  hommes  de  profession,  ils  sont  en  grande  partie 
concentrés  dans  les  villes,  et  il  ne  .serait  pas  prudent  de  voir  en  augmenter  le  nombre  d'ici  à 
(quelques  années,  à  moins  que  ce  ne  soient  des  industriels  en  possession  de  capitaux  suffisants 
l^our  tenter  fortune. 

La  pluspart  des  familles  qui  cultivent  la  terre  fabriquent  elles-mêmes,  avec  le  lin  qu'elles 
cultivent,  et  la  laine  de  leurs  troupeaux,  les  tissus  et  étoffes  nécessaires  à  leurs  vêtements  ordi- 
naires. Il  fut  même  un  temps,  qui  n'est  pas  très  éloigné,  où  les  cultivateurs  tenaient  à  honneur 
de  fabriquer  eux-mêmes  jusqu'à  leurs  habits  de  fête.  Il  existe  encore  certaines  localités,  .^aoique 
peu  nombreuse,  dans  lesquelles  s'est  conservée  cette  belle  simplicité,  à  l'ombre  de  laquelle 
fleurit  l'aisance  et  la  naïveté  des  mœurs  d'autrefois. 

La  saison  d'été  est  consacrée  aux  travaux  des  champs,toute  la  famille  y  prend  part  ;  l'hiver, 
tandis  que  les  hommes  s'occupent  à  battre  le  grain,  à  soigner  le  bétail,  à  approvisioner  la  maison 
de  bois  de  chauffage,  les  femmes  préparent  le  lin  et  la  laine  pour  le  vêtement. 

Quant  aux  industriels,  ils  peuvent  trouver  ici  des  facilités  tout  à  fait  encourageantes.  Il 
n'est  pas  de  pays  au  monde  qui  possède  autant  de  pouvoirs  d'eau,  et  les  petites  fabriques  qui, 
en  Europe,  ont  à  lutter  contre  de  riches  capitalistes,  seraient  assurés  de  voir  ici  leurs  labeurs 
couronnés  de  succès.  En  ce  qui  concerne  la  fabrication  des  draps,  de  la  cotonnade,  le  champ 
ouvert  dans  la  Puissance  du  Canada  est  immense  ;  c'est  là  un  point  facile  à  comprendre  du 
moment  où  l'on  sait  qu'avec  un  tarif  protecteur  les  articles  fabriqués  en  Canada  peuvent  se 
ven"\re  à  meilleur  marché  que  les  articles  importés. 

'  Notre  sol,  si  bien  adapté  à  la  culture  du  lin,  offre  aussi  de  puissants  encouragements  à  ceux 
qui  font  le  commerce  des  toiles.  Les  principaux  articles  fabriqués  en  Canada  sont  les  draps, 
les  toiles,  les  meubles,  les  cuirs,  la  quincaillerie,  la  papeterie,  les  produits  chimiques,  le  savon, 
les  cotonnades,  les  chaussures,  la  fonte,  les  instruments  d'agriculture,  les  voitures,  les  navires, 
les  machines  à  vapeur,  etc.,  etc.  Le  fabricant  est  donc  certain  de  trouver  ici  une  rémunération 
d'autant  plus  encourageante  que  nos  manufactures  sont  loin  de  suffire  aux  besoins  du  pays. 

Quant  aux  gens  de  métiers,  et  plus  particulièrement  ceux  qui  n'en  ont  pas,  ils  ne  doivent 
pas  se  présenter  en  Canada  d'ici  à  nombre  d'années,  car  autrement  ils  s'exposeraient  indubi- 
tablement à  des  privations  ]iénibles  et  tout-à-fail  incontrôlables. 
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(^)uant  aux  filles  de  service,  pouvant  se  rendre  utiles  au  soin  du  ménage,  il  v  a  place  pnur 
plusieurs  milliers  ;  dans  toutes  les  parties  du  Canada  il  y  a  place  pour  des  en<;âtaments  de  ce 
yenre,  avec  de  bons  salaires.  La  cause  de  cette  pénurie  de  servantes,  c'est  que  celles  nui 
servaient  ces  années  pas  ées  se  sont  mariées,  et  elles  ne  s'engagent  plus.  C'est  une  roue  .  ui 
ne  s'arr^^te  point,  et  à  mesure  qu'il  arrive  en  Canada  des  filles  de  service,  elles  servent  mielque 
îenjps,  après  quoi  elles  se  marient,  et  voilà  1 
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Ceux  qui  se  proposent  crémigrer  au  Canada  aimeront,  sans  doute,  avoir  quelques  rensei- 
gnements additionnels  au  sujet  du  gouvernement  du  Canada,  des  législatures,  de  la  société 
civile,  des  lois  et  tribunaux  du  pays  dans  lequel  ils  désirent  s'établir  :  c'est  ce  que  nous  allons 
donner  très  brièvement. 

§  I.— SYSTÈME  DE  GOUVERNEMENT. 

Le  gouvernement  du  Canada  est  un  Gouvernement  Fédéral,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  un  gou- 
vernement général  central  pour  tout  le  Canada,  tandis  que  les  différentes  Provinces  ont  leurs 
Administrations  et  Législatures  distinctes  pour  administrer  les  affaires  locales  et  faire  des  lois 
au  point  de  vue  provincial. 

Gouvernement  Fédéral. 
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A  la  tête  de  ce  gouvernement  est  le  Gouverneur-Général  nommé  par  Sa  Majesté,  la  reine 
d'Angleterre,  mais  dont  le  salaire  est  payé  par  le  Canada 

Il  y  a  un  Sénat  composé  de  membres  nommés  à  vie  par  la  Couronne  sur  la  présentation 
des  ministres  ;  puis  une  Chambre  des  Communes,  dont  les  membres  sont  élus  par  le  peuple 
entier  du  Canada,  ce  qui  équivaut  presque  au  suffrage  universel.  Un  Cabinet  de  Ministres 
composé  des  chefs  des  ministères  qui  siègent  à  la  Chambre  ou  au  Sénat,  et  qui  sont  responsa- 
bles à  la  Chambre  des  Communes,  non  seulement  pour  tout  l'argent  dépensé,  mais  aussi  pour 
ileur  tenure  d'office.  On  croit  que  ce  système  donne  plus  de  liberté  que  celui  de  la  République 
des  Etats-Unis,  en  ce  qu'il  donne  au  peuple  un  contrôle  plus  direct  sur  ceux  qui  le  gouvernent, 
lui  permettant  de  les  nommer  et  de  les  destituer  à  volonté,  par  le  vote  des  députés  envoyés  au 
Parlement,  tout  en  possédaut  les  conditions  d'une  stabilité  bien  ordonnée. 

Gouvernement  Provincial. 

Les  Lieutenants-Gouverneurs  des  Provinces  sont  nommés  par  le  Gouvernement  Fédéra}. 
mais  les  membres  des  Législatures  locales  sont  élus  par  le  peuple  des  Provinces,  et  ces  législa- 
tures sont  très  indépendantes  dans  les  limites  de  leurs  attributions. 

Gouvernement  Municipal, 

Le  système  de  gouvernement  municipal  est  excellent.  Les  comtés  et  les  paroisses  eu 
cantons  ont  leurs  gouvernements  locaux  que  l'on  désigne  sous  le  titre  de  Conseil  Municipal^  où 
se  réglementent  les  questions  des  taxes  ou  corvées  pour  l'entretien  des  routes  et  chemins,  poor 
les  écoles  et  pour  d'autres  objets,  de  sorte  que  chacun  vote  directement  pour  les  taxes  qu'As 
s'imposent  à  payer. 
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Ce  système  de  responsabilité,  depuis  les  municipalités  jusqu'au  gouvernement  général  du 
pays,  a  pour  résultat  de  produire  partout  un  sentiment  de  satisfaction,  car  le  peuple  ne  croit 
]ias  qu'aucun  autre  système  de  gouvernement  que  l'on  puisse  imaginer  sur  la  terre  lui  donnerait 
plus  de  liberté. 

§  2.-EDUCATION. 

Il  y  a  dans  le  pays  un  grand  nomljre  d'institutions  de  tous  genres, depuis  les  écoles  élémen- 
taires jusqu'aux  universités. 

l'our  les  pauvres  et  ceux  qui  n'ont  pas  beaucoup  de  moyens,  il  y  a  des  écoles  où  ils  peu- 
vent faire  instruire  leurs  enfants  gratuitement  ou  moyennant  une  légère  rétribution  mensuelle, 
et  tous  ceux  qui  le  désirent  peuvent  facilement  se  faire  instruire  dans  les  collèges  et  les  institu- 
tions d'éducation  supérieure.  Il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où  l'éducation  soit  aussi  généra- 
lement répandue  qu'au  Canada.  L'on  peut  citer  des  milliers  de  cas  où  les  enfants  d'immi- 
grants, qui  sont  venus  au  pays  avec  peu  ou  point  de  ressources,  ont  reçu  une  excellente  éduca- 
tion, et  sont  maintenant  dans  des  conditions  de  comfort  et  de  bien-être  qu'ils  n'auraient  jamais 
j)U  obtenir  dans  les  vieux  pays. 

§  3.— ETAT  SOCIAL. 

Il  n'y  a  pas  au  Canada  la  même  distinction  entre  les  diverses  classes  de  la  société  qu'en 
Europe,  et  la  raison  de  ceci  est  bien  simple.  Outre  le  fait  qu'il  n'y  a  pas  en  ce  pays  de 
noblesse  féodale,  presque  chaque  fermier  et  agriculteur  est  propriétaire  de  la  terre  qu'il  cultive. 
Etant  le  propriétaire  du  sol,  il  ne  reconnaît  pas  de  maître,  et  peut  faire  ce  qu'il  veut. 

Cette  indépendance  parmi  ceux  dont  l'industrie  est  la  plus  importante  du  pays  a  naturelle- 
ment son  effet  sur  toute  la  société,  et  il  en  résulte  une  liberté  sociale  qui  ne  peut  exister  dans' 
les  pays  où  les  conditions  de  la  société  sont  différentes.  j 

Des  cultivateurs  sont  venus  au  Canada  très  pauvres  et  presque  dans  l'indigence,  et,  grâce 
à  leur  industrie  et  leurs  économies,  sont  devenus  propriétaires  d'excellentes  fermes  et  ont  pu 
donner  à  leurs  enfants  une  bonne  éducation,  d'abord  dans  les  écoles  primaires,  puis  dans  les 
institutions  d'éducation  supérieure,  et  enfin  dans  les  collèges  et  les  universités.  j 

Il  en  est  de  même  pour  les  artisans  et  les  ouvriers  qui  ont  réussi  dans  l'exercice  de  leurS' 
métiers  et  qui  ont  fait  instruire  leurs  enfants.  ! 

Dans  ces  conditions,  il  arrive  que  les  enfants  des  plus  pauvres  parviennent  aux  plus  hauts 
rangs  de  la  société  et  aux  plus  hautes  positions  dans  les  professions  libérales  et  dans  les  légis- 
latures, et  deviennent  des  ministres  de  la  couronne. 

Tous  ceux  qui  ont  pu  avoir  quelque  expérience  de  cette  liberté  sociale  au  Canada,  ne  la 
changeraient  pour  aucune  autre. 

§  4.— CULTE    RELIGIEUX. 


Au  Canada,  il  y  a  la  plus  grande  liberté  possible  en  matière  de  religion.  Les  immigrants 
de  toutes  les  croyances  religieuses  ont  leurs  propres  églises  et  peuvent  suivre  leur  culte  avec  la 
certitude  qu'ils  ont  la  sympathie  de  leurs  voisins,  quoique  appartenant  à  d'autres  cultes. 

Gi'âce  à  ces  garanties  et  assurances,  nulle  personne  n'aura  jamais  à  redouter  aucune 
oppression,  et  la  plus  parfaite  harmonie  ne  cesse  de  régner  entre  les  différentes  croyances. 

A  ceux  qui  sont  habitués  à  ne  voir  qu'un  seul  culte  autour  d'eux,  ou  à  vivre  parmi  des- 
populations indifférentes,  de  pareils  compromis  peuvent  sembler  irritants  ou  puérils,  ici  il  n'y  a. 
qu'une  voix  pour  en  reconnaître  l'heureuse  influence. 

§  5.— NATURALISATION. 

L'étranger  peut  se  faire  naturaliser  au  Canada  simplement  en  prêtant  le  serment  d'allégeance, 
après  avoir  résidé  trois  ans  dans  le  pays,  et  il  est  alors  revêtu  de  tous  les  privilèges  que  confert 
la  qualité  de  sujet  britannique.  Avant  qu'il  soit  naturalisé,  l'émigrant  peut  posséder  des  p»o- 
ffriétés  et  exercer  n'importe  quelle  industrie  ou  négoce  au  Canada.  (Pottr  Us  détails  voir  le 
Supplément  à  h  fut  de  la  hyochure.) 
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1  6.— CENS  ELECTORAL. 

Pour  avoir  droit  de  voter  aux  élections  des  députés  aux  l'arlemcnts,  Il  faut  avoir  atteint 
l'Age  de  21  ans  (l'âge  de  majorité  en  Canada),  être  sujet  britannique  de  naissance  ou  naturalisé 
tel,  et  posséder  h  titre  de  propriétaire,  locataiie  ou  occupant,  un  immeuble  colé  sur  le  rôle 
d'évaluation  de  la  municipalité  à  la  valeur  réelle  d'au  moins  $300,  ou  donnant  un  revenu 
annuel  d'aumoins  $30  dans  les  villes  érigées  en  divisions  électorales.  Dans  les  comtés  ruraux 
la  valeur  réelle  de  l'immeuble  qui  donne  droit  au  suffrage  n'est  que  de  $200  et  le  revenue 
aunuel  de  $20. 

8  7.— SUCCESSIONS   ET  TESTAMENTS. 

L'étranger  qui  arrive  en  ce  pays  a  droit  d'acquérir  et  de  transmettre  à  litre  gratuit  ou 
onéreux,  ainsi  que  par  succession  ou  par  testament,  tous  biens  meubles  et  immeubles,  et  de 
disposer  librement  par  testament  de  ses  biens,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  en  faveur  de 
toute  personne  capable  d'acquérir  et  de  posséder,  sans  réserve,  restriction  ni  limitation,  de  la 
même  manière  que  peuvent  le  faire  les  sujets  britanniques. 

§  8— ACQUISITION    D'IMMEUIJLES. 

Afin  de  mettre  à  l'abti  de  toute  fraude  ceux  qui  achètent  des  propriétés  immobilières,  et 
(l'assurer  à  ceux  qui  prêtent  sur  hypothèque  le  remboursement  de  leurs  capitaux,  ainsi  que  le 
paiement  de  leurs  intérêts,  la  loi  exige  que  toutes  hypothèques  et  charges  réelles  qui  affectent 
les  propriétés  immobilières,  soient  rendues  publiques  par  voj^  d'enregistrement  ou  de  trans- 
cription dans  les  livres  du  Régistrateur  du  comté  dans  lequel  se  trouve  située  la  propriété  grevée 
de  telle  hypothèque  ou  charge  réelle. 

Une  simple  recherche  au  bureau  d'enregistrement  suffit  pour  faire  connaître  toutes  les 
hypothèques  et  autres  charges  qui  peuvent  affecter  l'immeuble  que  l'on  désire  acquérir,  ou  sur 
lequel  on  désire  faire  un  placement  à  intérêt. 

Tout  acte  entre-vifs  transférant  la  propriété  d'un  immeuble  doit  être  enregistré  dans  les 
Uente  jours  de  sa  passation. 

§  9.— ADMINISTRATION  DE  LA  JUSTICE. 

Les  lois  civiles  et  criminelles  du  Canada,  ainsi  que  leur  administration,  assurent  à  tous 
une  justice  impartiale,  et  partout  l'on  en  est  satisfait.  La  loi  criminelle  est  copiée  sur  celle 
d'Angleterre. 

Les  juges  sont  nommés  à  vie  par  la  Couronne,  et  sont  choisis,  quelque  soit  le  parti  poli- 
tique au  pouvoir,- parmi  ceux  qui,  par  leurs  capacités,  leurs  connaissances  et  leur  clientèle, 
sont  parvenus  aux  premiers  rangs  de  leur  profession. 

Tribunaux. 

Le  plus  haut  tribunal,  dans  les  Provinces,  est  la  Cour  Supérieure,  composée  d'un  juge  en 
chef  et  de  cinq  autres  juges.  Elle  a  une  juridiction  en  Appel  dans  tout  le  Canada  en  matières 
criminelles  et  civiques. 

Les  autres  Cours  correspondent  généralement  à  celles  d'Angleterre,  mais  leur  juridiction 
se  borne  à  la  Province  dans  lesquelles  elles  sont  constituées. 

La  Cour  Suprême  est  la  seule  qui  ait  juridiction  sur  tout  le  pays. 

Il  y  a  aussi  des  Cours  de  comtés  ,  des  magistrats  stipendiaires  ;  les  échevins  des  villes 
qui  ont  certains  pouvoirs  {ex-officio')  de  magistrat,  et  les  juges  île  paix. 

Le  système  de  jury  existe  partout,  et  les  frais  de  justice  sont  en  général  moins  élevés 
qu'en  Angleterre. 

§  10.— POLICE  ET  MILICE. 

ijn  police  forme  partie  du  système  municipal,  et  est  payée  au  moyen  de  taxes  locales  ou 
nmnicipales. 

I.^  milice  est  composée  de  volontaires,  et  les  soldats,  tant  au  camp  qu'à  la  parade,  font 
preuve  qu'ils  savent  et  comprennent  leurs  devoirs. 

Le  peuple  canadien  est  attaché  à  son  pays  et  à  ses  institutions,  et  sa  loyauté  est  incon- 
testable. 
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§  ii.-DKRNIKRS  CONSEILS  AUX  KMIGRANTS. 


l*" — L'F,mi{,'rant  doit  arriver  en  Canada,  autant  qu'il  se  peut,  ai 
(juittant  riùnope  au  mois  d'avril  ou   mai.     A  cette  époque  de  l'a 


au  commencement  de  l'été» 
en  (juittant  l'I-.urope  au  mois  U  avril  ou  mai.  A  cette  époque  de  l'année,  il  peut  {Itre  certain 
de  trouver  do  l'ouvraf^e  dès  bon  arrivée  au  Canada.  A  moins  d'avoir  un  moyen  capital  ou  de 
pouviiir  compler  sur  des  parents  déjà  lixés  clans  le  pays,  il  ne  faut  pas  émigrer  après  le  moi^ 
d'août  Le  temps  de  la  moisson  est  celui  où  les  Ra^es  sont  le  plus  élevés.  Mais  si  l'émi- 
1,'rant  veut  s'assurer  un  domicile  pour  l'hiver— pour  le  premier  hiver  surtout, — le  meilleur  j)arti 
qu'il  a  à  prendre  est  de  se  niellre  en  service.  11  est  important,  toutefois,  que  ceux  qui  se  desti- 
nent à  l'agriculture,  se  dirigent  de  suite  vers  les  cantons  ruraux  où  ils  trouveront  l'emploi 
\)ui  leur  convient. 

2" — La  loi  autorise  les  émigrants  à  rester  à  bord  48  heures  après  l'arrivée  du  navire  dans  le 
port,  à  moins  cpie  ce  navire  n'ait  un  contrat  pour  le  transport  de  la  malle,  ou  ne  doive  pour- 
suivre sa  route  pour  arriver  à  sa  destination.  Le  capitaine  est  tenu  de  déposer  les  ^migrants  et 
leur  bagage  à  un  débarcadère  convenable  de  la  ville  et  sans  rétribution,  entre  le  lever  et  le 
coucher  du  soleil. 

3"  A  son  arrivée  à  <.^)uébec,  l'émigrant  (jui  désire  avoir  des  renseignements  sur  la  distance 
qu'il  y  a  de  cette  ville  à  n'importe  quel  jioint  de  la  l'uissance  du  Canada,  ainsi  que  sur  '  >s 
moyens  à  iircndre  pour  se  rendre  à  l'endroit  où  il  veut  se  fixer,  sur  le  coût  du  voyage  et  sur  .^s 
localités  où  il  pourra  trouver  facilement  de  l'emploi,  peut  s'adresser  en  toute  confiance  au 
\jurcau  d'éniigiation  du  Canada,  établi  à  Québec. 

4"  11  est  difficile  de  dire  au  juste  quel  est  le  capital  nécessaire  à  une  famille  d'émigiant 
]iour  aller  s'établir  sur  une  terre  en  bois  debout.  Une  chose  est  certaine,  cependant,  c'est  cpi'il 
s'écoulera  dix-huit  mois,  ou  pour  le  moins  une  année,  avant  que  le  nouveau  colon  puisse  jouir 
de  sa  première  récolte  ;  il  lui  faut  donc  une  somme  suffisante  pour  faire  vivre  sa  famille  jusque 
l.\,  et  acheter  les  meubles  de  ménage,  les  instruments  et  les  outils  nécessaires  au  défrichement 
aussi  bien  qu  à  la  culture.  L'opinion  commune  est  qu'il  ne  serait  pas  prudent,  jjour  une  famille 
composée  de  cinq  à  six  membres,  de  s'avonturer  dans  la  forêt,  à  moins  de  pouvoir  compter  sui 
une  somme  de  $200,  ou  au  moins  sur  mille  francs.  Cependant  il  n'est  pas  rare  de  voir  le^ 
Canadiens  s'y  rendre  avec  beaucoup  moins,  et  se  tirer  d'alfaire  en  peu  d'années. 

5"  La  cabane  du  colon  est  vite  bâtie  et  coûte  peu  de  chose,  disons  vingt-cinq  à  trente 
piastres  (120  à  140  fr.)  au  plus.  Comme  elle  sera  exposée  à  l'incendie,  lorsque  le  feu  consu- 
mera les  arbres  qui  l'entourent  de  tous  côtés,  peu  importe  qu'elle  soit  élégante  ;  il  suffit  qu'elle 
soit  chaude  pour  1  hiver  et  étanche  pour  les  temps  pluvieux. 

6^  Le  coût  du  défrichement,  lorsqu'on  le  donne  à  faire,  est  d'environ  $lo  par  acre.  Cela 
consiste  à  abattre  les  arbres  et  à  les  faire  brûler  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  les  souches  à 
extraire  plus  tard.  Alors  on  peut  semer  soit  à  la  herse  soit  à  la  pioche,  soi|;  à  la  bêche,  à 
travers  les  souches,  en  attendant  que  leurs  racines  soient  assez  décomposées  pour  permettre  de 
les  arracher  sans  trop  de  difficultés. 

7*  Un  bon  cultivateur,  qui  n'aurait  pas  les  moyens  d'acheter  une  ferme,  trouvera  assez 
fréquemment  des  propriétaires  disposés  à  lui  louer  une  terre,  ou  à  lui  en  confier  la  gestion,  à 
litre  de  métayer.  Ainsi,  sans  avoir  couru  de  risques  et  sans  capital  au  début,  i!  pourra  mettre 
(le  côté  une  somme  suffisante  pour  l'acquisition  d'une  terre  déjà  en  voie  d'exploitation. 

8*  Loin  de  nous,  cependant,  l'idée  d'exagérer  en  quoi  que  ce  soit  les  moyens  d'avenir  ou 
les  chances  de  succès  que  le  Canada  peut  offrir  aux  émigrants.  Les  triomphes  remarquables 
remportés  successivement  par  les  Canadiens  aux  expositions  internationales  dj  Londres  et  de 
Paris,  sont  là  pour  attester  ce  que  cette  brochure  dit  de  la  richesse  de  nos  produits  naturels,  de 
la  fertilité  de  notre  sol  et  de  l'importance  toujours  croissante  de  notre  industrie. 

Mais  pour  tirer  parti  de  toutes  ces  ressources,  il  faut  se  livrer  à  un  travail  énergique  et 
persévérant,  le  succès  est  à  ce  prix.  En  joignant  au  travail  l'intelligence  et  l'économie,  l'émi- 
grant peut  être  sûr  de  parvenir  en  assez  peu  de  temps,  à  vivre  à  l'aise  parmi  nous. 

Ici,  comme  en  Europe,  les  fortunes  brillantes  sont  le  partage  du  petit  nombre  ;  mai« 
vraiment  l'aisance  y  est  beaucoup  plus  générale  et  beaucoup  plus  facile  à  atteindre. 

Si  des  émigrants,  arrivés  ici  sans  autres  ressources  que  leurs  bras  et  leur  énergie,  ont  pu 
triompher  des  difficultés  sans  nombre  qui  s'offraient  sur  leur  passage,  avec  quelle  confiance  ne 
prometterions-nous  pas  le  succès  à  ceux   qui,  à  leur  arrivée,  pourraient  disposer  d'un  certaii^ 
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capital.  Si  modique  que  soit  ce  capital,  nous  dirons  à  cehii  qiui  le  possède,  laboui  ar  ou 
artisan,  venez  l'appliquer  au  Canada  avec  di^icerneinent,  £écondez-le  de  votre  travail,  vous  en 
retirerez  au  quadruple  ce  qu  il  vous  rapporterait  en  Europe  ;  vous  vivrez  à  l'aise  et  vos  enfants 
vous  béniront  d'avoi;-  eu  le  couiajje  de  chercher  ]:our  eux  un  sort  préférable  à  celui  que  vous 
avez  nuituft 
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PROVINCES  MARITIMES 


ILE  DU  PRINCE  EDOUARD. 

Cette  province,  qui  n'est  formée  seulement  que  par  trois 
districts  électoraux  {Prince,  Queen  et  King),  est  nécessairement 
la  plus  petite  de  toutes  celles  qui  forment  le  Canada.  Elle  com- 
prend toute  l'Ile,  dont  la  superficie  territoriale  est  de  5,524 
kilomètres  carrés,  et  le  chiffre  de  la  population  totale,  d'après 
le  recensement  de  1881,  ne  s'élève  qu'à  108,891  habitants,  dont 
47,115  sont  catholiques.     On  compte  sur  l'Ile  10,751  acadiens. 

Cette  province,  située  au  sud  du  golfe  Saint- Laurent,  n'est 
séparée  de  la  terre  ferme  ou  du  Cap  Breton  que  par  le  détroit 
de  Northumberland.  La  longueur  de  l'Ile  est  de  130  milles, 
allant  de  l'£st  à  l'Ouest,  sur  environ  35  milles  de  largeur. 

CHARLOTTETOWN 

est  la  capitale  provinciale,  renfermant  environ  12,000  âmes,  ainsi  classées: 

Irlandais 4,059 

Anglais 3.716 

Ecossais 3, 166 

Acadiens 215 

Allemands loi 

Autres  origines 743 

Les  principales  occupations  du  peuple  de  la  province  sont  l'agriculture,  la  pêche  et  la 
construction  des  navires. 


*  * 


Toutes  les  terres  de  l'Ile  sont  possédées  par  les  habitants,  ne  laissant  au  gouvernement 
provincial  qu'environ  80,000  acres  à  disposer,  ee  qui  rend  à  peu  près  nulle  la  colonisation  des 
terres  de  cette  province.  Il  n'y  a  aucun  agent  nommé  pour  la  vente  de  ces  terres,  qui  ne  sont 
propres  que  pour  le  bois  de  chauffage,  et  que  le  gouvernement  dispose  par  le  ministère  du 
Département  des  Terres  de  la  Couronne. 

Le  sol,  toutefois,  est  fort  riche  et  produit  abondamment  toutes  les  céréales  ordinaires. 

Le  climat  est  relativement  tempéré  et  fort  salubre. 

Un  télégraphe  sous-marin  met  en  communication  les  habitants  de  l'Ile  avec  ceux  du 
Nouveau-Brunswick,  et  la  population  semble  généralement  vivre  dans  l'aisance. 

Un  chemin  de  fer,  la  propriété  du  gouvernement  fédéral,  traverse  l'Ile,  et  les  communica- 
tions avec  la  terre  ferme,  l'Eté,  se  font  par  des  vapeurs  qui  voyagent  constamment. 
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Cette  Province  occupe  une  péninsule  située  5ous  la  latitude 
de  43*"  25'  et  47*^  10',  et  ayant  pourlongilude  59°  40'  et  61*'  25' 
de  Grcenwich. 

L'étendue  de  toute  la  Province  est  d'environ  54, 146  kilo- 
mètres carrés,  Elle  est  bornée  au  nord  par  le  détroit  de 
Norlhumberland  et  le  golfe  Saint  Laurent  ;  à  l'est,  au  sud  et 
au  sud-ouest  par  l'Océan  Atlantique  ;  au  nord-ouest  par  la  baie 
de  Fundy  et  une  partie  du  Nonveau-l-irunswick. 

L'Ile  du  Cap  Breton,  séparée  de  la  terre  ferme  par  le  dé- 
troit de  Cansù,  fait  partie  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
:^-^-^/-^r;  J  D'après  le  recensement  de  1881,  cette  Province  renfermait 

i^^=^'^'>V^-        alors    une    population    totale    de    440,572    habitants,     ainsi 
^-      •  -•      classes  : 


Ecossais 146,027 

Anglais 128,986 

Irlandais 66,067 

Acadiens 4i|2'9 

Alljmandb 40.065 

Autres  nationalités 18,208 


440,572 


Quant  aux  croyances  religieuses,  les  catholiques  représentent   le  quait  de    la  population 
totale,  soit  117,487. 


Les  principales  villes  de  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  :   Halifax,   capitale  pro- 
vinciale, Windsor,  Truro,  Pictou,  Varmuuth,  Sydney  Nord  et  Dartinouth. 

r^a  population  de  ces  diverses  petites  villes,  à  part  Halifax,  est  de  3,500  à  6,500  habitants. 
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VILLE  D'HALIFAX. 

La  cité  d'Halifax  est  agréablement  située  sur  les  rives  de  l'un  des  plus  beaux  ports  du 
monde,  et  présente  de  jolis  coups-d'œil  au  touriste. 

Le^  jardins  publics  soigneusement  entretenus  sont  un  bel  ornement,  et  une  promenade  en 
voiture  à  travers  le  superbe  parc  nous  fait  jouir  de  la  vue  de  paysages  qui  rendent  la  place 
fameuse. 

Cette  ville  est  la  capitale  du  siège  du  gouvernement  provincial,  et  elle  renferme  actuelle- 
ment une  population  d'environ  40,000  habitants.  Les  rues  sont  régulièrement  tracées,  bien 
ombragées  par  des  arbres  de  hante  futaie,  et  donnent  à  la  ville  le  plus  bel  aspect  possible. 
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Vue  de  la  Cité  uHalikax,  prise  de  t,a  Citadelle. 


Le  havre  d'Halifax  offre  aux  vaisseaux  un  abri  sûr  contre  les  tempêtes  de  l'océan,  et  il  en 
.est  ainsi  de  plusieurs  autres  havres  le  long  de  la  côte. 


La  baie  de  Fundy,  qui  sépare  la  Nouvelle- Ecosse  du  Nouveau-Bninswick,  est  une  nappe 
d'eau  de  plus  de  loo  milles  de  longueur,  qui  alimente  le  commerce  d'Annapolis  et  des  diverses 
;petites  villes  échelonnées  sur  son  parcours,  et  qui  permet  aux  vaisseaux  caboteurs  de  pénétrer 
à  l'intérieur  du  pays  par  les  nombreuses  petites  rivières  qui  coulent  dans  la  baie  de  Fundy. 

Les  villes  de  Windsor  et  de  William  sport  sont  situées  dans  le  district  de  Grand-Pré,  que 
Longfellow  a  immortalisé  dans  son  poème  d'Evangéline. 

Windsor  est  un  très  bel  endroit,  le  plus  beau  peut-être  du  Canada,  ce  qui  n'est  pas  peu 
dire.  La  ville  est  assise  dans  une  jolie  vallée  qui  renferme  une  grande  étendue  de  magnifiques 
terres   qui  produisent  beaucoup  de  fruits  ;  elle  est  aussi  entourée  de  collines  bien  boisées. 

Ajoutons  que  la  région  d'Annapolis  (autrefois  Port-Royal),  qui  s'étend  jusqu'à  Kentville, 
possède  les  plus  belles  prairies  du  continent.  Une  grande  partie  de  ces  terres  a  été  protégée 
contre  l'envahissement  de  la  mer  d'après  le  système  français  des  aâoid/aux,  et  se  compose  de 
fines  parcelles  d'alluvion  rouge,  déposées  dans  le  cours  des  âges  par  les  grandes  marées  de  la 
baie  de  Fundy.  Ce  sol  épais  de  plusieurs  verges  est  absolument  dénué  de  pierres,  et  continue 
à  s'enrichir  des  dépots  de  sulphate  de  chaux  dont  les  particules  sont  hachées  mena  par  les  flots 
■et  déposées  avec  le  reste  de  la  matière  terreuse. 

Les  chaussées  empêchent  l'eau  de  monter,  que  l'on  laisse  cependant  pénétrer  sar  les  terret, 
'lorsqu'il  y  a  lieu,  pour  la  faire  ensuite  s'écouler  par  la  voie  des  aboiteaux. 

Lorsqu'on  permet  cette  submersion,  l'eao  dépose  sur  le  sol  une  coache  de  vase  finemeat 
[pulvérisée  qui  lui  sert  d'engrais  et  l'enrichit  considérablement.  Ce  système  se  pratique  avec 
beaucoup  de  succès  à  plusieurs  endroits  de  la  baie  de  Fundy,  et  sur  des  terrains  que  les  Français 
protégèrent  d'abord  par  des  chaussées.  Les  marées  continuent  de  former  d'autres  terrains  qui 
seront  en  temps  et  lieu  également  protégées  par  des  chaussées.  Les  terres  qui  sont  devenues 
trop  élevées  pour  pouvoir  être  atteintes  par  la  marée,  servent  de  prairies  depuis  nombre  d'an- 
nées, et  produisent  de  deux  à  trois  tonnes  de  foin  par  acre,  sans  autres  engrais  que  le  fiimier 
des  animaux  qui  se  nourrissent  du  regain  à  l'automne.  Comme  il  se  trouve  à  la  surfitce  de  ces 
terres  une  grande  quantité  de  matière  végétale  en  décomposition,  on  les  soupoudre  de  chaux 
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«Tec  soccès.  Plus  tard,  il  fimdra  sans  doute  les  fumer  systématiquement  ;  toatefois,  le  toi  en 
général  est  d'une  richesse  extraordinaire.  Les  vaches  produisent  beaucoup  de  lait,  et  sur  lot 
meilleures  de  ces  terres,  le  bétail  s'engraisse  rapidement. 

Le  panoroma  qu'offre  la  vue  des  terres  protégées  par  des  chaussées,  s'étendant  «ur  des 
centaines  de  milles  de  distance,  et  sur  lesquelles  de  nombreux  troupeaux  de  bestiaux  et  de 
chevaux  se  nourrissent  du  regain,  est  très  agréable  aux  yeux  de  tout  cultivateur  du  vieux 
monde.  Cependant,  le  bétail  a  besoin  d'amélioration,  en  général,  bien  au'à  certains  endroits 
il  s'en  trouve  de  bonne  race  ;  il  semble  aussi  que  l'on  devrait  garder  sur  les  cAteuix  on  pins 
grand  nombre  de  moutons  qui  s'engraisseraient  à  l'automne  dans  les  prairies. 

S  I.— AGRICULTURE. 

Le  sol  fertile  de  la  Nouvelle-Ecosse  produit  d'abondantes  récoltes.  D'après  les  témoi- 
gnages des  professeurs  Johnston  et  Dawson,  qui  ont  été  chargés  par  le  gouvememeot  de  s'en* 
quérir  du  rendement  ordinaire  des  récoltes,  ont  fait  rapport  comme  suit  : 


Blé 25  à 

Orge 39  à 

Avoine 35  à 

Seigle 35  à 

Sarrazin 40  à 

Patates 200  à 

Navets 400  à 

Foin iV   à 


33  minots  par  acre. 
40 

45         " 

45 

45 
300         " 

600 

2  tonneaux  par  acre. 


et  il  en 
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Cette  industrie  est  l'une  des  plus  importantes  de  la  province.  Chaque  année,  on  porte  à 
900  le  nombre  des  vaisseaux  employés  à  la  pèche,  et  à  16,000  le  nombre  des  barges,  dormant 
de  l'emploi  à  30,000  hommes.  La  valeur  des  vaisseaux,  navires  et  barges,  s'élève  à  environ 
2  millions  de  piastres,  et  celle  des  ustensiles  employés  à  la  pêche  à  $800,500. 

Le  tableau  qui  suit  démontre  la  valeur  du  poisson  capturé,  pour  chaque  comté,  durant 
l'année   1884. 


Annapoiis $^7'i>37^ 

Antigonish 109,361 

Cap   Breton 291,148 

Colchester 19, 142 

Cumberland 65,737 

Digby 892,238 

GuysborougK 747, 193 

Halifax 995*747 


Hants II, 


3" 


Fnverness 485,782 


Kings $68,204 

Luneniburg 1 ,949,938 

Pictou 188,941 

Queens 231,267 

Richmond 479, 265 

Shelburne 929,530 

Victoria 164,590 

Yarmoutb 959>9S6 

lotal $8,763.779 


La  valeur  totale  des  pêcheries,  en  1884,  s'était  élevée  pour  tout  le  CANADA,  au  jolie 
montant  de  $17,766,604,  dont  $8,763,779  était  la  part  de  la  Nouvelle-Ecosse,  comme  le 
léniontre  le  tableau  ci-dessus. 

§  3.— MINES  DE  CHARBON. 

La  Nouvelle-Ecosse  possède  les  plus  importantes  mines  de  charbon  qu'il  y  ait  en  Améri- 
que, paraît-il.  On  en  constate  cinq  principales,  dont  trois  dans  l'Ile  du  Cap  Breton  :  Sydney, 
Inverness  et  Petite  Rivière  ;  et  deux  dans  la  province  proprement  dite  :  Pictou  et  Cumberland. 
Quatre  mille  travailleurs  sont  occupés  dans  ces  mines,  qui  produisent  année  commune  un 
million  et  demi  de  tonneaux  de  2,240  livres  par  tonne. 
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MINES  DU  CAP  BRETON. — Une  compagnie  formée  en  Angleterre,  portant  le  nom 
de:  General  Mining  Association  of  London,  exploite  les  mines  de  Sydney.  L'étendue  de  cet 
important  district  minéral  est  de  200  nulles  carrés.  C'est  l'établissement  le  mieux  organisé  du 
Canada. 

Les  mines  du  comté  d'Inverness,  situées  sur  la  côte  ouest  du  Cap  Breton,  renferment  des 
dépôis  considérables  de  charbon  de  première  qualité.  Il  en  est  ainsi  de  celles  de  la  petite 
Rivière,  comté  de  Kichmond,  qui  sont  très  productives,  et  dont  on  ne  connaît  pas  encore  toute 
l'étendue  et  la  richesse. 

MINES  DE  PICTOU. — Quatre  compagnies  exploitent  ces  riches  mines;  œs   compa- 
gnies sont  :  Acadian,  Albion,  Intercolonial  et  Vale  Coal  Co.   La  quantité  de  charbon  recueillie 
«n  1882,  dans  ces  quatre  mines,  fut  de  480,953  tonneaux  dont  446,137   tonneaux  furent  ven 
dus  durant  l'année.     Ces  mines  sont  situées  au  sud  de  New-Clasgow. 

MINES  DE  CUMBERLAND.— Elles  sont  au  nombre  de  quatre.  Un  syndicat  puissant, 
constitué  sous  le  nom  social  de  Ciimberlatid  Coal  and  Kaihcay  Co.,  a  fait  l'acquisition  de  ces 
mines,  qui  ont  été  payées  par  le  syndicat  un  million  de  piastres,  La  nouvelle  compagnie  a  dû 
faire  prolonger  son  chemin  de  fer  depuis  les  mines  jusqu'à  l'arsboro.  L'achat  du  syndicat 
comy^rend  6,430  acres  de  terrain  minéral,  à  part  7,000  acres  d'autre  terre,  et  32  milles  de  voie 
ferrée  d«?stinéç  au  transport  du  charlv»' 

•  • 
« 

D'après  un  document  quasi-officiel,  il  est  constaté  que  les  diverses  mines  de  charbon  de  1& 
Nouvelle-Ecosse,  en  l'année  1882,  ont  produites  1,365,811  tonneaux,  dont  1,250,179  tonneaux 
furent  vendus  durant  la  même  année,  contre  1,035,014  tonneaux  veniius  l'année  précédente, 
ce  qui  formait  sur  la  vente  de  18S1  une  augmentation  de  215,165  tonneaux. 

Comme  preuve  de  l'extension  du  commerce  de  la  Nouvel  le- Ecosse,  pour  son  charbon, 
nous  plaçons  ici  le  tableau  sommaire  de  la  vente  de  ce  combustible  depuis  30  ans  : 

1851   à   1S60,  10  ans,  il  a  été  vendu 2,399,829  tonneaux 

1861  à   1S70,  10  ans,  ««  4.9^7.339         " 

187I  à   18^0,  10  ans,  "  7,377,428         '• 

et  durant  les  deux  années  qui  suivirent  1 188 1  et    1682)  la  vente  fut  de  2,285,193  tonneaux  j 
chitlre  j)rer;que  aussi  élevé  que  la  vente  des  dix  premières  années. 

D'autres  minéraux  existent  dans  la  Province.  On  constate  des  mines  de  fer,  de  cuivre, 
et  même  d'or,  ()ue  l'on  s'elluice  d'ex[)loiter  en  petit,  en  attendant  que  de  puissantes  compa- 
gnies puissent  s'organiser  pour  exploiter  en  grand  ces  ressources  minérales  du  pays.  En  1883, 
la  mine  d'or  a  donnée  15,167  onces,  et  celle  de  cuivre  2,000  tonnes  de  minerai. 

§  4.--BOIS  DE  CONSTRUCTION. 

Afin  de  donner  une  idée  du  commerce  de  bois  qui  se  fait  dans  la  Province,  noui  repnv- 
duisons  du  recensement  de  1S81  l'état  qui  suit  de  la  quantité  et  qualité  du  bois  proveiuuit  de» 
forêts  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Pin  blanc  (bois  carré) 124,450  pieds  cubes. 

Pin  rouge,         "           35j726     '•         " 

Chêne,                "           22,876     '«         " 

Epinette,             "           106,069     "         •' 

Erable  et  merisier 549.33°     "         ** 

Orme 1,393     "         " 

Autres  qualités  de  bois 4,091,517     "  ', 

Billlots  de  pin 497.785  morceaux. 

Autres  bilkjts 2,250,594         "  '' 

Epaves,  mats,  etc   S,  703         '• 

Madriers I3, 147  M. 

luttes 5.585  corde». 

Ecorce  pour  tanner 10,843     " 

Bois  de  chauffage 637,084     " 


l'a 


ex 

dai 
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§  5.— COMMERCE 

La  valeur  totale  des  importations  et  des  exportations  de  la  Nouvelle-Ecosse,  durant 
l'année  1885,  a  été  comme  suit  : 

Importations $8,418,526 

Exportations 8,894,085 

Ce  bilan  est  très  satisfaisant,  puisqu'il  apportait  à  la  Province,  par  le  surplus  de  ses 
exportations  sur  les  importations,  une  valeur  de  près  d'un  demi  million  de  piastres  qui  entrait 
dans  le  pays  pour  circuler  prumi  le  peuple. 

Les  Exportations  se  composaient  des  produits  qui  suivent  : 

l^roduits  des  otcheries $4,743,876  , 

"       des  forêts 1,275,033 

•'        des  mines 868,190 

'*       de  l'agriculture 604,532 

"        des  manufactures 558,821 

"        des  animaux ' 836,216 

Divers  autres  produits 7i4l7 

Total $8,894  085 

Le  tableau  qui  suit  fera  mieux  connaître  l'état  du  commerce  provincial,  chaque  année, 
àepuis  dix-huit  ans  : 


Annék. 

iMl'ORl'ATIONS. 

1868 

$5,441,285 

1869 

5.743.5I' 

1870 

5'8o3,4i7 

1871 

6,516,927 

1872 

7.538.401 

'873 

7,372,086 

«874 

7.^^56,547 

1875 

6,9/9, '30 

1876 

7.i(>4.558 

1 

EXVORTATIONS. 


$9, '3 1,236 

8,607,244 

8,940,800 

10,678,543 

12,433,747 
11,578,252 

11,216,130 

lï. 531. 950 
8,596,503 


Année. 


11877. 
1878. 
1879. 
1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884. 
1885. 


Importations. 


$7,812,641 
7.500,783 
7,364,324 
7,543,684 
8,245,738 
9,217,295 

10,033,929 

9,653. '04 
8.418,526 


Exportations. 


$9.379,152 
8,508,180 
7,062,614 

7,074.937 
8,168,648 
8,701,539 
9.8:0,332 

9.599.356 
8,894,085 


§  6.~L'INTERC0L0NIAL. 

Ce  chemin  de  fer  s'étend  d'Halifax  à  Québec,  et  tout  le  long  de  la  ligne  (700  milles)  il  s'y 
rencontre  de  charmantes  scènes  de  paysage  qui  sont  fort  admirés  par  les  touristes. 

Cette  voie  fer>ée  est  l'une  des  meilleures  du  continent  Américain,  h' /nt frcûion ta /passt^ 
travers  la  vallée  de  la  Matapédiac  et  traverse  aussi  la  rivière  Restigouche,  et  celle  de  Mirami- 
clii,  deux  fameuses  rivières  peuplées  de  saumon. 

La  truite  des  lacs,  dont  se  régalent  à  Campbellton  les  touristes,  est  un  mets  que  n'oublie 
jairiis  celui  qui  en  a  goûté 

Les  oies  sauvages,  les  canards,  se  trouvent  en  abondance  sur  les  rives  de  ces  rivières,  et  la 
perdrix  abonde  également  dans  les  bois.  Parmi  les  espèces  de  gibier  plus  gros,  se  trouve  le 
caribou  et  1  ours  noir  dont  la  chasse  offre  plus  d'émotion. 

En  somme,  ce  chemin  de  fer  se  déroule  dans  la  province  fortement  boisée  du   Nouvea  • 
Bmnswick  également,  au   milieu  de  lacs,  de  rivières,  de  cours  d'eau  et  de  vallées,  et  le  pai„ 
roma  qui  change  sans  cesse  nous  présente  à  chaque  instant  de  nouvelles  beautés  de  la  nature 
luxuriante  des  deux  provinces  maritimes  sus-mentionnées,  de  même  que  les  riches  et  populeuses 
paroisses  du  fleuve  Saint-I,aurent  jusqu'à  Québec. 
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Cette  Province,  de  forme  presque  carrée,  est  bornée  du 
côté  septentrional  par  la  baie  des  Chaleurs  ;  à  l'est  par  le 
golfe  Saint-Laurent  et  le  détroit  de  Northumberland,  et  au  sud 
par  la  baie  de  Fundy.  Son  étendue  est  de  70,878  kilomètres- 
carias,  et  sa  surface  est  légèrement  onduleuse,  surtout  aux 
aboids  de  la  baie  des  Chaleurs. 

Quoique  cette  province  soit  essentiellement  une  contrée 
agricole,  elle  sert  aussi  à  l'exploitation  des  forêts  et  de» 
pêcheries. 

Au  nombre  des  industries  importantes,  on  doit  placer 
cehe  de  la  construction  des  vaisseaux,  de  même  qu'une  foule  de 
manufactures  qui  sont  en  pleine  opération. 


Les  principales  villes  du  Nouveau-Brunswick  sont:  Saint-Jean,  Portland,  Frédéricton, 
{capitale  provinciale)  et  Moncton. 

VILLE  DE  SAINT-JEAN. 

Cette  ville  est  située  dans  un  district  fameux  pour  la  variété  et  la  beauté  de  set  paysages. 
On  ne  voit  rien  de  plus  beau  eu  Amérique  nue  le  pittoresque  des  rives  de  la  rivière  Saint-Jean, 
qui  passe  devant  la  ville,  et  cela  sur  une  .endue  de  plus  de  cinquante  milles  en  remontant 
le  cours  de  l'eau. 

I.^  ville  elle-même  est  très  agréablement  située  sur  des  collines  qui  dominent  un  port 
aplendide,  et  couvertes  d'arbres  à  quelque  distance  en  arrière,  qui  forment  un  aspect  des  plus 
Taries. 

Cette  ville  renfermait,  en  180I,  plus  de  5,000  familles,  formant  une  populati  totale  de 
a6, 127  habitants. 

FREDERICTON. 


Ijl  ville  de   Frédéricton   est  la  capitale  provinciale  du    Nouveau -Rrunswick,  et   elle  es: 
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comme  la  ville  de  Saint-Jean,  agréablement  assise  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  Saint-Jean,  sur 
le  penchant  d'une  colline  qui  domine  le  havre. 

Cette  ville,  comme  ses  alentours,  forme  un  panorama  ravissant. 

Les  bâtisses  du  gouvernement  provincial,  le  collège,  et  autres  édifices  publics,  sont  des 
constructions  imposantes,  et  qui  donnent  à  la  ville  uti  air  de  prospérité  et  de  grandeur  tout  à  la 
fois. 

La  maison  du  lieutenant-gouverneur,  située  à  une  petite  distance,  en  arrière,  et  ciue  l'on 
aperçoit  sur  le  haut  de  la  colline,  est  l'endroit  le  plus  enchanteur  des  environs  de  la  ville. 

D'après  le  recensement  de  1881,  la  population  de  Frédéricton  était  de  1,150  famillei  o« 
6,218  habitants. 

§   I.— POPULATION. 

La  population  du  hiouveau-Brunswick,  d'après  le  recensement  de  1881,  s'élève  à  5^>94^ 
Bénages  ou  321,233  habitants,  ainsi  classés  : 

Irlandais 101 ,  284 

Anglais 93>387 

Acadiens 56,635 

Scandinaves 49j829 

Allemands 6,3io 

Hollandais 4>373 

Nègres 1,638 

Gallois 1.474 

Espagnols 203 

Diverses  autres  origines 4)699 

Sauvages 1,401 

Total 321.233 

Les  croyances  religieuses  sont  : 

Catholiques ;    109,091 

Baptistes 81,092 

Eglise  d'Angleterre 46,7-? 

Presbytériens 42,888 

Méthodistes 34.514 

Autres  dénominations 6,880 

Total 321. 233 


l^s  Acadiens,  qui  ont  conservé  leur  langue,  leur  foi  et  leurs  vieux  usages,  forment  pla- 
neurs groupes  dont  la  population  réunie  s'élève,  dans  les  trois  provinces  maritimes,  à  plus  de 
cent  mille  âmes. 

Les  principaux  centres,  dans  le  Nùuveau-Brunnuick ,  sont  :  Shédiac,  Memramcook,  Saint- 
Louis,  Cocagne,  Bouctouche,  Richibouctou,  Tracadie  et  Madawaska. 

Dans  la  Nouvelle- Ecosse  :  Arichat,  Antigonish  et  une  partie  du  Cap-Breton 

Dans  V lie  du  Prince- Edouard'.  Tignish,  Souris,  Miscouche  et  Rustico. 
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§  2.— DÉVELOPPEMENT  AGRICOLE. 

La  T*iiée  de  la  rivière  Saint-Jean  renferme  une  grande  étendue  de  bons  pftturages,  et 
des  deux  côtés  se  trouve  une  excellente  région  propre  à  l'ai^riculture  On  peut  obtenir  à  bon 
marché  des  terres  de  la  Couronne,  soit  de  40  à  50  centins  l'acre,  ou  acl,eter  des  terres  quelque 
peu  défrichées,  avec  maisons.  déi)endances  et  clôtures,  pour  une  somme  très  peu  élevée. 

La  rivière  Saint-Jean  offre  un  grand  débouch*!^  pour  le  transport  des  i)roiliiiis  de  la  terre, 
et  quantité  de  ces  produits  s'écoulent  dans  l'Etat  du  Maine,  dont  la  frontière  touche  celle  du 
Nouveau -iîninswick  sur  une  jurande  étendue  à  l'oue-l. 

D'après  le  recensement  de  1881,  voici  la  quantité  des  grains  et  autres  produits  récoltés 
d«xxs  la  province,  il  y  a  huit  ans  ; 


Grains. — Hic 521,956  minois. 

Orj^e 84, 183 

Seigle 18,268       " 

Avoine 3'297.534 

Pois  et  Fèves 43.  '  2 1       " 

Sarrazin 1,587,223      " 

Maïs 18, 159 

Légumes.  —  Patates 6,961,016       " 

Navets 99'>i  336 

Autres  racines I59>043       " 

Total 13,680,839  minots. 

Foin 414.046  tonneaux. 


La  vallée  de  Sussex  est  une  autre  région  agricole,  semée  de  collines  pittoresques,  et  il  s'y 
trouve  également  d'excellents  coteaux  et  de  très  belles  plaines.  Dans  une  forte  glaise  sablon- 
neuse se  creusent  de  riches  sillons,  et  le  fertile  sol  rouge,  les  herbes  nutritives,  les  racines  abon- 
dantes, leb  troupeaux  de  bétail  et  de  moutons,  ainsi  que  le  conifort  des  établissements,  nous 
offrent  la  preuve  de  l'aisance  et  de  la  prospérité. 

§  3.— TERRES  DISPONIBLES. 

La  province  du  Nouveau-Bmnswick  renferme  une  surface  de  17  millions  400,000  acres 
dont  10  millions  d'acres  sont  possé.iés,  laissant  disponibles  pour  la  vente  environ  7  millions 
d'acres,  situés  dans  les  comtés  qui  suivent  • 


Comtés. 


Nombre 
d'acres    d 
ponibles. 


Restigouche    1,632,668 

Gloucester 639,875 

Northumbc'    ..id \  1,969,273 

Kent ;     55'. 375 

WesUnoreiiM  1 121,922 

Albert 65,351 

St.  John 25.094 

Charlotte |     422,01 1 

King's j     140,348 


Comtés. 


Nombre 
d'acres  dis- 
ponibles. 


Queen's 322,883 

Sunbury 329.675 

York 820,057 

Carleton !  32,084 

Victoria j  117,801 

Madawaska 220,495 


Total 7,410,91a 
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§  4.— AGENTS  DES  TERKES. 

Voici  la  liste  des  agents  des  terres  pour  toute  la  rrovince,  et  auxquels  on  devra  s'adresser 
dans  chaque  comté,  pour  obtenir  un  lot.  C'est  dans  la  deuxième  colonne  de  ce  tableau  où  se 
trouvent  les  terres  à  col/niser. 


Comtés. 


Terres  à  coloniser. 


Kestii;ouche jBalnioral . 

(joll)ifioke 


|l,orni'.  .  , 
iMitclicll 


GLoucestcr. 


jSiinnysiiie  .  . 
'Davvsonvnle 


Nom  de  l'Agent. 


Résidence. 


James  Mcintyre iCharlo  Station, 

D.  (>'Keefe 

Thos.  llayes,  jr Doyle  settleinent. 


Oliver  riide, 
Diigiild  Carmichael  . 
l'eler  lîoiaheau  , . . .  , 
John  Louis  Légère. , 
[.  D.  Hrune 


Nortlji.mberland. 


R. 


il 

4t 
U 
41 
41 
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Kent 


Ciias.  de  la  Gurde.  . 
Robert  Kllis,  Jr.... 
Raymond  Sajway.  . 
Alex.  G.  Willislon.. 

llarvey  Doak 

H.  N.  T.  Underhill . 


i-harlotte. 
Siinbury  . 


York  .., 
Carleton 

Victoria. 


Millvillc 

Miscou  1  si  and 

l'acquetville [John  Louis  Lcgere, 

Kubcrlville Ijérônie  Roy 

St.  Isidore... 
.Springlield.. . 
CarK'ton  L  G, 

Eel  River 

llazîcton 

Lockstead 

N.  of  Nex^castle 
Measanl  Ridge. 

St.  Joseph 

The  Sugary.  . . . 

Warwick 

Brcadalbane .... 

Acadiaville 

Colbrooke 

Adamsville  .... 

Gironard  Si  Rhoniboid.jl.uke  Johnson jSt.  Paul. 

Beaconsfield  ifcCanoo.se|Andrew  McClinton |St.  Sle])hen. 

Juvénile |W.  E.  Hoyt IHoyt  Station. 


C.  Whalcn 

Iloratio  V.  Lee. . . . 

A.  McAllister 

John  Kcys 

\i.  N.  T.  Underhill 

F.  O.  Richard 

John  Stevenson  .  . . 


Jacquet  River. 
Sunnyside. 

Caraquet. 
Miscou. 
Caraquet. 
Petit  Rocher. 
St.  Isidore. 

Rogerville. 
Hardvvicke. 
Doadtown. 
lilackville. 

Boiestown. 

Murnt  Church. 

Newcastle. 

Derbv. 

Blackville. 

Acadieville. 

Richibucto. 


llartville Ijeremiah  Tracey. 

Mer.sercau ;Fred.  Duplissey  ... 

Peltoma 'Henry  Wi  bb 

Clovcrdale   'Tiniothy  \V.  Smith 

Beaufort Joseph  Lee 

Chapmanville John  Clancey 

Kintore jThomas  Cumming. 

Nf  w  Denmark H.  P.  Pctcrson..  . . 

Red  Rapids Thomas  Knowles.  . 

Léonard  Settlement.  .  .  C.  R.  Scoleo 

"       }Si.sson  Ridge John  Smith 

"       iStonehaven Wm.  McPhail 

Tilley M.  Campbell 

"       ICommeau  Ridge Basile  Boullier  . . . . , 

Madawaska IPatrieville John  Lynch 

iMichaud iUocité  Michaud. . . 


Tracey  Station. 

Bli.ssvillc. 

Tracey  Station. 

Mdlville. 

Forreston. 

Johnville. 

Kintore. 

New  Denmark. 

Birch  Ridge. 

Do 
Three  Brooks. 
.Stonehaven. 
Tilley. 
St.  Léonard. 
St.  Jacques. 
St.  Hilaire. 


Comme  on  l'a  vu  précédemment,  il  y  a  dans  cette  Province  des  millions  d'acres  de  terre 
encore  inoccupés,  et  recouverts  d'arbres  qui  représentent  la  forêt  primitive.  L'abattage  du  bois 
entratne  de  grandes  dépen.«es,  il  est  vrai,  mais  il  nous  semble  qu'un  cultivateur  pratique  du 
vieux  monde  ne  saurait  manquer  de  réussir,  surtout  s'il  a  des  grands  garçons  pour  lui  nider. 


N0L\  hAL-l;Ul  N.- V.  ILK 


Ceux  qui  mjhi  .ui  C:iii.i(l;i  .'oivtnt  ttre  bien  décidés  à  travail lei  tt  à  ctiv  tciiiiJtraiit.  Ce 
n'est  |.as  un  I^lilinado  pour  ks  )iares.sei!x  et  les  ivrognes.  Il  leur  faut  s'atleiihe  à  mener  une 
vie  plus  ou  rncjins  dillitile  jusciu'à  te  qii'iN  aient  assez  d'argent  |K)Ur  ti.ul  iix  itrc  en  bon  état  ; 
il  leur  faut  au.ssi  .s'allendri  à  îles  lii\er>  liyourcux,  lesquels,  cependant,  sont  plus  su])i)iiM,ibIes 
que  ceux  d'Anj^lcteru- et  d'I.co.-se.  II  >  a  de  Tarfient  à  faire  avec  la  culluie  au  Canada 
l'on  sait  s'\  j. rendre  et  choisir  un  endroit  convenable. 


SI 


§5.— si:Rvni:i.Ks  1:1  si:u\  antks. 

Le."-  doini  sliques  de>  deux  sexes  soni  en  yrande  demande.  Ainsi,  les  fennues  [4ai;nent  de 
$70  à  $90  par  année,  et  sont  pourvues  de  tout,  coucher  et  pension.  I,es  liomnies  |:;nj.Mienl  de 
$15  à  $16  ])ar  mois,  avec  la  nourritine  et  le  coucher;  ou  bien  de  $25  à  $},o,  et  ils  se  nour- 
'isacnt,  se  logent  et  s'entretiennent. 

§  6.— CllKMlNS  DE  l'EK. 

riusieurs  chemins  de  fer  sillonnent  le  pays,  et  mettent  en  C(jnUict  le.--  di\ci->c^  villes  du 
Canada  avec  celles  des  Etats-Unis,  de  même  qu'avec  Québec,  ])nr  V bitercolonial  et  le  fleuve 
Saint-Laurent. 

Le  chemin  de  fer  Inlercolonial,  qui  jiénètre  dans  la  Province,  à  Westmorcland  l'oint, 
touche  à  Sackville,  pui>  à  Dorclie^ler,  el  de  \\\  .n  Moncton,  ville  florissante  située  à  la  jonction 
qui  Conduit  à  Sainl-Jean,  et  ])ar  eau  à  l'Ile  du  l'rince-l'dounrd. 

§7.— AUTRES  Voli:S   1>E  COM.Ml'jNK  ATION. 

La  piincipale  ri\ière  de  la  l'roviiice  e>i  celle  de  Saint-Jean,  niesuianl  une  longueur  do  450 
milles,  el  qui  débouche  dans  la  baie  de  lundy.  Elle  est  navigalile  pou)'  les  bâlenu\-.\-va])Cur 
sur  une  étendue  de  90  milles,  depui.>  son  embouchure  en  montant  jusqu'à  Frédéricion,  capitale 
provinciale,  et  jusqu'aux  grandes  (/lu'ite>,  pour  les  iiotites  embarcations,  ce  <iiii  f.u'l  une  ivni- 
galion  totale  non  interrompue  de  230  milles. 

La  rivière  Miramichi,  de  même  que  celle  de  lve.--ligouche,  viennent  ensuite,  lesquelles  ont 
une  longueur  de  plus  de  200  milles  chacune,  et  qui  ollrent  à  l'exploitation  des  limites  de  hnis 
d'une  grande  valeur. 

§8.-l'ÊClIERIES. 


Les  produits  de  la  pèche  sont  asse,:  considérables,  lesquels  alimentent  les  ]irinci]ia!ix 
marchés  des  Etats-Unis  et  autres  contrées  au  sud  de  rAniériquc. 

Voici  le  tableau  de  la  valeur  du  poisson  capturé  ])ar  les  pêcheurs  de  i  hacjue  oinLè  de  lu 
Province,  durant  l'année  1883,  ce  qui  devra  donner  une  idée  assez  juste  de  In  quantité  ;niM- 
durant  les  années  qui  ont  suivies  : 


Comtés. 


Restigoucht 


Valeur 

du 

Poisson  capturé. 


$ 


Gloucester 

Northu  mberl  and 

Kent 

Westmoreland  .. . 

Albert 

Victoria 


59.181 
632,872 
316,196 

375.927 
203,512 

3.149 

770 


Comtés. 


1 


!l, 


Carleton. . 
York  . . . . 
Sunbury  . 
iQueen's. . 
JKing's  . . . 
St.  John.  . 
Charlotte . 


Valeur  totale  pour  1883. 

"         "      pour  1882. 

•'      pour  1881 . 


\nleu- 

(In 
Poisson  c;inluré 

$          1-336 
1.960 

^•.505 

;.o2o 

•3.134 
2;,o,6XS 

1.334.421 

$3,186,671 
3. '02.544 
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Lei  pêcheries  du  Nouveau-Iininswick  donnent  de  l'emploie  h  un  grand  nombre  d'hommea. 

D'après  le  recensement  de  l88l,  il  y  avait  à   cette    époque    205    vaisseaux    occupés    la? 
pêcheries,  montés  par  743  hommes,  et  4,284  barges  portant  5,956  pâcheurs,  à  part  616  hom- 
employés  à  terre,  formant  en  tout  7,315  hommec  employés  à  cette  industrie. 

L'exportation  du  poisson,  en  1883,  figure  pour  la  somme  de  $974,414,  mais  dans  ce  chifbv 
ne  se  trouve  point  comprise  la  très  grande  quantité  de  poisson  frais  ou  préparé  expédié  dan» 
l'intérieur  du  Canada  ;  ces  exportations  n'étant  point  assujéties  aux  droits  de  douanes. 

(.0111  me  on  le  verra  par  le  tableau  ci-dessous,  il  n'y  a  eu  qu'un  tiers  du  poisson  capturé 
qui  ait  été  exporté  à  l'étranger. 

I  9.— EXPORTATIONS. 

Après  l'agriculture,  au  Nouveau-Brunswick,  vient  les  produits  des  forêts  et  des  pêcheries, 

Îui  sont  les  plus  considérables  en  valeur.     Les  vastes  forêts  de  la  Province,   couvertes  de 
iverses  espèces  de  bois  de  construction,  font  la  richesse  de  celte  partie  du  pays,  en  donnant 
chaque  année  un  reii^cinent  fort  considérable.     Voyons  plutôt  : 

Produits  des  Forêts $4,408,203 

'•        des  Pêcheries 974,414 

"        des  Mines 1 10, 1 50 

Animaux  et  leur  produit 405,231 

Agriculture  et  ses  produits 245,553 

Produits  des   manufactures 497,342 

Autres  produits 37»  182 

Valeur  totale $6,678,075 

§  10.— CONSTRUCTION  DES  NAVIRES. 

I-*  constmction  des  navires,  au  Nouveau-Brunswick,  si  importante  il  y  a  un  demi.siècle, 
est  aujourd'hui  comme  à  Québec  très  restreinte,  à  cause  du  système  de  la  construction  des 
navires  en  fer  adopté  en  Angleterre  et  dans  d'autres  pays,  depuis  vingt-cinq  à  trente  ans. 

Toutefois,  les  navires  construits  au  Nouveau-Brunswick  ont  su  conserver  leur  caractère 
élevé,  et  la  conlîance  publique  des  armateurs. 

Durant  l'année  1883,  les  rapports  constatent  qu'il  fut  construit  76  vaisseaux  durant  l'année, 
jaugeant  20,000  tonneaux,  et  que  les  vaisseaux  vendus  à  l'étranger  donnèrent  une  somme  de 
$186,076. 


?6,67i 
12,544 
:o.oo4 
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.■»Y  ••.■.■\';  'V. ■.•./.■■  ■>j^En  parlant  de  la  province  de  Québec,  on  se  sent  porté  à  dire 
.•  V^ciL^y'   y  ^=iyB^'  •'       tJU^  ^'<-'St  elle  qui  fui  le  berceau  de  la  colonisation  du  Nouveau- 

Monde,  et  que  l'élan  imprimé  au  pays  par  les  colons  français  de 


l'nnciPnnc  France,  de  la  France  de  Louis  XIV  et  de  Colbert, 
rit  surgir  par  toute  la  terre  d'Amérique  de  semblables  entreprises 
destinées  à  porter  à  travers  cette  vaste  contrée  la  civilisation,  le 
commerce,  l'agriculture  et  l'industrie. 

§  ï.— POPULATION. 


La  provincede  Québec,  aujourd'hui,  est  en  grande  majorité  française  et  catholique,  comme 
aotrefois. 

Voici,  d'après  le  dernier  recensement  de  l88i,  l'état  actuel  de  la  population,  laquelle 
•'élève  à  254,841  ménages  donnant  une  population  totale  de  1,359,027  habitants  ainsi  classés  : 


Gens  manés.- 


llommes 218,544 

Femmes 217,799 


_  /  Hommes 16,066 

En  veuvage.  —  <  ,.  ,  i^, 

^         \remnies ..   31,991 


Enfants  et  non  mariés.  \  ,.\S    '*'*,'  ^x 

^  l^illes 431,062 


436,343 

48,957 

873,727 
Grand  total 1,359,027  habitants. 

Les  sexes  se  divisent  donc  comme  suit  : 

Hommes 678, 1 75 

Femmes «= 680,852 


Total 1,359.027 
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Les  nationalités  sont  ainsi  désignées  : 

Canadiens-Français. 1,073,820 

Irlandais 123, 749 

Anglais S'o'S 

Ecossais S'I-U^S 

Allemands ^^943 

Hollandais 776 

Italiens 745 

Autres  nationalités 7.041 

L35L5'2 

Sauvages 7. 5  J  2 

Total 1.359,027 

Les  religions  sont  : 

Catholiques 1. 170,718 

Eglise  d'Angleterre 8 68,797 

Presbytériens 50,287 

Mélhodibtes 39.221 

Baptisles ^.853 

Congiégalionalistes 5.244 

Luli.ériens 1.^13 

Juifs 1)89 

Autres  cultes '  3»'.>  '  5 


§  2.— EDUCATION. 


'.359.027 


L'éducation  e-t  sur  un  pied  supérieur  dans  la  province  de  ^^Juébec.  Le  Conseil  de  l'Ins- 
truction Publique',  auquel  le  gouvernement  provincial  en  a  remis  la  direction,  est  composé  des 
hommes  les  plus  émtnents  d:'.  pays  ;  tous  les  évê(iUos  font,  de  droit,  partie  de  ccCon^^eil,  ce  oui 
est  une  haute  garantie  qu'il  ne  se  laissera  pas  entraîner  sur  la  pente  des  idées  malsaines  et  des 
expénences  douteui^es. 

l>es  écoles  sont  sectionnelles,  c'est-à-dire  que  chaque  dénomination  religieuse  a  le  droit 
d'avoir  les  siennes  ;  la  religion  y  est  enseignée,  et  Dieu  y  règne  en  maître.  Dans  les  munici- 
palités où  il  existe  plusieurs  croyances,  les  é':;oles  sont  sous  ic  contiôii-  des  commissaires  élus 
par  la  majorité  ;  mais  si  la  mimirité  n'est  pas  satisfaite  de  leur  gestion  des  alïaires  scolaires, 
elle  peut,  après  certains  procédés  prévus  par  la  loi,  obtenir  l'élection  de  syndics  séparés,  jxmr 
diriger  ses  piopres  écoles  ;  en  sorte  que  la  minorité,  qu'elle  soit  catholique  ou  protestante,  n'a 
jamais  à  craindre  d'être  opprimée. 

Les  collèges  classiques  sont  au  nombre  de  vingt-six,  dont  huit  protestants  et  dix  huit 
catholiques,  ces  derniers  sous  la  direction  du  clergé.  Dans  la  plujiart  de  ces  lycées,  on  reçoit 
l'éducation  et  la  pension  pour  la  modique  somme  annuelle  de  500  francs. 

Les  institutions  qui  donnent  un  cours  universitaire  sont  au  nombre  de  quatre. 

Huit  communautés  de  Sœurs  enseignantes  ont,  pour  les  jeunes  hlles,  de  grands  pensioa- 
nat.s  dans  toutes  les  villes  importantes,  et  plus  de  trois  cents  couvents  répaudus  dans  les  cam- 
pagnes. 

§  3.— LA  LANGUE  FRANÇAISE. 

Dans  la  Législature  provinciale  les  derx  langues  sont  sur  un  pied  d'égalité,  et  les  doca- 
ments  officiels  sont  publiés  également  en  f'  tnçais  et  en  anglais.  Il  en  est  de  même  dans  ie 
Parlement  d'Ottawa,  où  se  réunissent  les  députés  de  toute  la  Puissance  du  Can;ida,  et  dont  les 
Statuts  s'étendent  au  pays  tout  entier.  L'élément  français,  dans  la  direclior.  de  la  chose 
publique,  joue  un  rôle  prédominant  dans  la  province  de  Québec,  et  dans  la  Puissance,  tout  à 
&iit  important. 

§4.— LES  LOIS. 

Le  Code  Civil  de  la  province  de  Québec  est  le  Code  Napoléon,  modifié  d'après  l'espri» 
des  anciennes  lois  françaises  et  les  traditions  du  droit  romain  ;  sans  être  exempt  de  tout  défaut^ 
c^cst  peat-étre  le  recueil  de  lois  le  plus  parfait  qui  ait  jamais  existé. 


PROVINCE  DE  (QUEBEC 


SS.— COMMERCE  ET  INDUSTRIE. 

La  province  de  Québec  est  avant  tout  agricole,  ayant  un  sol  riche  et  varié,  se  couvrant 
chaque  année  des  plus  riches  moissons  de  céréales  et  de  légumes.  Cependant  le  commerce  de 
la  Puissance  y  a  son  centre  principal,  Montréal,  ville  de  près  de  200,000  fîmes,  dont  les  deux 
tiers  de  la  population  appartiennent  à  la  nationalité  franco-canadienne.  Québec,  la  plus  in- 
Cïenne  ville  française  de  l'Amérique,  avec  une  population  d'environ  70,000  habitants,  possède 
ur  des  plus  beaux  ports  que  l'on  puisse  désirer. 

Le  Saint-Laurent  et  ses  affluents,  l'Ottawa,  le  Saint-Maurice,  le  Richelieu  et  le  Saguenay, 
qu»,  presque  tous,  roulent  des  volumes  d'eau  aussi  considérables  que  le  Rhin  et  le  Danube, 
offrent  au  commerce  pendant  l'été  une  voie  facile  et  peu  dispendieuse. 

De  nombreuses  voies  ferrées  sillonnent  la  province,  développant  les  intérêts  les  plus 
divers,  reliant  les  centres  d'affaires  les  plus  éloignés,  portant  partout  la  vie  et   le  mouvement. 

Les  nombreux  pouvoirs  d'eau  qui  couvrent  la  province  favorisent  grandement  l'industrie. 
Seules  les  scieries,  année  commune,  fournissent  à  l'exportation  une  valeur  d'environ  60  millions 
de  francs.  Il  y  a  un  capital  de  plus  de  500  millions  de  francs  engagé  dans  les  manufactures 
<Je  coton,  de  drap,  de  papier,  de  cuir,  de  chaussures,  de  ferronneries  et  de  toutes  .sortes  d'instru- 
Rieats  aj^ricoles. 

§  6.— AGRICULTURE. 

La  grande  masse  de  la  population  rurale  tire  sa  subsistance  de  l'aviiculture  ;  l'industrie 
manufacturière  est  en  g  \nde  partie  concentrée  dans  les  villes. 

L'étendue  moyenn,  des  fermes  est  de  quatre-vingt-dix  arpents  dai:  les  seigneuries  qui 
bordent  le  fleuve  Saint-Laurent,  et  de  100  acres  dans  les  nouveaux  établi -emeius  situés  dans 
cantons  (townsbips). 

Sur  une  ferme  de  cette  étendue  (2  arpents  sur  45),  un  cultivateur  industrieux  vit  avec  sa 
fe.mille  dans  une  aisance  inconnue  au  paysan  européen,  et  trouve  moyen  de  pourvoiç  à  l'éta- 
blissement de  ses  enfants 

La  plupart  des  famille»  fabriquent  elles-mêmes  avec  le  lin  qu'elles  cultivent,  et  la  laine 
de  leurs  troupeaux,  les  étoffes  nécessaires  à  leurs  vêtements  ordinaires. 

Dans  les  seigneuries  où  les  terres  valent  en  moyenne  de  $2,000  à  $4,000,  le  nombre  des 
cultivateurs  qui  peuvent  établir  leurs  enfants  autour  d'eux  est  comparativement  restreint  ;  il 
n'y  a  guère  lieu  de  s'en  étonner,  si  l'on  songe  que  la  plupart  des  familles  se  composent  de  dix 
à  douze  enfants.  Assez  souvent  le  père  prendra  le  parti  de  vendre  sa  ferme  et  de  s'en  aller 
sur  les  terres  publiques  de  la  Couroni<e  qui  lui  sont  offertes  à  un  prix  purement  nominal.  Aidé 
de  son  capital,  en  peu  d'années  il  aura  conquis  sur  la  forêt  un  magnifique  domaine  qu'il  pourra 
léguer  en  héritage  à  ses  enfants.  Tantôt  ce  seront  les  fils,  protégés  dans  leurs  débuts  par  les 
économies  du  père,  qui  laisseront  seuls  la  paroisse  iu,itale,  pour  aller  s'ébancher  un  établisse- 
ment dans  les  bois,  et  revenir  quelques  années  plus  tard  se  chercher  une  compagne.  Tantôt 
ce  seront  des  familles  entières,  chassées  par  les  dettes  et  la  misère,  qui  iront  demander  à  U 
forêt  un  refuge  et  des  jours  meilleurs.  Ainà  se  déverse  dans  les  townships  le  trop  plein  des 
▼ieilles  paroisses,  ainsi  s'agrandit  tous  les  jours  le  domaine  agricole  de  la  province. 

D'après  le  recensement  de  1881,  on  compte  137,863  habitants  ou  familles  qui  occaiient 
des  terres,  dan.s  la  province  de  Québec,  lesquels  possèdent  12  millions  et  demi  d'acres  de  terre, 
dont  6  millions  sont  améliorés  et  4  millions  sous  culture,  à  part  2  millions  d'acres  laissés  aux 
pâturages. 

La  récolte  de  1880  donna  ce  qui  sait  : 

Blé 2,019,004  boisseanx  (dans  10,227  acres) 

Orge i,7S».S39 

Seigle 430>242 

Avoine 19,990,205  " 

Sarrazic 2,041,670  " 

Mais 888,169 

Pois  et  fèves 4,170,456  " 

Patates 14,873,287  •*         (dans  3,046  acres  1 

Navets 1,572,476  " 

Autres   racines 2,050,904  " 

Mil  et  trèfle ii9>3o6  " 

Foin 1,614,906  tonneaux  (dans  1,495,494  acres) 

Les  jardins  et  vergers  occnpeat,  en  outre,  une  étendue  de  55,000  acres  de  terre. 
Ajoutons  qae  l'étendnc  territoriale  de  la  province  de  Québec  est  de  488,676  kilotnètsas 
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carrés,  et  que  le  nombre  d'acres  de  terre  arpentés  dans  les  townships  (cantons)  et  mis  en  vente 
par  le  gouvernement  provincial  est  de  plus  de  7  millions  d'acres. 

§  7— TERRES  A  COLONISER. 

D'après  un  récent  rapport  publié  par  le  Commissaire  des  terres  de  la  Couronne,  le  goa- 
vernement  provincial  peut,  à  l'heure  qu'il  est,  livrer  à  la  colonisation  6  millions  815,562  acre» 
de  terre  divisées  en  lots  de  ferme,  à  peu  près  toutes  accessibles  par  de  bonnes  routes,  et  dont 
les  deux  tiers  de  ces  terres  sont  propres  à  la  culture. 

Le  prix  de  ces  terres  varie  de  20  à  60  cenlins  l'acie,  c'estàdite  duu  franc  à  trois  francs. 
L'acre  est  un  peu  plus  grand  que  l'arpent  français,  et  un  peu  moins  que  la  moitié  d'un  hectare, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  \ Inti oduction  en  tête  de  cette  brochure. 

Les  principaux  cer.tres  de  culoni>ation  de  la  Province  sont  :  le  lac  Saint-Jean  (Saguenay), 
!>.  Samt  Maurice,  l'Outaouais,  le  lac  Témiscuiuiiiyue,  les  Cantons  de  l'Est,  le  bas  du  fleuve 
S;.int-Laurent  et  la  (Jaspésie,  endroits  que  nuiib  apprécierons  tout  à  l'Iieure. 

Quiconq'-i'-  clésire  faire  l'acquisition  d'un  lot  de  terre  doit  ^'allre.sser,  soit  personnellement, 
■-uit  par  écrit,  à  agent  local  des  terres  où  il  a  riulention  de  s'élablir,  et  déposer  entre  ^eS 
luains  un  cinquième  du  prix  de  tel  lot.  Sur  ce,  Taj^cnt  lui  délivrera  un  acte  de  vente  condi- 
Uonnel  sous  sa  signature  ulViciclle. 

Les  conditions  principales  île  cette  vente  simt  les  nuivanies  : 

Pa)er  complant  un  cimiiiiènie  du  prix  d'acliat  et  le  reste  en  quatre  versements  égaux  et 
iiiuuels,  portant  intérêt  au  taux  de  6  par  cerit  par  année.  Prendre  possession  de  la  terre 
vendue  dans  les  six  mois  de  la  date  de  la  \ ente,  et  y  résider  soi-même  ou  ses  représentants 
,)endant  au  moins  deux  an.-  à  conq)ter  du  dit  jour.  Dans  le  coins  des  quatre  premières  années, 
défricher  et  mettre  en  culture  au  moins  dix  acres  par  chaque  cent  acres,  et  y  construire  une 
maison  habitable  d'au  moins  16  pieds  sur  20  pieds. 

Va  vente  n'est  considérée  parfaite  que  lorsque  toutes  les  conditions  ci-dessus  ont  été 
.leeomplieSj  et  elle  est  îatiliee  alors  au  moyen  de  Lettres  patentes,  qui  sont  délivrées  sans  frais 
au  colon.  Ces  Lettres  patentes  ne  ^  euvent  être  émanées  dans  aucun  cas  avant  l'expir.itiun  de 
deux  années  d'occupation,  ni  avant  l'accomplissement  de  toutes  les  conditions  ci-dcs.>ii.-,  même 
«inand  le  prix  de  la  terre  serait  payé  en  entier. 

Sur  huit  des  chemins  de  colonisation,  tuut  colon  uu  tout  émigrant,  âgé  d'au  moins  i8  ans, 
]    ut  obtenir  un  lot  j^ratuit  de  loo  acres. 

Le  nombre  d'acres  destinés  à  être  octroyés  gratuitement  est  présentement  de  100,000 
.!ores,  et  le  lieutenant  gouverneur  en  Conseil  a  le  pijuvoir  de  l'augmenter  au  besoin. 

A  l'expiration  de  sa  quatiième  année  de  possession,  s'il  a  construit  une  maison  liabitai)le 
sur  son  lot,  et  s'il  a  douze  acres  de  terre  en  culture,  il  a  droit  à  ses  Lettres  Patentes  sans  frais, 
et  devient  propriétaire  incom mutable. 

Pour  les  terres  situées  en  arrière  de  la  cité  de  Québec,  au  nord,  il  faut  s'adresser  à  M.  J.  E. 
liOiLY,  agent,  demeuiaut  à  Québec.     Ces  terres  se  vendent  30  centins  (i  fr.  50  c.)  l'acre. 

^^  8.— PRIVILÈGES  ACCOUDÉS  AUX  COLONS. 

Dans  le  but  de  protéger  les  colons  contre  les  revers  de  fortune  au,\quels  ils  peuvent  être 
exposés,  dans  les  premières  années  de  leur  installation  sur  le  domaine  public,  la  loi  déclare 
que  les  terres  qui  leur  seront  concédées  ne  pourront  être  grevées  d'aucune  hypothèque,  ni  être 
vendues  par  décret  judiciaire,  pour  aucune  dette  antérieure  à  la  concession  qui  leur  aura  été  faite. 

Dès  l'occupali-'n  d'un  lot,  durant  les  dix  années  qni  suivront  l'émission  des  Lettres 
patentes,  les  efiets  suivants  seront  exempts  de  saisie  : 

I"  Le  lit,  la  literie,  les  couchettes,  les  vêtements  ordinaires  et  nécessaires  du  débiteur  et 
de  sa  famille  ; 

2"  Un  poêle  et  un  tuyau,  une  crémaillère  et  ses  accessoires,  un  assortiment  d'ustensiles  de 
cuisine,  une  paire  de  pincettes  et  une  pelle,  une  table,  six  chaises,  six  couteaux,  .^ix  fourchettes, 
six  assiettes,  six  lasses  à  thé,  six  soucoupes,  un  sucrier,  un  pot  au  lait,  une  théière,  six  cuillères, 
tous  les  ronets  à  fder  et  les  métiers  à  tisser  destinés  aux  usages  dome>,ti([ues,  dix  volumes,  une 
hache,  une  scie,  un  fusil,  six  pièges,  les  rets  et  les  seines  ordinairement  en  usage. 

3"  Tout  commestible,  viande,  poisson,  farine  et  légumes  en  sutïisante  quantité  pour  la 
consommation  du  débiteur  et  de  sa  famille  pendant  trois  mois. 

4°  Deux  chevaux  ou  deux  boeufs  de  labour,  ({uatre  vaches,  dix  moutons,  quatre  cochons, 
huit  cents  bottes  de  foin,  les  autres  fourrages  nécessaires  pour  compléter  l'hivernement  de  ces 
animaux,et  les  grains  requis  pour  engrais.ser  un  cochon  et  en  hiverner  trc%  autres. 

5  ■  î.es  voitures  et  autres  instruments  d'agriculture. 
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AGENTS  DU  GOUVERNEMENT  PROVINCIAL. 


Liste  des  Agents  des  Terres  de  la  Couronne  et  des  forêts  de  la  Province  dj  i^uibec. 


Territoires. 


Nom  de  l'Agent 


SA6UENAY. 

Sagxienav  (partie) 

do     ■  

Lac  St.  Jean  (scct.  Est).. .  . 
do         (sect.  Ouest) .  . 

ST.  MAURICE. 
St.  Maurice 


Aug.  Gingras. . . . 
L.  A.  Bouil liane. 
J.  O  Tremblay, 
Geo.  Audet .... 


Tndousac . . 
Malbaie. . . 
Chicoutimi. 
Roberval . . 


OUTAOUAIS. 


Gatineau 

do       et  Couionge 

Coulon{;e 

Petite  N.\lion  (sect.  Ouest). . . 

do  «  '      (sect.  Est)  . ,  . . 

do  (sect.  Centrale 
L'Assomption  (partie)   


LAC  TEMISCAMiNGUE. 


Témiscaniingue 

CANTONS  DE  L'EST. 


Magog  (partie) 

do  

St.  François 

Arth.il)aska 

Chaudières  (partie).  . . 
do 


8       ST.  LAURENT. 


St.  Charles 

Montniagny 

Grandvilie 

Rimouski   lOuest). 
do        (Est)  . . 


GASPESIE. 


Gaspé  (partie) 

do  

do  

Bonaventure  (partie;, 
do 


Elie  Lacerte. 


R.  W.  Farley 

Jos.  Comeau 

W.  Clarke 

J.  A.  Cameron,  jr. 

A.    B.   Filion 

C.  J.  Marchand. . . . 
T.    B,    Delfausse..  . 


Louis  Gendreau. 


O.  B.  Kempt 

F.dwin  Kempt 

L.  l'are well 

A,  Gagnon 

W.  II.  B.  C.  de   Léry. 
E.  Cayouette 


J.  E.  Boily...  . 

E.  Renault.. .  . 

F.  F.  Gai^nori 
Geo.  Sylvain. 
Alex.  F' raser. , 


Résidences. 


Comtés 


Trois- Rivières 


HuU 

Maiiiwal.i , 
Hryion. . . 
'l'hiirso  .  . 
(irenvill. 
Sle-Af. 


des  Mont 


Saguenay. 
Charlevoix 
Chicoutimi 
do 


Ottawa. 

do 
Pontiac 
Ottawa. 
Argenteuil. 
Terrebonne. 


Joliette f  Juliette. 


Fort   Témiscamingue . 


W.  H.  Annett. 
F-dm.    Flynn.  .  . 

I..  Roy,  sr 

VV.   Maguire. .  . 
Oct.  Martin.  .  . . 


Waterloo 

do      

Sherbrooke  .... 
\rthabaskavilie 

St- François 

Ste-Claire 


Ville  de  Québec. 

Montmapny 

Fraserville 

Rimouski 

Matane 


Pontiac. 


ShefTord. 

do 

Sherbrooke. 
Arthabaska. 
Beauce. 
Dorchester. 


Bassin  de  Gaspé .... 

Percé 

Cap  Chat 

New  Carlisle 

St-Alexis  de  Matapédia 


Montmagiiy 
Témiscouata 
RimouskL 
do 


Gaspé. 

do 

do 
Bonaventure. 
do 


lentionnés . 


Pour  les  d^tMl.^.  voir  les  listes  insérées  A  leurs  places  respectives   dans  chacun   des   districts 
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On  compte  trois  villes  principales,  dans  la  province  de  (Jiicbec,  sur  les  vingt-six  mention- 
s  dans  le  dernier  recensement,  lesquelles  dans  l'ordre  de  leurs  populations  respectives,  sont  : 


P(>I't;LA1  1(»N. 


Montréal 140,747 

'Québec 62,446 


Trois-Rivières 

St-llvncinthe 

Lévis 

Sherbrooke 

HuU 

St.   Henri  (de  Montréal). 

Sorel 

Saint-Jean 

Valieyfield 

Nicolet 

loliette 


9,296 
9,496 

7,597 
7,227 

6,890 

6.415 

5.79' 

4.3'4 
3.906 

3.764 
3-268 


Lachinc  . . . . 
Longueuil  . . 
Fraserville. . 
Berthier  . . . . 
St.  Jérôme. . 
Chicoutimi. . 
Farnhan»  . . . 
Iberville  .  . . 
Beauharnuis. 
Rimouski.  .  . 
Terrelionne  . 
Louiscville.  . 
St.  Ours.    .  . 


ILI.AI  ION. 
2,406 

2,353 
2,291 
■î,i56 
2,032 

'  .935 
i,S8o 
1,847 
'  .499 
ii4>7 

>  •39'^ 
I,  "^Si 

80S 


LA  CITE  DE  QUEBEC. 


Celte  ville,  fondée  en  1608  par  .>!.  Samuel  de  Cliamplain,  premier  gouverneur  do  la  colo- 
nie, est  par  excellence  la  ville  historiciue  du  Canada. 

Nous  n'avons  poin  faire  ici  son  histoire,  qui  résume  une  bonne  partie  de  l'hiitoire  du 
pays,  mais  de  constater  seulement  qu'elle  fut  le  berceau  de  la  civilisation  et  du  développement 
de  toute  cette  vaste  contrée  de  l'Amérique  septentrionale. 

Assise  sur  le  haut  jiromontoir  du  Cap  aux  Diamants,  cette  ville  présente  un  aspect  des^ 
plus  enchanteurs,  suivant  qu'on  peut  le  voir  par  la  gravure  ci-dessous,  (jui  laisse  apparaitre  les 
forteresses  de  la  citadelle,  sur  la  cîme,  et  sur  le  second  plan  les  vastes  constructions  de  l'Uni- 
versité Laval,  de  la  Basilique,  du  Séminaire,  et  constructions  privées  de  la  Côte  de  la  Montagne, 
avec  une  partie  de  la  basse-ville. 


»B)Tl5II.A.m.C»  =^==^"^ ""        ~  ~  ~ 
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Voici  le  tableau  du  mouvement  do  la  population  de  la  ville  de  (Juébcc,  depuis  sa  fonda- 
tion jusqu'à  nos  jours,  aux  époques  ci  dessous  mentionnées,  formant  une  période  de  deux  siècles 
et  trois  quarts. 


Année. 

POIMU.ATION. 
28 

1  Annék. 

1 
Population. 

Année. 

POITLATION. 

1608,. .. 

1685.... 

',497 

1790.    ., 

14,000 

1 620 .... 

60 

1692 

•,S7o 

1825 

22,101 

1628.... 

100 

1698 

1,988 

1851.... 

42,052 

1665.... 

.547 

1739.... 

4.603 

1861.... 

51,109 

1681.... 

'.345 

1765.... 

8,967 

1871.... 

59,699 

Aujourd'hui  Cette  pnmilation  de  la  cité  de  Québec,  d'après  le  rt-  sment  de  1881,  s'élève 
h  62,446  habitants, classée  comme  suit  : 

Canadiens-Français 46,444 

Irlandais 10,224 

Anglais 3,437 

Ecossais 1,683 

Autres  nationalités 658 

Total 62,446 

l^s  croyances  religieuses  étaient  : 

Catholiques 56»^55 

Eglise  d'Angleterre 3,328 

Presbytériens i,344 

Méthodistes 883 

Autres  cultes 636 

Total 62,446 

•   < 

Québec  roit  couler  à  .ses  pieds  l'un  des  plus  grands  tleuves  de  l'univers,  qui  (orme  uii  vaste 
et  superbe  port,  dans  lequel  viennent  mouiller  en  sûreté  des  flottes  considérables  de  vaisseaux 
do  long  cours,  et  qui  la  met  en  communication  avec  l'Europe  et  les  vastes  régions  de  l'Ouest, 
pour  son  commerce. 

Le  port  de  Québec  n'est  qu "a  2,050  milles  <;éographiques  de  Liverpool,  par  voie  du 
détroit  de  Belle  Isle,  ft  à  2,800  milles  par  le  cap  de  Raze  {.Cape  Race)^  tandis  que  Boston  en 
est  à  2,900  milles,  et  New-York  ■«  3,100  milles. 

T)ès  l'instant  oïl  l'on  entre  dans  les  eaux  du  lleuve  Saint-Laurent,  la  navigation  n'otfre 
plus  les  m<^mes  dangers  qu'en  pleine  mer,  et  de  Belle  Isle  à  Québec  il  y  a  S215  mille>  de  cette 
nmyigatioa. 


D 

Havr 

de 

SON  AL 

PR^^ 

Ou  Havre  de  Québec,  prise 
de  la  Citadelle, 

DRSSIN    PAK 

SON  ALTESSE  ROYALE  LA 
PRINCESSE  VOULSE. 
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,  J.'ANSI     W'ol.H:,   EN     AMONT    DK    QUKBEC,    DKSSINfcK   l'AR    S.    A.    R.    I.A    I'rINCESSF    LoUISE. 
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Les  avantages  considérables  qu'othc  le  port  de  (Québec  aux  éniigrani^  ne  sauraient  £tre 
ignorés.  Ainsi,  rendu  à  Québec,  l'émigrant  se  trouve  au  cœur  du  continent,  dans  un  pays 
tempéré  et  salubre,  et  peut  de  là  se  diriger  par  bateau  à-vapeur  ou  par  chemin  de  fer  vers 
n'importe  quel  point  du  Canada  ou  de  l'Ouest,  évitant  ainsi  de  centaines  de  milles  de  chemin 
de  fer  qu'il  aurait  à  parcourir  pour  atteindre  le  lieu  de  sa  destination,  s'il  va  débarquer  dans  un 
des  ports  du  liuoral  de  l'Atlanticiue  ou  des  Etats-Unis. 

Sur  les  bords  de  la  petite  rivière  St.  Charles,  qui  serpente  au  nord  de  la  ville,  dans  la 
l)elle  vallée  du  même  nom,  se  trouvent  un  grand  nombre  de  chantiers  de  navires  qui  produisent 
une  valeur  moyenne  annuelle  d'environ  un  million  et  demi  de  piastres. 


Les  rivages  du  fleuve,  chaque  cùlé,  depuis  le  voisinage  de  la  ville  jusqu'à  l'extrémité  de 
Sillery,  suivant  que  le  démontre  l'esquisse  au  crayon  de  VAnse  IVolfe  dessinée  {.arSon  Altesse 
royale,  la  Princesse  Louise,  forment  des  échancrures  nombreuses  et  profondes  qui  sont  autant 
«l'excelients  entrepots  de  bois  de  rOutaouais,  du  SainlMaurice  et  autres  tributaires  du  Saint- 
Laurent,  auprès  desquelles  on  voit  continuellement  durant  l'été  un  grand  nombre  de  navires 
ancrés  par  groupes,  qui  offrent  une  scène  continuelle  d'activité  commerciale. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  ici  l'énumération  encore  moins  la  description  des  nom- 
breux édifices  publics  et  des  travaux  militaires  que  présente  Québec;  ni  de  décrire  la  beauté 
presque  incomparable  de  son  site  et  de  ses  environs  ;  ni  même  d'étudier  l'importance  de  ses 
grandes  institutions,  et  notamment  de  l'Université-Laval,  celte  gloire  de  l'Eglise  et  du  Canada. 
Au  reste,  tout  cela  est  connu  suftîsammenl  aujourd'hui  pour  nous  interdire  toute  digression  de 
longue  haleine. 

Quant  aux  travaux  militaires  de  la  cité  de  Québec,  ils  ont  dû  coûter  à  l'Angleterre  une 
somme  d'.iu  moins  un  million  et  demi  de  piasti'es. 

MONUMENTS. 

Quélîcc,  comme  toutes  les  villes  sympathiques  aux  gloires  nationales,  a  voulu  transmettre 
à  la  postérité  la  mémoire  de  ses  hommes  illustres. 

Lord  Dalhousie,  bien  qu'absorlîé  par  les  soucis  de  la  politique,  voulut  rendre  un  solennel 
hommage  aux  gloires  militaires  du  pays,  en  élev.ant  un  monument  à  la  mémoire  des  deux 
illustres  rivaux  WOLFE  et  Montcalm  ! 

Avec  une  noble  impartialité,  il  réunit  ces  deux  noms  qui  n'avaient  janiîiis  été  séparés  dans 
la  mémoire  des  h.ibitants  du  p.ays,  depuis  soixante-et-huit  ans  qu'ils  étaient  morts  sur  le  même 
champ  de  bataille  ! 

La  pose  solennelle  de  la  première  pierre  de  ce  monument  eût  lieu  le  15  novembre  1827, 
au  milieu  d'un  concours  consiîérable  d'habitants  de  toutes  les  origines. 

Tout  entier  en  pierre  de  taille,  ce  monument  mesure  65  i)ieds  d'élévation,  et  se  compose 
d'un  obélisque  qui  repose  sur  un  cénotaphe. 

Le  style  est  sévère,  noble  et  imposant,  suivant  que  le  dcuioiurt  notre  gravure. 
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MOMMKNT    I>E   V.OLFE  ET   MONTCALM. 

Les  deux  faces  latérales  de  la  colonne  poitent  simplement  ces  deux   uoms,  en  très  ero* 
caractères  : 

WOLFE-MONTCALM. 
Sur  1.1  face  principale  du  cénotaphe,  on^lit  : 

MoRiK.M  ViRirs  Commun::m 

FaM.\M  IllSTORIA  ' 

moximkntum  l'.  steritas 
Dkdh. 
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IitM^iipiion  que  nous  traduisons  comme  suit  : 


/<»    coure gf    les    ayant    riunii 

lin  us  une  mort  commune, 

/^fiisti'iie  leur  donnera    uni'   égale  gloire^ 

et  la  Postérité  un  même  tombeau  ! 


Un  deuMèmc  Monument  a  été  également  élevé  à  la  irr^moirc  des  soldats  français  et  anglais 
((ui  combattirent  à  la  même  époque  •'"  1759  et  1760,  à  Qwél)'C  ;  les  i)remiers  pour  défendre  le 
pays  contre  les  anglais  qui  venaient  envahir  le  Canada    ^our  en  faire  la  conquête. 

En  1854,  des  travaux  d'excavation  fait  à  Ste-Koyc  ayant  mis  à  découvert  des  ossciuents 
.'lumains  sur  le  champ  même  des  célèbres  batailles  du  14  septembre  1759  et  du  28  avril  I760, 
ds  furent  reconnus  comme  étant  ceux  des  guerrit-rs  inhumés  après  l'action  du  28  avril.  Ces 
glorieuses  dépouilles  avaient  été  recueillies  avec  ciaprossement  tt  transportées  solennellement 
à  la  Catlié<lrale  de  (^>uébec,  sur  un  magnifique  char  funèbre  fabriqué  pour  la  circonstance. 

Après  avoir  été  bénis  par  l'Archevêque  de  Québec,  en  présence  d'une  immense  multitude 
le  personnes  de  toutes  origines  et  des  principaux  officiers  des  troupes  régulières  anglaises,  ces 
ossements  fuient  inhumés  dans  une  losse  commune,  à  l'endroit  même  où  la  société  St-Jean- 
Haptiste  île  Québec  avait  résolu  d  élever  ce  monument,  pour  perpétuer  le  souvenir  des  soldats 
)ui  s'étaient  sacrihés  au  trionqihe  de  leur  cause  respective. 

Le  18  juillet  1855  *^"'  ''•^"  l'imposante  cérémonie  de  la  pose  de  la  jiierre  angulaire  de  ce 
nu>Munient,  élevé  par  une  souscrijjtion  nationale,  laquelle  céiémonit  fut  d'un  éclat  considérable. 

Un»*  fi'-^ate  française,  la  Capricieuse,  était  à  (Québec  en  ce  moment  pour  y  nouer  des 
reliiiions  commerciales  entre  la  France  et  le  Canada.  C'était  la  preniièie  voile  française  qui 
visitait  le  pays  depuis  que  le  Can.ada  appartenait  aux  Anglais.  M.  de  Ik'lvèzc,  bien  connu  au 
'  an.Tda  dcj-ui.^  cette  époque,  était  le  commandant  de  la  frégate  sus-mentionnée. 

Cette  imposante  colonne  étant  arrivée  à  sa  complète  construction,  huit  ans  plus  tard,  la 
vdle  (ie  Québec  fut  de  nouveau  témoin  d'un  spectacle  aussi  grandiose  que  patriotique  :  c'était 
►-Il  1S63. 

1^1  France  venait  contribuer  à  cette  reuvre  nationale,  en  donnant  une  statue  de  I.t  l'i<toire, 
jui  fut  placée  i)our  couronner  le  monument.  C'est  à  la  munificence  du  Prince  Napolé'm,  par 
le  ministère  du  Consul  de  France,  en  Canada,  que  nous  sommes  redevable  de  cette  belle  statue 
de  Helloi\e. 

Comme  on  le  voii,  par  noiit.  gravure,  ce  numiinieiu  lonsisie  en  une  colonne  de  bronze 
canelée,  placée  sur  un  piédestal  dt  belle  proportion,  qui  repose  lui  mcnie  sui  une  base  de  pierr» 
de  taille. 
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MONCMENT    DES    llRAVtS    (  1 760) 

La  statue  de  Hollone,  qui  couronne  le  tout,  portant  la  lance  et  le  bouclier  mythologique, 
««'tournée  vvrs  cette  partie  «lu  champ  de  bataille  qu'occupait  l'armée  française  du  général  de 
Lévis,  le  28  avril  1760.  Quatre  mortiers  en  bronze  sont  placés  à  chaque  coin  du  piédestal. 
La  face  du  monument,  qui  regarde  le  chemin  de  Ste-Foye,  porte  cette  inscription  : 

AUX  BRAVES 

UF. 

Erigé  par  In  Société  St  fean-Iiaptiste  de  Quél)€c  — 186<3. 


l'koviiNct  Dt  (^ui^:iU':c 
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L)u  côté  delà  ville,  le  nom  du  Murray  se  lit  au-dessus  des  armes  et  des  emblèmes  de 
l'Angltterre,  C'tl.iit  le  nom  du  premier  gouverneur  anglais  de  la  ville  de  Qujibec,  après  la 
prise  du  pays. 

Du  côté  de  la  vallée  St-Charlcs,  le  nom  de  Lftvis  apparaît  au-dessus  des  armes  et  de* 
emblèmes  de  la  vieille  Krancr. 

En  arrière,  se  trouve  un  bai-relief  représentant  le  moulin  de  Dumont  et  les  armes  et  les 
emlilémes  du  Canada. 

Ce  monument  a  75  pieds  de  hauteur,  y  compris  la  statue,  .[ui  a  di.\  pieds.  Le  coût  d« 
cette  colonne  s'élève  à  $7.^0x3. 


VILLE   DE  MONTREAL. 


La  ville  de  Montréal,  située  dans  la  partie  sud  de  Tlle  de  ce  nom,  sous  la  latitude  45^  31', 
<lfgrés  nord  et  la  longitude  73"  35'  degrés  ouest  du  méridien  de  Greenwich,  possède  des  avan- 
tages de  situation  qui  ne  le  cèdent  à  aucune  autre  ville  de  l'Amérique. 

L'Ile  de  Montréal,  sur  laquelle  se  trouve  placée  la  ville  qui  nous  occupe,  fut  concédée 
vers  l'année  1640,  et  ne  tarda  pas  à  recevoir  la  visite  de  vigoureux  colons  européens. 

En  eliet,  l'année  suivante,  en  1641,  une  expédition  formée  et  organisée  en  France  par  le 
vcnérable  M.  OHer,  fut  dirigée  vers  le  Canada,  ayant  pour  chef  de  la  colonie  future  M.  de 
Maisonneuve,  ilont  le  nom  devait  devenir  si  étroitement  lié  avec  l'histoire  de  la  fondation  de 
Montréal,  et  pour  aumônier  le  Rév.  P.  Vimont,  Jésuite. 

Ces  courageux  pionniers  débarquèrent  à  Québec,  et  vu  l'état  avancé  de  la  saison,  y 
passèrent  l'hiver.  Cependant,  M.  de  Maisonneuve,  accompagné  de  M.  de  Montnia';ny,  alors 
gouverneur  du  pays,  et  du  1'.  Vimont,  se  dirigèrent  vers  Montréal  et  allèrent  ex[ilort'r  rileatin 
d'y  marquer  le  lieu  où  devait  s'élever  la  ville  future.  Cette  reconnaissance  se  fit  le  15  octobre 
<le  la  même  année  de  leur  arrivée  en  ce  pays. 

Tout  clant  prêt  pour  commencer  l'établissement  de  Montréal,  au  printemps  de  1642,  les 
colons  se  rembarquèrent  dans  de  petites  embarcations  le  8  mai,  et  dix  jours  après  ils  prenaient 
possession  du  sol  de  l'Ile  de  Montréal  qu'ils  commencèrent  à  défricher,  après  avoir  assisté  à  la 
messe  du  P.  Vimont,  qui  fut  la  première  célébrée  sur  cette  Ile.  Une  petite  chapelle  fut  bientôt 
construite,  et  l'Ile  elle-même  fut  consacrée  à  la  Ste-Vierge  le  jour  de  sa  triomphante 
Assomption,  le  15  août  de  la  même  année,  et  dès  lors  la  paroisse  de  Montréal  porta  le  nom  de 
Ville-Marie. 

Les  jésuites  restèrent  chargés  de  cette  mission  jusqu'en  1657,  époque  à  laquelle  la  société 
de  St-Sulpice  du  Canada  étant  devenue  Seigneur  de  Montréal,  les  Sulpiciens  prirent  «alors  la 
place  des  Jésuites,  et  desservirent  la  nouvelle  paroisse  ijui  se  développait  assez  bien,  et  qu'ils 
ont  continué  à  desservir  jusqu'à  ce  jour. 


bgique. 
tral  de 
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Ije  Séminaire  de  Sl-Sulpice  a  donc  rendu  à  Montréal  tous  les  services  que   le  Séminaire 
de  Québec  a  rendu  à  la  ville  capitale  alors  de  tout  le  Canada- 
Cette  ville  est  maintenant  la  plus  ]K)])uieuse  du  Canada,  et  elle  est  considérée  comme 
étant  la  métropole  commerciale  du  pays. 

\'oici   quel  a  t5lé   le  chitïre  de  sa  population  aux  époques  ci-dessous   mentionnées,    les- 
quelles embrassent  une  période  de  deux  siècles  : 


Ajinée. 

Population. 

Année. 

Population. 

Année.     Population. 

1 

Année.     Population. 

i68i.. 
1706.. 
1720.. 

1,426 
2,929 
3,000 

I739-- 
1815.. 
1826.. 

4,210(1) 
15,000 

22,.?S7 

1831.. 
1844.. 
1851.. 

27,297 
44.59' 
57.7'5 

186I..         90.323 
1871..        107,225 
i88i..{       140,747 

1 

La  population  de  Montréal,   (|iii   s'élèvu  ix  28,381    ménages,    ou    140,747   h.abitants,    est 
ainsi  classée  : 

Can.ntliins-Français • 78,684 

Irlandais .  .  28,995 

Anglais 1 6,407 

Ecossais '2,53' 

Allemands 1,440 

Autres  nationalités 2,690 

Total 140,747 

Les  croyances  iclii^icuses  sont  . 

(.^atlioliqiio '03,570 

Kqliso  (I  Anghicrre '4.33^ 

Presliytériens ">597 

Métliodistes 5.32? 

Autres  cuites 5,906 

'l'otal 140,747 

Parmi  les  constructinns  appartenant  fl  la  Corporation  de   Montréal   se   trouve-   le   Mnrch* 
Bonsecours,  (jui  a  coûté  $287,300  ;  un  magnifique  Aqueduc,  qui   a  nécessité   unr-   dt'i>ense  de 
plus  (le  $l,2()o,ooo  ;  et  l'IIôtel-de- Ville,  qui  a  égalenii'"t  coûté  beaucoup  d'argent.     C'est  une 
construction  imposante,  dr  style  gotliic,  faisant  face  an  Monument  /Vf/\nti,  dont  nous  reprodui 
sons  ici  11   grav.in-. 

(Il  I)iir»ut  7Ô  411!-,  ciiiir  l-y^  lU  lâi^,  li  uc  parait  pu»  exisiet  aucun  ilat  de  popiiiutiun  pui.i  i;i  viilc  ac 
Moouéal. 


PROVINCE  i)\-:  »)Ui:uK< 


iv» 


'  lilc  ac 


Vue  du  M   numknt  Nkl.son 


Ce  monument  est  élevé  sur  la  rue  Notic-I)ame,  carré  Jaciiues-Lartier,  en  fact.  et  à  une 
très-petite  distance  du  fleuve. 

Au  nombre  des  nombreuses  et  riches  constructions  de  la  ville  se  trouvent  aussi  l'impo- 
sante Hasili(iue  de  St-1'ierre,  en  voie  de  -ronstruction,  l'Ilotcl  Windsor,  le  lîureau  de  l'osfe,  la 
Hancjuc  de  Montréal,  les  bureaux  du  l'aciti(iue,  l'Kglise  paroissiale  Notre-Uame,  l'Ecole 
l'olytechniciue  et  autres. 

Outre  le  monument  Nelson,  la  cité  <le  Montréal  renferme  «l'autres  monuments  i;lorieux, 
élevés  pour  éterniser  la  r.        jire  de  jH-rsonna-^es  illustres  par  leur  vertu  ou  leur  bravoure. 
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Sur  le  carré  Victoria,  pour  ne  citer  que  celui-ci, se  trouve  la  statue  en  bronze  de  la  reine 
Victoria,  notre  honorée  et  bicn-aimée  Souveraine,  dont  les  mérites  et  les  vertues  privées 
inspirent  h  toute  la  population  canadienne  une  aflection  toute  jiartioulière  et  sans  réserve. 

Voici  la  gravure  de  ce  majestueux  nionumi-nt,  «lu  jet  «l'eau  du  jiarc,  et  des  grandioses 
<  onstiucfions  qui  entourent  cet  élégant  parterre. 


Vli:  i>r  MoNiiMi  NT  Victoria. 
Toutes  les  grandes  voies  ferrées  du  Canada  cl  dos  F.tnt'-lnis  viennent  alwutir  \  Montréal. 
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Le  pont  Victoria  jeté  sur  le  fleuve  St-Laurent,  à  Mont:éal,  et  (jui  a  coûté  à  la  Compagnie 
du  Grand  Tronc  une  somme  de  six  millions  et  demi  de  piastres,  mot  en  comnniuication  tous 
les  chemins  de  fer  depuis  l86o,  à  laquelle  époque  il  fut  livrée  au  commerce,  après  avoir  été 
formellement  ouvert  par  Son  Altesse  Royale  le  Prince  de  Galle,  en  sa  (jualité  olïicielle. 

Ce  pont  mesure  9, 184  pieds  de  longueur,  d'une  hauteur  de  60  pieds  au-dessus  du  niveau 
du  lleuve  St-Laurent,  et  couvert  d'un  tube  en  fer  qui  a  nécessité  l'emploi  de  8,250  tonneaux. 
La  maçoimerie  du  pont  comprend  3  millions  de  pieds  cubiques. 


L'Iîe   de    Montréal   est   partout    renommée   pour  l'excellente    qualité   de    ses  pommes. 
D'énormes  quantités  sont  récoltées,  chaque  année,  dans  les  environs  de  la  ville,   pour  la  cdd 
sommation  et  l'exportation  à  l'étranger. 

Voici  le  tableau  de  l'exportation  de  nos  pommes  canadiennes  à  l'étranger,  par  chacune- 
des  Provinces,  tiré  du  rapport  officiel  du  Commerce  du  Canada,  pour  l'année  finissant  le  30 
juin  1885  : 

Tableau  des  Pommes  an  Caiiaiia  exportées  à  PEtraiigei ,  dnrant  rannie  1885. 


Provinces. 


Exporté  df  la  Province  de  Québec . 

d'Ontario.. 


de  la  Nouvelle-Ecosse 

du  Nouveau- lirunswick 

de' l'Ile  du  Prince-Edouard  . 

de  Manitoba 

de  la  Colombie  Britannique. 


Nombre  de 
Quarts. 


Valkur. 


93.587 

62,433 
81,242 

1,446 

54 
176 


$227,472 

14'.95' 

229,443 

3.04» 

89 

264 


Total  exporté . 


238,938       '     $602,260 


Comme  on  le  remarquera,  c'est  la  Province  de  Québec  qui  fournit  à  l'exportation  la  plus 
forte  quantité  de  pommes,  chaque  année,  et  l'on  doit  mettre  en  tête  la  ville  de  Montréal,  et  ses 
alentours,  comme  fournissant  le  plus  gros  lot  (l). 

Nous  plaçons  au  verso  de  cette  page  une  gravure  touchant  la  récolte  de  cet  article  .ic 
commerce,  qui  augmente  d'année  en  année. 


(t)  Lei  pomnies  iniiHirlces  qui  ont  cto  cxpurteus  ilii  Cu».iUu  r.v  sent  pas  comprises  dun»  ce  tableau  d  expoi- 
latioB      11  ea  e*t  de  même  de  la  quantité  cuasidérable  qiii  se  vend  puur  la  cosisuiuiiiatiou,  dao»  le  pays. 
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Comme  pour  Québec,  il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  faire  de  l'art,  de  l'industrie  et  de 
l'histoire,  autrement  que  comme  devant  servir  les  tins  île  l'immigration  et  du  défrichenu-nt  de 
nos  vastes  forêts  du  Canada,  en  donnant  de  briefs  renseignements  sur  les  Villes  comme  sur  les 
l'rovince'i,  afin  d'intéresser  les  émigrantsdes  pays  étrangers  et  les  renseigner  sur  toutes  elioses 
nécessaires  à  oinnaîire,  avant  qu'ils  laissent  leur  patrie  pour  le  Canada. 


es 
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VILLE  DES  TROIS-RIVIERES. 

La  cité  des  Tiois-Kivières  est  la  plus  ancienne  du  Canada,  après  (^)uébec  ;  elle  garde 
;ependant  un  air  de  fraîcheur  et  de  jeunesse,  jjarce  que  les  améliorations  (|ui  la  distinguent 
uijourd'hui  sont  de  date  comparativement  récente. 

Elle  est  située  au  conlluent  du  fleuve  St-Laurent  et  de  la  rivière  St-Mauricc,  au  pied  d'un 
coteau  couvert  de  pins  où  l'on  trouve  les  ombrages  et  les  points  de  vue  les  plus  agréa!)les. 
KUe  est  à  mi  distance  entre  Québec  et  Montréal,  à  30  lieues  de  ces  villes. 

l^s  estacades  (ainsi  que  d'autres  ouvrages  accomplis  pour  faciliter  le  flottage  des  billots) 
<jue  le  gouvernement  du  Canada  fit  construire  sur  la  rivière  St-Maurice,  en  1853,  donnèrent 
une  impulsion  remarquable  au  commerce,  et  «lepuis  lors  la  ville  de.-.  Trois-Rivières  ne  s'est 
plus  arrêtée  dn.ns  les  voies  du  progrès.  Près  de  deux  cents  mille  piastres  furent  dépensées 
pour  ces  améliorations. 

Le  St-Maurice  commande  un  rayon  de  plus  de  200,000  milles  carrés  de  forêts  d'où  le  bois 
j>eut  être  tiré  pour  être  livré  à  l'exploitation,  et  des  quantités  immenses  en  sont  exportées 
chaque  année  des  Trois-Rivières,  qui  est  le  dépAt  principal  d'où  le  bois  peut  être  envoyé  à 
Québec,  en  Angleterre,  aux  Etats-Unis  et  aux  Ini'.es. 

Les  magi.ifiques  Chûtes  de  Shawenigan,  qui  ne  le  cèdent  en  beauté  qu'à  celles  du  Niagara, 
sont  situées  à  24  milles  en  arrière  de  la  ville,  et  celles  de  la  Grand'Mère,  à  13  mdles  plus  haut. 
Les  bateaux  de  la  ligne  du  Richelieu,  allant  de   Montréal  à  Québec,  arrêtent  aux  Trois- 
Rivières,  en  montant  et  en  descendant. 

La  ville  des  Trois-Rivières  est  le  siège  d'un  évêché  catholique.  Elle  possède  une  Cathé- 
drale très  belle,  en  style  gothique  ;  un  Couvent  où  les  Dames  Religieuses  Ursulines  ilonnent 
une  étlucation  tiès  soignée  aux  jeunes  tilles  ;  un  Hôpital,  un  Orphelinat,  etc.,  etc. 

Le  Séminaire  des  Trois-Rivières  est  un  superbe  édifice  à  quatre  étages,  de  220  pieds  de 
long  sur  60  d<'  large.  L'enseignement  du  Grand  Séminaire  embrasse  la  théologie  dogmatique, 
la  théologie  morale,  la  liturgie,  le  droit  canon,  l'Ecriture  sainte  et  l'Histoire  ecclésiastique. 
Le  cours  d'études  du  l'etit  Séminaire  se  divise  en  deux  sections,  le  cours  classique  ou  cour» 
latin,  et  le  cours  commercial  ou  cours  anglais. 

Il  y  a  au.isi  aux  Trois-Rivières  une  Académie  protestante,  et  trois  sectes  y  ont  des  églises 
et  des  ministres  résidents  :  les  Anglicans,  les  Méthodistes  et  les  Presbytériens. 

La  population  de  la  ville,  d'après  le  recensement  de  1881,  s'élève  h  9,296  habitants,  ainsi 
clas«>és  : 

Canadiens-Erançais     8,537 

Ecossais 256 

.\nglais 228 

Irlandais 182 

.Autres  origines 93 

Total 9. 296 

Les  religions  sont  comme  suit  : 

Catholiques 8,831  ^ 

Presbytériens 209 

.\nglicans l6l 
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En  face  de  la  Cathédrale  et  l'Hôlel-de-Ville  se  trouve  un  jardin  public,  le  carré  Cham- 
plain,  qui  compte  pajriii  les  jjIus  beaux,  magnififiuement  planté  d'arbres  et  orné  de  Statues  et 
de  Kiosques. 

En  arrière  de  la  ville  se  trouvent  de  vables  forêts  qui  fournissent  le  bois  nécessaire  au 
commerce,  et  alimentent  de  nombreuses  scieries  qui  sont  plus  actives  que  jamais. 

Le  fer  des  environs  des  Tiois-Kivières  est  hautement  connu  en  Europe,  tels  que  celui  pro 
duit  par  les  forges  du  St-Maurice,  de  Radnor,  de  St-Tite  et  de  Sliawi-nigan 

Un  réseau  de  chemins  de  fer:  le  chemin  du  l'acifuiue,  qui  met  la  ville  en  communication 
prompte  avec  Québec  et  Montréal  ;  le  chemin  de  fer  des  Piles,  qui  facilite  la  communication 
avec  tout  le  littoral  du  Saint-Maurice,  et  qui  ira  plus  tard  aboutir  au  territoire  du  I  ac  St- Jean  ; 
la  ligne  d'Arthabaska  à  St-Crégoire,  et  le  Grand  Tronc,  qui  ouvrent  une  semblable  conununi 
cation  avec  les  Cantons  de  l'Est  et  les  Etats-Unis,  sont  autant  de  facilités  pour  le  commerce  et 
le  transport  des  voyageurs  de  la  ville  à  tous  les  endroits  désignés. 


VILLE   DE  ST-HYACINTHE. 

Cette  jeune  ville  est  gracieusement  assise  sur  les  bords  de  la  rivière  Yamaska,  ([ui  coule  dt- 
la  frontière  sud-est  de  la  province  jusqu'au  lac  St-Pierre,  en  arrosant  une  des  vallées  les  plu'i 
riches  du  Canada. 

Le  siège  épiscopal  du  diocèse  de  St  Hyacinthe  est  établi  dans  cette  ville,  laquelle  renfenm 
également  Te  magnifique  Collège  de  St-Hyacinthe,  l'un  des  plus  grands  établissements  «l'édii 
cation  de  la  province  de  (Québec,  construit  en  pierre  de  taille,  et  surmonté  d'uuc  su})erbf  cou 
pôle.  La  façade  du  collège  a  200  pieds,  et  chaque  aîle  150  pieds,  formant  une  longueur  totale 
de  500  pieds.  L'édifice  est  à  trois  étages.  Le  collège  possède  une  bibliothèque  d'environ 
douze  mille  volumes,  et  le  cabinet  de  physique  comme  les  collections  d'iiistoirt  naturel  h  sont 
très  considérables. 

Lorsque  l'on  monte  à  la  coupole  principale  de  l'édifice,  dans  la  belle  saison  de  l'été,  l'œil 
découvre  un  horizon  presqu 'illimité  de  champs  couverts  des  plus  belles  récoltes  et  de  bosquets 
d'érable,  les  montagnes  isolées  de  Rouville  et  de  Rougemont,  le  mont  Johnson,  ainsi  que  les 
chaînes  éloignées  du  Vermont. 

A  nos  pieds  coule  la  rivière  Yamaska,  sur  la  rive  occidentale  de  laquelle  est  assise  la  ville, 
comme  nous  venons  de  le  dire. 

A  droite  du  Collège  s'étend  la  ville  avec  ses  jardins,  ses  arbres  et  ses  parterres,  et  où  st- 
trouve  aussi  le  très  beau  palais  épiscopal,  la  Cathédrale,  de  I40  pieds  de  longueur  ;  trois  Cou- 
vents :  celui  des  Sœui  s  de  la  Présentation,  venues  de  France,  celui  des  Sœurs  de  la  Charité,  et 
enfin  celui  des  Religieuses  du  Précieux  Sang. 

Il  y  a  plusieurs  manufactures  importantes,  entr'autres  deux  établissements  pour  la  con 
fection  des  orgues  d'églises  ;  plusieurs  usines  et  moulins  ;  un  marché  avec  une  bâtisse  en 
briques  de  200  pieds  de  longueur  ;  un  palais  de  justice  construit  en  pierre,  et  un   bon  nombr» 
de  jolies  résidences,  et  deux  journaux  français  qui  donnent  une  importance  croissante  à  cette 
ville,  si  bien  située  et  au  centre  d'une  région  agricole  des  plus  fécondes. 

La  populalion  de  St-Hyacinthe  est  de  1,916  ménages,  ou  9,496  habitants,   ainsi  classés  : 

Canadiens-Français 0.224 

Anglais 79 

Irlandais 6S 

Ecossais 41 

Autres  nationalités X4 

Total 0.490 

Les  croyances  religieuses  sont  : 

Catholiques S. 804 

1  >iverses  autres  religions 092 
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Plusieurs  chemins  de  fer  aboutissent  à  la  ville,  ce  qui  facilite  beaucoup  le  commerce,  qui 
K  développe  avec  buccès. 


VILLE  DE  SHERBROOKE. 

La  ville  de  Sherbrooke  est  située  à  l2o  milles  de  (,)uébec,  sur  la  rivière  St-François,  à 
l'endroit  où  elle  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  Magoj^,  et  s  étend  sur  les  deux  bords  de  cette  der- 
nière rivière,  dans  les  cantons  Oxford  et  Ascot. 

Sous  tous  les  aspects,  cette  petite  ville  est  agréablement  bien  située,  au  milieu  des  paysages 
les  plus  grandioses  conimo  les  plus  pittoresques  de  la  contrée. 

l^  population  île  la  ville  de  Sherbrooke,  formée  par  des  groupes  établis  sur  trois  points 
différents,  s'élève  à  7,227  habitants  ainsi  classés  : 

Canadiens-Français 3»957 

Anglais 1,774 

Irlandais 799 

Ecossais 612 

Diverses  autres  nationalités 85 


Total 


7.227 


Les  croyances  religieuses  se  divisent  comme  suit  : 

Catholiques 4»5li 

Anglicans ^,270 

Presbytériens  ...    531 

Méthodistes 481 

Congiégationalistes 298 

Autres  croyances 1 36 


Total . 


7.227 


Vue  hk  i.a  vm.i.k  dk  Siiirurooki:. 

Cette  \il!c  est  le  chef-lieu  judieiaire  du  district  de  St-François,   et  envoie  un  représentant 
au  Parlement  provincial  et  un  autre  au  l'ailenient  fédéral. 
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Il  existe  de  nombreux  pouvoirs  d'eau  qui  font  mouvoir  plusieurs  moulins,  usines  et  mana- 
factures. 

A  trois  milles  de  Sherbrooke  se  rencontre  le  petit  village  de  Lennoxville,  où  se  trouve 
l'Université  coiniuunément  appelée  Dishop's  Collège,  établie  sous  la  protection  des  Evc<|iie.s  de 
l'Eglise  anglicnne,  et  dont  la  charte  pourvoit  à  un  cours  classique  d'enseignement  de  premier 
ordre. 

Siierbrooke  renferme  aussi  un  Collège  catholique,  une  Académie  protestante,  un  Couvent 
dirigé  par  les  Steurs  de  la  Congrégation,  et  plusieurs  écoles  élémentaires. 

Le  siège  épiscopal  du  diocèse  de  Sherbrooke  est  établie  en  cette  ville,  et  l'ancienne  église 
paroissiale  sert  de  Cathédrale  en  attendant  qu'une  nouvelle  construction  soit  élevée.  Cette 
église  est  construite  en  briqu?,  et  elle  occupe  le  point  le  plus  culminant  de  la  ville 

Le  premier  objet  que  Ireil  rencontre,  en  arrivant  dans  cette  ville,  est  cette  église  autour 
de  laquelle  se  trouvent  groupées  les  institutions  ci-dessus  mentionnées. 
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TERRITOIRES  A  COLONISER 


DANS   LA 


PROVINCE  DE  QUEBEC. 


Nous  allons  maintenant  conduire  le  colon,  par  une  revue  rapide,  à  travers  les  principaux 
points  de  la  province  de  Québec,  là  où  il  y  a  des  terres  à  colonibcr.  Notre  excursion  com- 
prendra les  se}>t  divisions  qui  suivent,  savoir  : 

i''  La  Vallée  du  Lac  St-Jean. 


4° 

5° 
6'' 


<< 
<< 


du  St-Mauriciî. 

de  rOutaouais. 
Le  Lac  Témiscamingue. 
Les  Cantons  de  l'Est. 
Le  Bas  du  fleuve  St-Laurent  (côté  sud). 
La  Gaspésie. 


LA  VALLEE  DU  tAC  SAINT-JEAN. 

Cette  région  embrasse  une  étendue  de  pays  très  vaste,  mais  pour  les  fins  que  nous  voulons 
atteindre,  nous  restreindrons  nos  opérations  que  pour  la  vallée  du  Lac  St-Jean  seulement,  ren- 
fermée dans  le  comté  de  Chicoulimi,  et  laissant  de  côté  l'autre  partie  du  Saguenay,  qui  s'étend 
depuis  Tadousac  ou  remboucluire  du  Saguenay  jusqu'aux  confins  du  Labrador,  et  dont  les 
terres  ne  sont  pas  propres  à  la  colonisation,  sauf  quelques  lopins  de  terre  isolés  et  perdus  dans 
les  coulées  des  montagnes. 

La  rivicre  Saguenay,  qui  conduit  au  Lac  St-Jean,  est  plutôt  un  bras  de  mer  qu'une  rivière, 
à  cause  de  la  granOe  profondeur  de  ses  eaux,  qui  sont  en  beaucoup  d'enrlroits  deux  ou  trois  fois 
plus  considérables  que  celle  du  fleuve  St-Laurent.  Elle  sort  du  Lac  St-Jean  i)ar  un  double 
canal,  et  après  une  suite  de  chûtes,  de  cascades  et  de  rapides  d'une  excessive  violence  pendant 
l'espace  denviron  30  milles,  elle  prend  à  sept  milles  au-dessus  de  Chicoutimi,  le  chef-lieu  du 
comté,  un  cours  uniforme  et  régulier  jusqu'au  fleuve  St  Laurent,  où  elle  va  se  perdre  dans  ce 
grand  fleuve. 

Ue  son  embouchure  jusqu'aux  terres  rompues,  distance  d'environ  80  milles,  cette  rivière 
est  navigable  pour  les  grands  navires  ;  presque  partout  elle  coule  dans  uiic  espèce  de  crevasse 
gi^'antesque  formée  de  <ieux  hautes  rangées  de  montagnes  qui  s'élèvent  à  des  hauteurs  de  300  à 
1,500  pieds  à  pic. 

Le  Lac  St-Jean,  qui  mesure  environ  36  milles  de  longueur  sur  30  milles  dans  sa  plus 
grande  largeur,  est  le  réservoir  de  plusieurs  rivières. 

Vingt  paroisses  sont  échelonnées  le  long  de  la  rivière  Saguenay,  formant  une  population 
totale  de  4,000  familles  ou  25,000  âmes. 
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I^  plus  grande  partie  de  ce  territoire  est  composée  d'un  sol  argileux,  mêlée  d'une  légère 
quantité  de  sable,  qui  le  rend  friable  et  facile  à  ameublir,  ainsi  qu'à  cgoutcr.  l,e  sol  est  propre 
à  la  culture  de  toutes  les  variétés  de  grains  et  de  légumes  à  racines,  mais  on  s'attache  de  pré- 
férence à  celle  du  blé,  parce  qu'elle  est  plus  rémunérative  et  qu'elle  n'y  a  encore  essuyé  aucun 
revers. 

Le  climat  est  à  j)eu  près  le  même  qu'à  Québec,  à  l'exception  cependant  du  jilaieau  du 
Lac  St-Jean,  situé  à  30  lieues  de  Quél)ec,  où  la  température  se  ra|iproclie  plutôt  de  celle  de 
Montréal,  à  raison  des  montagnes  qui  l'abritent  à  l'Kst  et  au  Nord. 

Le  Lac  St-Jean  communique  avec  Quél)ec,  en  été,  au  moyen  de  la  rivière  Saguenay  et  du 
fleuve  St-Laurent,  par  une  ligne  de  bâteaux-à-vapeur,  et  en  toute  saison  par  un  cliemin  de 
voiture  qu'on  a  percé  à  travers  la  forêt,  de  (Juébec  au  Lac  Sl-Jean.  Il  est  peu  fréquenté, 
cependant,  vu  sa  longueur.  On  est  à  construire  présnitenient  un  chemin  de  fer  entre  ce  beau 
Lac  et  la  Capitale  provinciale  ;  déjà  les  convois  roulent  bur  presque  tout  le  parcours. 


Il  y  a  un  demi  million  d'acref  -  arpentés  et  mis  en  vente  dans  la  vallée  du  Sague- 

nay, à  raison  de  20  cenlins  (l  fran. 

Voici  les  noms  des  Agents  cha.ges  de  la  vente  de  ces  lots  de  terre,  dont  la  contenance  est 
de  luo  acres  pour  chaque  lot 

AGENCE  DU  SAGUENAY. 

M.  Auguste  Glngras,  Agent,  résidant  à  Tadousac. — On  se  rend  à  cette  agence  par 
bâteau-à-vapeur,  en  partant  de  Québec. 


Cantons  ou  pa- 
roisses où   r.ont 
situées  ces 
terres. 

Q'.iantité 

(f 'acres  à 

venUre. 

Cantons  ou   pa- 
roisse* où   sont 
:      situées  ces 
terres. 

Quantité 

(Tacrcs  i 

ventlre. 

C.Tiitons  ou  pa- 

rois>.cs   où  sont 

siiuics  (.es 

terres. 

Quantité' 

d'acres  à 

vendre 

1 

.Cantons  ou  pa- 
roisses où  sont 
sitiii;is  ces 
terres. 

Qu.-intité 

u'acres  à 

ventlre. 

Albert 

Bergeronnes. 
Escoumains  . 

28,253 
28,238 
27,021 

1 

Iber\ille  .... 
Sagnenay.. . . 
'1  adousac  . . . 

iS,ii8 

2,896 

12,988 

1 

Labrosse 

St  Jean   .... 

Laval  

1 
1 

41,241 
9,136 

5.707 

Lctellicr.  .  .. 
\  illages  .... 

Total  .... 

281 
167 

174,046 

M.  L.  A.  Bouilllane,  Agent,  résidant  à  la  Malbaie, 
bâteau-à-vapeur,  en  paitant  de  Québec. 


-On   se   rend  à  cette   agence   par 


Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres  à 
vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres  à 
vendre. 

C'allières 

21,017 
î6,254 

De  Sales 

14,019 
1.278 

Chauveau 

Setlrington 

52.568 

LAC  ST-JEAN    (Section  Est.) 


M.  J.  O.  Tremblay,  Agent,  résidant  à  Chicoutimi.  — On   se  rend    à   cette   agence  par 
bftteau-à-vapeur,  partant  de  Québec 


d'une  légère 
sol  est  jiropre 
tache  lie  pré- 

essuyé  aucun 

lu  |)laleau  du 
t  de  celle  de 

ij^uenay  et  du 
in  cliemin  de 
ju  frcuuenté, 
entre  ce  beau 

)U1'S. 


ée  du  Sague- 
lontcnance  est 


;  agence   par 


pa- 

SOIlt 

•  *  • 

•  •  • 

Qii.iiitité 

u'î'cicx  à 

vendre. 

2S1 
167 

174,046 

agence    par 


liti'  d'acres  à 
vti.dre. 


14,019 
1,278 


52,568 


:   agence  par 
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Cantons  ou  pa- 
roisses où  sont 
situées  ces 
terres. 


JUiileau. . . 
Ha|,'Ot .... 
Kouryet  . . 
Caroii .... 
Chicoutinii 
De  risle.. 
Kalariieau. 
Harvey   . . 


Quantité 
il'acresà  vendre 


3 '.420 

2'. 37» 
21,264 

22,467 

2,498 

'5.5^'4 
17,216 
28,071 


Cantons  ou  pa- 
roisses où  sont 
situées  ces 
terres. 


JonquiÎTC. 

Kiiui(^()nù 
Laterrière 
l.a  llarre.. 

Mésy 

Utis 

l'érigny  . , 
.Sign.iï.. . . 


Quantité 
d'acres  à  vendre 


11,160 

34,638 

15.304 
22,639 

'0.531 
3 '.240 

I5.5>2 

1,39' 


Cantons  ou  pa- 
roisses où  sont 
situées  ces 
terres. 


Quantité 
d'acres  à  vendre 


St-Cîerniain  . .  .^ 

.Simard |P 

Treathlay  .... 
Iled'Alma.... 
Villages 


Total . 


«7.238 
26,134 

«5.3'9 

3.595 

533 

365. '05 


LAC  ST-Jr  AN  (Section  Ouest.) 


M.  Oeo 

vapeur,    partant 
Koberval. 


Audet,  Agent,  résidant  à  Rolierval. — On  se  rend  à  cette  agence  par  b.îteau-à- 
iit  de  Québec  jusqu'à  Cliicoulimi,   et  de  ce  dernier  endroit  par  terre  jusqu'à 


Cantons  ou  pa- 
roisses oU   sont 
situées  ces 
terres. 

Quantiti 
d'acres  à 
vendre. 

Canton»  ou  pa- 

roisves   od    sont 

sitiiée<  ces 

terres. 

Quantiti^ 

d  aires  à 

vendre. 

("antons  ou   pa 

roisses   oU    sont 

siiijces  ces 

terres. 

Quantité 

d'ilcres  i 

vendre, 

1 

Canton»   ou  pa- 

rois'es    oïl    sont 

situées  ces 

terres. 

QunntitA 

iT'aires  X 
vendre. 

Métabetchou- 
ane 

Cliarlevoix... 

Koberval. .  . . 

Asliuapmou  - 
chouane. . . 

i6.3'3S 
20,058 

10,093 
20,350 

De  Meule. .. 

Parent 

Normandin .. 
Dablun 

4.796 
40.375 

33.«52 
23,375 

Dequen 

Dutterin 

Albanel 

8.797 
25.783 
35.472 

Villages  .... 
Total.. 

400 

239,65" 

Afin  de  bien  renseigner  ceux  qui  voudraient  s'établir  dans  la  région  du  Lac  St-Jean,  nous 
allons  ajouter  quelques  renseignements  à  ce  qui  précède. 

Le  premier  poste  du  comté  de  Chicoutimi,  en  remontant  la  rivière  Saguenay,  est  l'Anse 
St-Jean,  situé  à  27  milles  du  Heuve  St-Laurent.  En  18S1,  il  y  avait  dans  l'endroit  loo  fa- 
milles, formant  une  pcjpulation  de  650  âmes. 

Vient  ensuite  la  Grande  Haie,  située  à  30  milles  plus  haut,  communément  appelé  la  Maie 
des  Ha  !  lia  1  ainsi  nommée,  protial)lemenl,  à  cause  de  la  surprise  qu'on  éprouve  en  l'aperce- 
vant jiour  la  première  fois.  Cette  baie  a  deux  lieues  de  profondeur  sur  une  lieue  de  largeur. 
Tuul  autour  de  la  Grande  Baie  il  y  a  des  prairies  d'une  étendue  considérable  et  le  sol  y  est 
fertile. 

Deux  belles  paroisses  se  développent  au  fond  de  cette  baie  :  St-y\lexis  et  St-Alplionse  ;  la 
première  au  sud  <le  la  baie,  et  l'autre  au  nord-ouest.  St- Alexis  renferme  1,750  habitants,  et 
St- Alphonse  1,500. 

A  18  milles  de  la  Grande  Baie  se  rencontre  la  ville  de  Chicoutimi,  où  se  trouve  le  siège 
épiscopal  du  diocèse  de  Chicoutimi,  érigé  en  1877. 

La  ville  lie  Chicoutimi  est  située  au  confluent  de  la  rivière  Chicoutimi  et  de  la  rivière 
.Snfjut-nay,  et  c'est  là  que  se  trouvent  les  principales  scieries  de  la  maison  l'rice  qui,  depuis  de 
loiij/ues  années,  fait  un  si  grand  commerce  «le  bois. 

La  ville  renferme  également  un  Collège  classique,  avec  cours  commercial,  ain<-i  qu'uD 
Couvent  pour  l'instruction  des  filles. 

Ln  1881,  on  comptait  à  Chicoutimi  une  population  de  2,000  âmes;  aujourd'hui,  o» 
estime  qu'elle  est  d'envirop  ^.  ~x>  âmes. 
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Dans  le  canton  I-aterr  Ire,  sur  les  bonis  «riinc  iK-Ile  rivière,  se  trouve  la  paroisse  de  Notre- 
Dame  du  C^raiid  Hriilé,  ayant  une  population  de  1,300  âiuci». 


En  traversant  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Saguenay,  on  trouve  la  paroisse  de  St- 
KulRence,  et  tug])fu  plus  bas,  l'Anse-au- Foin,  latiuelle  paroisse  renferme  un  yrouj  e  d'habitants 
actifs  et  fort  laborieux. 

La  paroisse  de  Sle-Ann«,  qui  vient  ensuite,  située  dans  le  canton  Tremblay,  compte  une 
population  d'environ  1,500  âmes.     La  colonisation  a  fait  d 'immenses  proyiès  dans  ce  canton. 


En  traversant  de  nouveau  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  du  Saj^uenay,  nous  entrons  dans 
le  canton  Jonfiuière,  où  se  trouve  la  belle  et  florissante  paroisse  <le  St  Uominique,  dont  la  jjO- 
pulation  est  au  dessus  de  I,8oo  âmes. 

En  laissant  Chicoulimi,  le  terrain  s'élève  consitlérablenuMif  jus(|u'à  la  rivière  aux  Sables, 
qui  coule  parallèlleniont  à  celle  de  Chicou"'  .,'.,  et  le  sol  do  cette  vallée  est  d'une  très  excellente 
qualité,  quoique  accidenté. 

A  côté  de  Joni|uière,  en  approchant  du  lac  St.  Jean,  se  trouvent  les  cantons  Kinojjomi  et 
Plessis,  séparés  l'un  de  l'autre  par  le  lac  Kinogomi,  belle  naiipc  d'eau  de  6  lieues  de  longueur 
sur  une  largeur  d'une  demie  lieue,  qui  se  décharge  dans  la  rivii-re  Saguenay  jiar  la  rivière  Chi- 
coutimi  et  la  rivière  aux  Sables.  Plusieurs  iKftiies  rivières  alimentent  ce  lac,  entr'autrcs  les 
rivières  Kaslikouja,  Upica  et  l'icouba,  cette  dernière  est  très  imissonneuse  à  son  entrée  dans  le 
lac     La  p*>|)ulation  de  Kinogomi  n'est  pas  très  considérable 

Le  lac  Kinogomichiche,  qui  est  sur  la  même  ligne  que  celui  de  Kinogomi,  occupe  la  hau- 
teur des  terres  entre  le  bord  méridional  de  la  vallée  du  lac  St-Jean  et  la  limite  septentrionale 
de  la  péninsule  de  Chicoutimi,  et  il  arrive  que  les  eaux  du  lac  Kinogomi  se  déchargent  dans  le 
Saguenay,  et  celles  du  lac  Kinogomichiche  dans  le  lac  St.  Jean,  par  la  rivière  des  Aulmts  qui, 
auparavant  icuiibe  dans  la  IJelle- Rivière.  De  cet  endroit  au  lac  .St.  Jean,  on  commence  à 
observer  du  frêne  et  de  l'orme  mêlés  à  d'autres  qualités  de  bois  qui  indiquent  généiajçment  une 
bonne  terre. 

Au  bout  du  lac  Kinogomichiche,  se  trouve  l'importante  paroisse  de  Notre-Dame  d' Hébert- 
ville,  qui  compte  aujourd'hui  neuf  arrondisstmenls  scolaires  et  autant  d'écoles  tn  pkine  opé- 
ration, et  fréquentées  par  au-delà  de  300  enfants.  Le  chilire  de  la  population  d'ilébertville  est 
d'environ  3,000  .^ir.es. 

A  15  milles  plus  loin,  à  l'ouest  du  lac  St.  Jean,  se  trouve  la  belle  vallée  de  la  rivière 
Métabetchouane,  qui  renfernu-  un  terrain  excellent.  Une  paroisse  s'y  développe  avec  succès, 
offrant  déjà  une  jjopulation  d'au  moins  1,200  .imes. 

11  y  a  également  la  belle  et  florissante  paroisse  de  St.  Jérôme,  qui  renferme  2,000  habi- 
tants. D'autres  groujies  importants  se  développent,  mais  que  nous  devons  passer  sous  silence, 
faute  d'espace  à  notre  disposition. 

Le  canton  Cliarlevoix  a  la  forme  d'un  triangle,  dont  la  pointe  est  au  lac  St.  Jean,  à  l'en- 
droit appelé  l'/Zf  </«' /(»  Vhivrrsc'.  Il  y  a  là  une  population  vigoureuse  de  plusieurs  centaines 
d'habitants  qui  poussent  activement  le  défrichement  des  terres. 

Vient  ensuite  le  canton  Ko'x-rval,  dans  lequel  se  trouvent  la  grande  paroisse  de  l^^otre- 
Dame  du  lac,  communément  appelée  la  Pointe  JUeue,  St.  Prime,  St.  l'élicieii,  etc.  La  paroisse 
de  Notre-Dame  renferme  une  pojnilation  très  à  l'aise,  laquelle  s'élève  au  chiiTre  d'environ 
1,800  àmcs  ;  les  iutres  paroisses,  qui  augmentent  assez  bien,  sont  d'environ  1,000  habitants 
chacune. 

Le  territoire  du  Lac  St.  Jean,  contre  lequel  malheureusement  il  a  exi'-té  trop  longtemps 
de  si  désastreux  i)réjugés  faute  d'être  swirisamment  étudié  et  connu,  a  maintenant  acquis  dans 
l'estime  publique  l'importance  qu'il  doit  avoir  et  que  lui  mérite  la  bonne  (lualilc  de  son  sol,  la 
valeur  de  ses  lielles  forêts,  la  douceur  tempérée  de  son  climat,  et  la  vasie  étendue  de  terrains 
qu'il  renferme  pour  les  fins  de  la  colonisation. 

D'après  le  recensement  de  1881,  cette  région  a  récolté  ce  qui  suit  l'année  précédente, 
•avoir  : 


>t'  de  Notre- 


lissc  de  Rt- 
:  d'habitants 

L'oiiiptc  une 
ce  canton. 


ntrons  dans 
dont  la  |jO- 

aux  Sables, 
:s  excellente 

Cino^omi  et 
de  Icjnyiieur 
rivière  Chi- 
tr'antrcs  les 
trée  dans  le 

:u|ic  la  hau- 
iieiitrionale 
enl  dans  le 
\iiliifis  cjui, 
oniDii'nce  à 
iJcuRUt  une 

e  d'IIébert- 
|)lciiie  opé- 
jcrtville  est 

la  rivière 
kcc  succès, 

ooo  Iiabi- 
)us  silence, 

an,  à  l'en- 
ccniaines 

de  >'otre- 

,a  paroisse 

(1  environ 

liabilants 

oni^lemps 
cquis  dans 
son  sol,  la 
de  terrains 

irécédente. 


FROVINCL  Uli  QUEBEC 


7« 


B'<5 154,589  boisseaux. 

Orge 47.o-'S 

SeiKie 13,331         •' 

Avoine 211, 216         '• 

Pois  et  fèves 73»SSS           ' 

Sarrazin 20,905         '• 

Patates 287,238        '• 

Navets 42, 147         " 

Autres  racines 3i396         " 

Total 853,402  boisseaux. 

'oin 16,347  tonneaux. 


II. 

VALLEE  DU  SAINT-MAURICE. 

Le  grand  territoire  du  Saint-Maurice,  situé  au  nord  du  fleuve  St-Laurent,  en  arrière  de  la 
ville  des  Trois  Rivières,  couvre  une  surface  d'environ  24,140  milles  carrés.  Cette  ré^pon,  con- 
séquemment,  a  plus  détendue  que  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse  ensemble,  et  peut 
contenir  plusieurs  millions  d'habitants. 

Cependant,  il  n'y  a  qu'une  bien  maigre  lisière  de  terrain  défrichée,  laquelle  est  occupée 
par  des  groupes  de  population  très  actifs. 

Ce  territoire  comprend  particulièrement  les  cantons  situées  dans  les  trois  comtés  de  Cham- 
plain.  St.  Maurice  et  Maskinonj^é,  au  nombre  des  neuf  townships,  dont  les  terres  sont  arpen- 
tées, qui  forment  partie  des  vastes  limites  à  bois  qui  couvrent  ce  territoire  du  Saint-Maurice. 

La  rivière  St.  Maurice,  qui,  il  y  a  cinquante  ans,  n'était  connue  que  des  sauvages,  des 
voyageurs  et  des  missionnaires  catholiques,  chargés  daller  prêcher  l'Evangile  sur  ses  bords, 
attire  aujourd'hui  laitention  publique  par  le  commerce  du  bois  qui  prcntl  des  proportions 
étonnantes  et  par  le  courant  de  colonisation  qui  s'y  porte  en  augmentant. 

En  vue  de  favoriser  le  développement  de  cette  contrée,  le  gouvernement  a  versé  avec  beau- 
coup d  intelligence  de  fortes  sommes  pour  les  travaux  publics  nécessaires  au  commerce  du  bois 
et  de  l'exploitation  de  nos  vastes  forêts,  ainsi  que  pour  les  fins  de  la  colonisation. 

Les  principaux  tributaires  du  Saint-Maurice  sont  la  grande  rivière  Mataouin,  la  Mékinac, 
la  rivière  Bostonnais,  la  rivière  Croche,  près  de  la  Tuque,  et  la  rivière  aux   Rats. 

De  lembouchure  du  Saint- Maurice,  à  Trois-Rivières,  aux  Cirandcs  Piles,  formant  une 
longueur  d'environ  40  milles,  la  navigation  est  interrompue  par  les  grandes  chûtes  de  Shaweni- 
gan,  qui  sont  d'une  élévation  de  160  pieds,  ainsi  que  par  d'autres  saults  et  rapides.  Au-dessus 
des  Crandcs  Piles  on  se  trouve  sur  un  bras  navigable  de  76  milles  de  longueur  et  qui  va  jus- 
qu'à la  Tu(iue,  où  un  bateau  à  vapeur  navigue  dans  cette  partie  de  la  rivière. 

De  la  luque,  la  navigation  est  interrompue  une  seconde  fois  sur  une  longueur  de  34 
mille«i  jusqu'au  Grand  Détour.  De  ce  dernier  point  au  port  de  l'Islet,  situé  à  46  milles  plus 
haut,  à  la  fourche  des  quatre  rivières,  le  Saint. Maurice  devient  de  nouveau  navigable.  Imposte 
du  port  de  l'Islet  (ou  Ouémontachingue)  est  assis  au  47*?  50"  degrés  de  latitude  nord  et  au  73$ 
50'  de  longitude  ouest,  à  une  élévation  de  550  pieds  au-dessus  du  niveau  du  fleuve  Saint- 
Laurent. 

A  la  hauteur  de  380  milles  de  son  embouchure,  la  rivière  St.  Maurice  est  encore  une  assez 
grande  rivière,  selon  le  rapport  du  Département  des  Terres  de  la  Couronne.  Sans  parler  des 
services  qu'elle  rend  aux  commerçants  de  bois,  ses  bras  navigables  sont  tellement  considérables 
qu'ils  peuvent  être  aussi  très  utiles  à  la  colonisation  des  terres  de  cette  région  éloignée. 

'  Les  vallées  des  rivières  Mékinac,  Bostonais  et  Croche  sont  toutes  bordées  par  une  suite 
continue  de  hautes  collines  dont  les  sommets  s'épanouissent  ordinairement  en  plateaux  sembla- 
bles à  ceux  que  l'on  trouve  dans  le  canton  Shawenigan,  ainsi  qu'en  arrière  du  Cap  de  la  Made- 
leine et  de  Baliscan. 

Les  rivières  Mataouin  et  Vermillion  offrent  aussi  d'excellentes  terres,  en  plus  ou  moin» 
grandes  quantités. 
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Quoique  le  territoire  du  Saint-Maurice  semble  dans  son  aspect  général  être  de  toute  ma- 
nière favorable  à  la  colonisation,  on  ne  doit  pas  s'allemlre  ([Ue  dans  une  région  d'une  étendue 
d'environ  15  millionsd'acres.  toutes  les  terres  soient  favorablesà  ragriculturc.  Ti  es  certainement 
il  y  a  des  endroits  où  le  sol  est  complètement  stérile  tt  qui  ne  sera  jamais  livré  à  l'agriculture. 

(Comprenons  bien  que  le  sol  de  cette  région  est,  en  général,  montagneux  ;  mais  les  nom- 

■  breuses  rivières  qui  sillonnent  en  tous  sens,  sm't   Imrdées  de   vallées  d'une  grande   fertilité. 

Aucune  ne  présente  plus  d'avantages  que  cillv  de  1>    Mataouin,  par   sa  proximité  des  grandes 

.  paroisses  du  diocèse  de  Montréal,  et  par  la  rou.t  qui  ui  met  en  communication  avec  la  ville  de 

Joliette. 

Un  chemin  de  fer,  partant  d  s  Trois-Rivières,  remonte  les  rives  du  Saint-Maurice  jusqu'à 
la  distance  de  quarante  kilomètres  ;  de  là,  24  lieues  en  amont,  la  rivière  est  navigable  pour 
des  vaisseaux  de  moyenne  grandeur,  comme  nous  l'avons  déjà  mentiomié. 

A  87  milles  de  la  ville  des  'Irois- Rivières,  ou  48  milles  au  nord  des  Cîrandes  Piles,  se 
trouvent  les  cantons  l'olette  et  Turcotte,  situés  dans  la  vallée  de  la  rivière  aux  Rats,  à  l'ouest 
du  Saint- Maurice,  dans  les()uels  sont  établies  quelques  familles.  On  communicjuo  à  cftte  colonie 
par  eau,  soit  en  canot,  soit  par  bateau -à  vapeur  vo)ageant  entre  les  Grandes  Piles  ei  la  Tuque, 
lequel  dernier  endroit  est  à  18  mille.-^  au-dessus  <le  la  rivière  aux  Uats. 

Le  sol  de  ces  cantons  est  uni,  riche  et  fa(;ile  à  défricher,  couvert  de  bois  mêlé  et  bien  arrosé 
par  diverses  branches  de  la  rivière  aux  Rats,  la  Wcssoneau  et  plusieurs  autres  petites  rivi-L-res. 
C'est  le  canton  l'olelte,  toutefois,  qui  renferme  la  i)lus  grande  quantité  de  bonnes  terres:  celles 
du  canton  Turcotte  étant  généraUnienI  plus  rocheu-es. 

Le  grand  chemin  qui  va  des  Trois-Rivières  aux  Grandes  Piles,  sur  le  Saint-Maurice,  passe 
à  travers  les  terres  des  Forges  St.  Maurice,  de  St.  Klicnne  et  de  St.   IJoniface. 

Inutile  il'ajouter  que  les  deux  territoires  du  SaintMaurice  et  du  Saguenay  oiïriront  avant 
longtem|>s  des  avantages  fort  précieux  en  donnant  naissance  à  plusieurs  belles  paroisses  main- 
tenant que  le  chemin  de  fer  du  lac  St.  Jean  est  ouvert. 

En  jetant  un  coup  d'(eil  sur  la  carte  où  ce  chemin  passe,  on  comprend  de  suite  l'im- 
mense quantité  de  terres  qu'il  devra  faire  ouvrir  à  la  colonisation,  quoiqu'il  y  aura  des  portions 
de  terrains  impropres  à  l'agriculiuru,  comme  partout  ailleurs.  » 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  |)ays  sera  bien  vite  remboursé  de  ses  sacrifices  pour 
la  confection  de  celte  voie  ferrée,  par  la  mihe  en  valeur  des  bonnes  terres  qui  seront  prises  par 
d'actifs  colons,  ce  qui  donnera  un  nouvel  élan  à  la  colonisation  du  nord  du  fleuve  Saint- 
Laurent. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  Agent  pour  la  vente  des  terres  du  Saint-Maurice,  M.  E,  Lacsrt^e,  qai 
est  résidant  aux  Trois-Rivières.  Voici  le  tableau  des  CalU(>^s  (townships)  où  se  trouvent 
situées  les  terres  mises  en  vente,  au  prix  de  30  centins  (I  f.  50  c.)  l'acre. 


Cantons, 

Comtés. 

Nombre  d'acres 

à 

vendre. 

Remarques. 

Belleau  .    

St.  Maurice 

Cliamotain 

2,640 
4.707 
8,907 
7.357 
14.039 
5.989 

49.4»  7 
2,914 

93» 
29,016 

25.657 
21,182 

34.048 
12,994 

^ 

Boucher 

Carignan 

do 
St.  Maurice 

Caxton 

De  Colonne.! 

Malhiot 

Maskinongé 

Lhami)lain 

Le  sol  est  de  bonne  qua- 
lité, mais  montagneux 
et  rocheux  en  certaines 
localités,  et   générale- 
ment couvert  de  belles 

forêts 

Mékinac 

do 
do 
St.  Maurice 

Hadnor 

Shawenitran  

Turcotte 

do 
Maskinongé 

do 

do 
St.  Maurice 

Toul 

dhaoleau 

îan.-elier 

Lejeune 

Poktte 

219,798 

• 
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AGENCE  DE  ST-CHARLES. 

Quoique  les  terre*  situées  au  nord  de  la  ville  de  Québec  soient  peu  propres  à  la  colonisation, 
cependant  le  gouvernement  |)rovincial  a  jugé  à  propos  d'ouvrir  une  ayence  pour  la  vente  des 
terres  de  cette  division  des  I^iurentides,  et  c'est  aussi  pour  compléter  notre  tableau  synoptique, 
que  nous  in'        ■>•  ici  l'ai^ence  StCharles. 

C'est  M  V.  E.  Boily,  niUaire,  résidant  à  St-Roch  de  Québec,  qui  est  chargé  de  la  vente 
des  terres  de  la  couronne  situées  dans  les  comtés  de  Québec,  Montmorency  et  Portncuf.  Le 
prix  des  terres  est  de  30  cts  (i  f.  50  c.)  l'acre. 


Cantons. 


Stoneham. 


Tevvkesbury 
Alton 


Chavigny. 
Colbert.. 


Gosford . .  . . 
Montauban. 


RocmoDt. 


Cauchon . 
Bois.. .. 


Tonti . . 
Lasalle. 


Quantité  d'acres 
à  vendre. 


7,700. 

33.300  . 
10,131. 


8.33*- 
28,169. 

6,898. 
ï2,i7S- 

»S.S9S- 

»7.797. 
3.'96. 


2.378. 


175.671 


Remarques. 


Accidenté  ;  et  pour  la  plus  grande  partie,  impropvj  à  la 

colonisation  :  bouleau,  merisier,  épinette. 
<t  <<  Il  II 

Un  quart  d'un  sol  fertile;  le  reste  est  impropre  à  la 
culture.  Carrière  de  pierre  calcaire,  à  peu  de  distance 
au  sud  de  ce  canton  ;  érable,  merisier,  épinette,  pruche  ; 
peu  de  pin. 

"^ol  fertile,  quoique  montueux  ;  merisier,  épinette,  érable 
et  un  peu  de  pin. 

Knviron    un    quart    très-fertile    quoique    montueux     et 

rocheux  ;  le   reste  est  impropre  à  la  culture,  érable, 

merisier,  épinette. 

Il  II  II  II 

Sol  montueux,  mais  fertile.  Erable,  merisier,  épinette, 
peu  de  pin.  1^  moitié  environ  de  ce  canton  est  impro- 
pre à  la  culture. 

Terrain  montueux  et  rocheux  Un  quart  au  plus  est 
pro])re  à  la  culture  :  le  reste  n'a  de  valeur  que  pour  le 
i)ois.  Erable,  merisier,  épinette,  cèdre  et  un  peu  de 
pin. 

Sol  rocheux  et  montueux,  généralement  stérile  ;  bois  de 
peu  de  valeur. 

Trèsmonta^jneux,  bien  boisé  ;  quelques  lots  propres  à 
l'agriculture,  sur  les  bords  de  la  "  Rivière-à- Pierre." 

Sol  de  très-médiocre  qualité. 

iWeii  boisé  ;  «pu-hiues  lots  propres  à  l'agriculture  le  long 
de  la  Rivière  Mcquick. 


III 


VALLEE  DE  L'OUTAOUAIS. 

Cette  région  est  l'une  des  plus  étendue  de  la  Province  de  Québec,  elle  comprend  plus  de 
30,000  milles  carrés,  et  embrasse  dans  ses  limites  les  forêU  des  comtés  de  Jolietle,  Montcalm, 
Terrebonne  et  Ottawa. 

Elle  est  parsemée  tle  lacs  .superbes,  et  entrecoupée  de  grandes  rivières  qui  se  jettent  dan» 
la  riviCîre  Outaouais,  entre  autres  la  Nord,  h  Rouge,  la  Nation,  la  Lièvre,  la  Uatineau,  1* 
Coulonge  et  la  Noire  Comme  on  le  voit,  celte  forêt  sans  fin  peut  donner  asile  à  plusieurs 
millions  d'habitants. 
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La  coloniï^ntion  fait  de  grands  progrès  sur  les  bords  de  la  Rouge,  de  la  Nation,  et  de  la 
Lièvre,  que  le  vénérable  curé  Lal)olle,  de  St-Jéiôme,  au  prix  de  grands  etTorts,  de  sacrifices  et 
d'énergie,  a  pous^c  les  établi ssciuenls  avec  un  élan  irrésistible.  11  a  fondé  vingt  paroisses,  et 
jeté  le  germe  de  vingt  autres. 

En  général,  le  pays  est  onduleux,  c'est-à-dire  qu'il  présente  tour  à  tour  des  j>laines  et  des 
hauteurs,  mais  ces  hauteurs  de  50  à  500  pieds  d'élévation,  ne  méritent  pas  le  nom  de  minUa- 
gnes  ;  ce  sont  des  collines,  des  coteaux  à  pente  douce,  aux  croupes  larges  et  arrondies,  que  la 
charrue  peut  gravir,  le  plus  souvent  jusqu'à  leur  sommet.  Kntre  ces  hauteurs,  la  plaine  s'étend 
parfois  sur  un  espace  de  plusieurs  nulles.  Llle  sert  de  bassin  à  un  grand  nombre  de  lacs  et  de 
rivières  qui  donnent  au  paysai^e  un  as|)ect  pittoresque  autant  que  varié.  Au  point  de  vue  de 
l'agriculture,  si  un  pays  ondulé  à  ses  inconvénients,  Il  a  aussi  ses  avantages.  Aussitôt  défriché, 
le  sol  est  prêt  pour  la  culture,  parce  que  les  pontes  l'égoutant  facilement  s\ns  avoir  bcsiin  de 
ces  décharges  et  de  ces  fossés  qui,  »lans  les  terres  basses,  coûtent  tant  de  travail  au  cultivateur. 

Il  en  est  de  la  vallée  de  l'Uutaouais  comme  de  tout  pays,  on  y  trouve  des  terrains  rocheux, 
sablonneux,  marécageux,  mais  ils  sont  1  exception  ;  plus  des  deux  tiers  de  In  contrée  sont 
propres  aux  travaux  de  l'agriculture.  1^  sol  est  ce  qu'on  appelle  communément  de  la  tfrre 
jaune.  Au  fond  des  vallées,  sur  les  bords  des  rivières,  on  rencontre  aussi  de  la  glaise  et  de  la 
terre  grise.  La  terre  jaune  est  un  mélange  de  sable  et  de  glaise  ;  mais  une  glaise  qui  renferme 
du  fer,  ce  qui  lui  donne  une  couleur  rousse.  Or  tout  le  monde  sait  que  les  sables  niélés  d'argile 
ferrugineux  forment  d'excellentes  terres  De  plus,  ce  composé  sablonneux  et  glaiseux  est  doui 
au  toucher  et  se  masse  sous  la  pression,  signe  évident  qu  il  renferme  une  bonne  proportion  de 
chaux.  Aussi,  produit-il  à  merveille  le  blé,  l'orge,  l'avoine,  les  pois,  le  saria/in,  le  maïs,  les 
pommes  de  terie  et  tous  les  autres  légumes,  la  forêt  renferme  les  arbres  de  la  plus  belle 
venue,  des  érables  de  deux  à  trois  pieds  de  diamètre,  des  merisiers  rouges  et  blancs,  deg 
cèdres,  des  tilleuls  de  même  grosseur,  etc. 

Ajoutons  que  sur  ce  terrain  pousse  très  bien  l'hcrlx;  et  le  foin,  et  fournit  de  ningniti<|ues 
pàtur.nges,  ce  qui  est  dû,  no'.i  seulement  à  la  qualité  du  sol,  mais  à  l'eau  si  limpide  des  sources 
et  des  ruisseaux  qui  abondent  partout  dans  ce  pays  ondulé.  Nulle  part  ailleurs  on  peut  trouver 
un  ensemble  de  conditions  plus  favorables  à  l'élevage  des  lH;siiaux  ;  et,  juscju'ici,  c*ux  qui  se 
sont  adonnés  à  ce  genre  irinilu.>trie  agricole,  ont  trouvé  dans  la  vente  de  leurs  beurres  et  de 
leurs  fourrages  un  remlement  plus  conMdérable  encore  (jut  dans  la  culture  de^  grains. 

Il  se  rencontie,  il  est  vrai,  des  lots  ou  parties  de  lots  qui  sont  impropres  à  la  culture,  mais 
ils  n'en  sont  pas  pour  cela  imprtKluctifM,  ils  fournissent  leur  bois  au  cliauliage  et  aux  besoins 
des  constructions  ;  souvent  même  ils  sont  couverts  <Xéiat>lièrts,  de  belles  sucicries  qui  donnent 
au  ménage  ou  au  marché  des  milliers  de  gallons  de  sirop  ou  des  milliers  de  livres  de  sucre. 
Combien  de  terres,  dans  nos  vieilles  paroisses  du  fleuve  Saint-Laurent,  vaudraient  le  double  de 
leur  valeur  actuelle,  si  elles  n'avaient  pas  été  déboisées. 

Le  climat  est  le  même  (|u°à  M>>ntréal  ;  en  certains  endroits  il  est  plus  doux,  et  la  neige, 
pendant  l'hiver,  y  est  moins  profonde. 

De  nombreux  chemins  caros^ables  conduisent  dans  la  profondeur  de  la  forêt  ;  avant  long- 
temps deux  chemins  de  fer  y  rendiont  les  communications  encore  |ilusfriciles  ;  lun  irad'Oltawa 
à  Notre-Dame  du  Pésert,  sur  le  haut  de  la  rivière  Oatineau  ;  l'autre  de  St.  Jérôme  à  la  Lièvre, 
pour  se  continuer  plus  tard  par  riiuêiieur  du  pays  culonisable  jusi|u'au  Lac  Témiscamiiigue. 
Les  dé-ii>s  accentués  de  l'opinion  pidiliiiuc  et  l'octroi  de  sommes  considérables  volées  par  les 
gouvernements  d'Ottawa  et  de  (Québec  nous  assurent  le  succès  de  ce  double  projet. 


Le  lac  Nominingue,  qui  occupe  \  peu  près  le  centre  de  cette  région,  est  situé  sur  la  mt*me 
ligne  que  les  TroisKivières,  mais  l)eaiicoup  plus  à  l'ouest,  ce  qu'il  importe  de  notei,  car  on 
sait  oue  le  climat  s'adoncit  à  mesure  (jue  l'on  avance  vers  l'ouest. 

Voici  à  peu  près  les  limites  de  la  région  qui  nous  occupe,  et  que  nous  désignerons  sous  le 
titre  de  région  de  l'Outaouais  :  à  l'ouest  la  l>elle  vallée  de  la  rivière  Oatineau,  qui  a  300  milles 
de  profondeur,  et  déjà  ouverte  à  la  colonisation  ;  à  l'est,  le  comté  de  Jolielte,  avec  toutes  ses 
riches  forêts,  ses  bras  de  rivières  et  lacs,  ainsi  que  les  profondeurs  der  comtés  Montcalm  et 
Terrebonne,  qui  se  trouvent  au  centre  de  la  région  ;  au  sud,  les  cantons  <léjà  colonisés  et  en 
voie  d'établissement  ;  au  nord,  une  li;,ne  passant  par  les  lacs  Taj  l'.ee  et  Fiscatosin.  L'espace 
compris  uans  les  limites  de  la  région  a  une  longucr  moyenne  de  50  milles,  du  «ud  au  nord,  et 
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de  go  milles  de  l'est  à  l'ouest,  ce  qui  donne  à  ce  district  de  colonisation  une  étendue  de  4,000 
milles  carrés. 

L'ne  société  de  colonisation  diocésaine,  merveilleusement  organisée,  ayant  ses  ramifications 
dans  chaque  localité  des  diocèses  de  Montréal  et  d'Ottawa,  apporte  chaque  année  ai  x  nou- 
velles paroisses  un  appoint  généreux  pour  la  construction  de  leurs  chapelles  et  de  leurs  ccoles. 
Elle  travaille  efTicacement  à  la  fondation  du  Collège  Nominingue  qui,  sous  la  conduite  éclairée 
des  RK.  l'I'.  Jésuites,  deviendra  un  jour  une  institution  florissante,  un  véritable  foyer  de  science 
et  de  patriotisme  resplendissant  aux  yeux  des  jeunes  et  fortes  populations  du  nord.  Et  au  mi- 
lieu de  ce  grand  mouvement  colonisateur,  de  cette  action  harmonieuse  de  l'Eglise  et  de  l'Etat 
se  donnant  la  main  pour  arrêter  l'émigration  des  habitants  du  Canada  aux  Etats  Unis,  et  peu- 
pler par  l'immigratiiMi  étrangère  de  l'Europe  les  Laurentides  du  Canada,  établir  ce  qui  sera 
peut-être  un  jour  le  boulevard  de  la  race  française  au  Canada. 

•  • 

\a  rivière  du  Lièvre  puise  ses  eaux  dans  les  profondeurs  du  Nord,  traverse,  coulant  vers 
le  sud-ouest,  les  comtés  de  Maskinongé,  de  Herthier,  de  Joliette,  de  Montcalm,  et  le  centre  du 
comté  d'Ottawa,  et  après  un  parcours  de  plusieurs  centaines  de  milles  elle  mêle  ses  flots  à  ceux 
de  la  rivière  Ont.aouais,  à  l'endroit  appelé  Uuckingham,  vis-à-vis  le  comté  de  Russoll,  Ontario. 

On  ne  se  fait  pas  une  idée  de  l'activité  qui  règne  dans  cette  vallée  île  la  rivière  du  Lièvre 
depuis  quelques  années.  Il  y  a  cinq  ans  à  peii>e,  le  canot  était  le  meilleur  et  l'unique  moyen 
de  transporter  les  marchandises  et  de  voyager,  aujourd'hui  il  y  a  des  petits  bateaux-à-vapeur 
qui  sdlonnent  les  eaux  de  cette  rivière,  dont  le  mouvement  croissant  des  affaires  va  en  faire  un 
endroit  important.  Tout  le  long,  sur  chaque  côté  de  la  rivière,  on  y  voit  des  coteaux,  des  prés, 
des  établissements  agricoles  qui  progressent,  et  à  neuf  milles  de  Ûuckingham  se  trouvent  des 
mines  de  phosphate  très  riches.  Plus  nous  avançons  dans  l'intérieur,  plus  nous  voyons  d'éta- 
blissements se  former  comme  par  enchantement. 

Sur  cette  rivière  du  Lièvre,  section  d'Ottawa,  se  trouvent  échelonnés  les  groupes  de  popu- 
lation qui  suivent,  savoir  : 

Cantons.  Population  {1881). 

Portland  (Est) 359  âmes. 

(Ouest) 313     " 

IJowman  et  Villeneuve 520     " 

Uigciow,  Wells,  lUake  et  McGill 585     " 

AVabassee,  Kianiika,  Houtillier,  Campbell  et  Merrilt 510     *• 

Total 2,287  habitants. 

Deux  lacs  importants  se  trouvent  dans  cette  division,  savoir  :  le  I^c  du  Poisson  Blanc^ 
dans  Uigclow,  et  le  Grand  Lac,  dans  Ulake  et  Camcron. 

I-i  rivière  Gatineau,  qui  a  plus  de  300  milles  de  longueur,  égoutte  une  étendue  de  pays 
d'au  moins  10,000  milles  carrés,  et  la  colonisation  ne  poursuit  activement  sur  ses  rives. 

l>epuisson  confluent,  vis-à-vis  la  cité  d'Ottawa.  jus(ju'.au  l.ic  Huskatong,  à  120  millefc 
dans  l'intérieur,  celte  vallée  renferme  des  terrains  (jui  sont  très  favorables  à  la  colonisation,  et 
déjà  un  grand  nombre  d'établissements  se  trouvent  groupés,  çà  et  là,  qui  progressent  admira- 
blemef  1^  sol  «les  bas-fonds  qui  bordent  les  nombieux  cours  deau  de  la  vallée  de  la  Oati- 
ntau  et  généralement  d'une  grande  richesse,  et  la  colonisation  de  cette  vallée  promet  d'heu- 
reux résultats. 

En  eMel,  quand  on  considère  ce  qu'était  la  vallée  de  la  rivière  Gatineau,  il  y  a  trente  ans» 
avec  ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  on  ne  peut  qu'admirer  les  progrès  qui  s'y  sont  accomplis,  car 
ils  sont  incrovables.  Il  y  a  trente  ou  quarante  ans,  on  le  suit,  cette  vallée  était  le  pays  le  plu» 
sauvage,  le  plus  inaccessible,  le  plus  solitaire  du  Has-Canada  ;  cependant,  aujourd'hui,  une 
population  considérable  cultive  sur  les  bords  de  cette  rivière,  et  des  diligences  partent  tous  le» 
jours  et  longent  cette  rivière  jusqu'à  Notre-Dame  de  la  Visitation,  située  à  60  milles  de  la  cité 
d'Ottawa. 
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Voici  les  groupes  de  population  établis  dans  la  vallée  de  la  rivière  Gatineau,  et  tel  qu'il 
Appert  par  le  recensement  de  l88l,  savoir  : 

Cantons.  Population. 

VVakefield  '.365  âmes. 

Masham I,88l  " 

Low    1,230  ** 

Denliolm 244  *• 

lliiicks 495  •' 

A)lwin  C25  •• 

^V^iyllt  (N.  D.  de  la   Visitation) 1,119  *' 

Noillifitld    413  •• 

Houchcltc 902  " 

Camertjn 448  " 

Maniwaki  (N.  D.  du   Désert)  et  L^an I,II3  " 

Kfiisiiigton 229  ** 

Aumoiui 421  •• 

Siculte,  L)  tlon,   Uuskatong,  elc 5  lo  " 

Total '0,995  lial)>t&nts. 

« 

Lorsque  le  chemin  de  fer  de  la  vallée  de  la  Gatiner^n  aura  été  construit,  et  celui  qui  doit 
traverser  Huit  le  comté  de  'lerrebonne,  à  partir  de  St.  Jt  •  jie  pour  se  rendre  à  Noire-Dame  du 
Désert,  aura  été  ^yalement  construit,  c'est  alors  que  l'on  verra  surgir  une  foule  de  nouvelles 
paroisses  qui  vitiulroni  ctuipérer  au  bénéfice  tlu  pays. 

N  oublions  pa:,  que  le  comté  d'Oiiawa,  à  i>ari  les  Rrout)es  que  nous  venons  de  mentionner, 
renferme  une  population  d'au  moins  50,000  âmes,  échelonnée  tout  le  long  de  la  rivière  Oula- 
ouais,  côlé  nord,  ce  <|ui  donne  un  appoint  fort  important  à  la  colonisation  du  district,  par  les 
avantages  qui  en  résultent. 

Ix*s  cantons  de  la  vallée  de  l'Outaouais,  comme  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  ont 
devant  eux  le  plus  bel  avenir.  Outre  la  feitilité  du  sol  et  l'étendue  du  territoire,  il>  possèdent 
en  quantité  des  mines  <le  fer,  d'amiante,  ainsi  que  des  gisements  de  phosphate  le  plus  riche. 
La  main  de  la  Providence  y  a  semé  les  pouvoir>  d'eau  avec  une  profusion  qui  n'a  pas  d'égale 
dans  toute  la  Province.  Le  bois  des  forêts,  dejiuis  plus  d'un  demi  siècle,  alimente  nos  mar- 
chés et  ceux  de  l'Lurope. 

Pour  obtenir  le  permis  d'occupation  ou  billet  de  location  des  terres  de  la  Couronne,  il 
faut  s'adresser  à  l'un  des  ditïérents  agents  ci-dessous,  où  se  trouvent  situées  les  terres  que  l'ott 
désire  acheter.     Le  prix  est  uniforme  :  30  ceniins  (i  fr.  50  c.)  l'acre. 

AGENCE  DE  LA  GATINEAU. 

MM.  R.  "W.  rarley,  rlemeurant  à  llull,  et  Jos.  Coraeau,  demeurant  à  Maniwaki,  sont 
les  Agents  pour  la  vente  des  terres  de  ce  District.  On  se  rend  à  ces  agences  par  terre,  partant 
d'Ottawa.     Le  prix  des  terres  e.st  uniforme  :  30  centins  |l  fr.  50  c.)  l'acre. 


Cantons  ou    Pa- 
roisses où  sont  si- 
tuées ces  terres. 


(Quantité   d'a- 
cres à  vendre. 


Cantons  ou   Pa-y,       ....     ., 
roissesoùsontsi-^^"*"/"*    f»' 
tuées  ces  terres.  ""  ^  ^'^"''^'^ 


Aylwin !  12,419 

Bownian 2'«507 

Bigclow I  20,041 

Blake i  7,192 

Denholin '  34, '20 


llincks 

I  ,ow , 

Masham 

Northlield 

l'ortland  (Ouest) 


! 


4',3'o 
16,668 

14.' 14 

6.050 

11,968 


Cantons  ou  Pa-i^       ..^.     ,, 
.        .   .   Quantité   d'à 

roisses  où  sont  si-  *       ,  , 


tuées  ces  terres, 


Templeton  ... 

Wright   

Kardiey 

llull. 

NVakeheld  . . . . 

Total 


cres  à  vendre. 


6,301 

75a 

'.309 

400 

'5,872 


210,023 
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AGENCE  DE  COULONGE. 

M,  W.  Clarke  est  l'agent  de  cette  division,  et  demeure  à  Bryson,  comté  de  Pontiac.  Le 
prix  de»  terres  est  30  centiiis  (l  fr.  50  c.)  l'acre.  On  se  rend  à  cette  agence  par  eau  ou  par 
chemin  de  fer  jusqu'à  la  yare  de  ilaley,  et  de  là  à  lirybon  par  diligence. 


Cantons  ou  Paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 


Onslow  . . 
Aldtield  . 
Cawood  . 
AUeyn  . . 
Clarendou 
Bristol .  . . 
Thorne. . . 
Leslie  ... 
Litchtieki . 
Mansfield 


Quantité  d'acres 
à  vendre. 


7,950  acres. 
21,84s      " 

24.473      " 
30.263 

4.747 
691 

S.258 

20,953 

M29 

8,556 


<  t 


«< 
« 


Cantons  ou  Paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 


i'ontefract 
Walihani. . 
Cliichetter 
j.Sheen  . . . , 
Calunu't . . . 
Allumclte. 
Aberfurd . . 


Aberdeen 
Bryson . . . 


Total , 


Quantité  < 

'acres 

à  vend 

re. 

38,387  acre». 

24.4»4 

35. '79 

22,438 

3.776 

3.99' 

29,028 

'4.432 

23,816 

321,626  acres. 

AGENCE  DE  LA  PETITE  NATION.  (Section  Ouest.) 


M.  J.  A.  Cam?ron,  jr.,  agent,  résidant  à  Thurso,  comté  d'Ottawa.  On  se  rend  à  cette 
agence  d'Uiuwa  \>nr  euu  ou  par  le  chemin  de  fer  du  Pacilique.  Prix  des  terres  30  cents 
(1  fr.  50  c.)  l'acre. 


i^iian  II  Qiian   II  *  Qunn 

Cantons  ou  Pnrois-jtite  U'.i-  Cantonsou  Paroi«-'tiif  d'à  Canton»  ou  Paroi»- liic  d';.-' Canton»  ou  Paroi» 


tes  oii  sont  sitiices 
ces  terres. 


Addinglon  . . 
Bucki'Vjjiiam. 
Derky 


«.re»  à 
vendre 


ses  ou  «•mit  »i(tiée»    crc»  i    ses  oii  *ont  situées    trc  à  |Ses  où  sont  situées 
I        CCS  terres.         :vendr<. ,        ces  terres.  vendre.  1        ces  terres 


27,956,  Ilartwell. 

3.70oJ!l.ochaber. 

28,262  Mulgiove. 


18,730  Portland  (EfI).. 

5,732  l'reston   

22, 153  Kipon 


6,877  Suftolk 

25. o6ij  Villeneuve.. 
12,114 

Total... 


Quan- 
tité d'a- 
cres A 
vendre. 


27,257 
13.881 

'9'. 723 


AGENCE  DE  LA  PETITE  NATION  (Section  Est.) 


M.  A.  B.  Pilion,  agent,  réside  à  Grenvillc,  comté  d'Argenteuil.  — On  se  rend  à  celle 
agence  d'Ottawa  ou  de  Montréal  par  batcau-à-vai>cur  ou  chemin  de  fer. — Prix  des  terres 
30  cents  (I  f.  50c.)r.itie. 
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Cantons  ou  paroisses  oîj  sont 
situées  tes  terres. 


Qunntité 

d'acres  à 
vendre. 


Ponsomby 

Amlierst 

Clyde 

Grenville 

**         Aiigm. 

Ilariiiii^ton  ..  . , 

"        Auj^in 

Joly 

Loranfjer 

Wentworllu . . . 


3.936 
28,940 

14,084 

3.233 
5,821 

21,493 

769 

10,300 

>5.«/'7 
10,914 


Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  ces  terres. 


|Arundel 

UeSalaberry 

dore 

Miintculm  .. 
M  arc  lia  nd . . . 
l.a  Minerve. 
|Lal)elle  . .. . , 
iCirandison  . . 


TotaL 


Quantité 

d'acres  à 
vendre. 


7,162 

4.556 
482 

16,710 

13.707 

32.348 

24,563 

9.2>S 


224,200 


AGENCE  DE  LA  PETITE  NATION  (Section Centrale.) 


M.  C.  J.  Marchand,  accent,  résidant  à  Ste.  Agathe  des  Monts,  comté  •''•  Terrebonne.- 
On  se  rend  à  celle  aj^ence  |'ar  chemin  de  fer  jusqu'à  St-Jéronie,  et  de  là  par  voiture  ordinaire.- 
Prix  des  terres 3otenls  (I  f.  50c,)  l'acre. 


Cantons  ou  paroisses  où  sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acre» 

a 

vendre. 

Howard 

18,655 

4,911 

23.99s 

Morin 

Wulfe 

Total 

47.561 

L'ASSOMPTION  (Uuo  partie.) 


(Môme  agent.) 


1,                             • -■ 

Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  ces  terres. 

Quantité 
d  acre  à 
vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  ces  lerres. 

—■88=                 J 

Qunntité 

d'acres  à 

vendre. 

Abercromby 

2.2dl 

Wexford 

19.071 

Archnmhault            '         ei.atA 

Total 

Hpiesfoid • 

4.5^' 
21,663 

8,560 

109,030 

Doncaster 

Kilkennv 

Grand  total i      1  cfi  tm 

•j">;}f'- 

rkoviNcK  Dii  oi;i:i!tc 
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AGENCE  DE  L'ASSOMPTION  (l'unie.) 

M.  J.  B.  D  )lfau333,  ;i,,"iu,  lé^i  l.mt  à  Jolietti",  -Oiiso  len  l  à  cotU*  agence 'lo   Montréal 
par  chemin  de  1er.  —  Le  prix  ili'>  lerres  est  de  30  cents  (i  f.  50.)  l'acre. 


Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  ces  terres. 


Brandon  . 
llra^sard.. 
Cartier  . . 
Cou  réelles 
Catlïcart  . 
Clicrtsey  . 
Cliilton  .  . 
Joliette  .. 


(.)unntité 
d'acie^  à 
vendre. 


3.831 
6,041 

3<i.3"4 

<XX) 

'7.054 
24,607 

54.334 
6,929 


Cantons  ou  jiaroisscs  où  sont 
située»  ces  lerres. 


Kildare 

I  Lu.Nsier 

I  eterlti)rouy;li 

l'rovost 

Kiuvdon  .... 
Villayes 


<.>uantité 

d'aiifs  k 

vendre. 


1,316 

49.287 
2",.WJ 
2l,(jHo 

3.450 
24g 


Total 1      246,074 


IV, 


VALLEE  DU  LAC  TEMISCAMINGUE. 

Le  Lac  Témiscaiiiiii(;ue  nVst  rien  autre  chose  (|u"un  élar^issenient  de  la  rivi^re  Outaouais, 
lequel   mesure  une  longueur   de  75  milles  sur  une  laryeur  variant  de  un  à  di.\  milles. 

Ce  lac,  qui  o>lre  une  vallée  où  l'un  peut  jeter  des  centanies  de  |)aroisses,  étend  sa  l)elle 
nappe  d'eau  à  l'extrémité  ouest  de  la  vallée  de  la  rivière  Outaouais,  et  donne  à  la  colonisation 
des  facilités  toutes  spéciales. 

Dans  une  grande  partie  des  forêts  environnantes,  le  feu  a  couru  plusieurs  fois  ;  il  n'y  reste 
plus  debout,  excepté  sur  le  sommet  des  cfiteaux.un  seul  arbre  vert  ;  à  peine  y  a-t-ii  encore  de 
légères  broussailles,  et  le  défrichement  se  trouve  déjà  aux  trois  quarts  fait.  Un  homme  dans 
une  semaine  peut  préi)aier  trois  ou  (pinlre  acres  |>our  le  passa{.e  »le  la  charrue.  C'est  un  endroit 
excessivement  propre  à  rétablissement  d'Orphelinats  agricoles  ;  le  travail  qu'il  requiert  n'est 
pas  au-dessus  des  capiicités  et  des  forces  de-*  jeunes  bras  de  dou/.e  à  dix-huit  ans 

Le  climat  y  est  a  peu  près  le  même  (pi'à  Montréal  ;  la  terre  se  vend  un  franc  et  demi 
l'acre,  comme  dans  les  autres  parties  de  la  province  de  (Juél)ec. 

Le  sol  est  d'une  giamle  richesse  :  terre  grise,  noire  et  jaune  ;  pas  une  seule  pierre  sur  de» 
étendues  île  virgt  à  trente  milles  carrés. 

l^  réseau  de  chantiers  (jui  entourent  le  lac  Témiscamingue  et  qui,  chaijue  année,  va 
s'élaigissant  vers  le  haut  des  noinbieux  tributaires,  assure  progressivement  au  cultivateur  du» 
lieu  le  meilleur  mnitlié  du  (.  anaihi,  un  marelié  supérieur  à  celui  des  grandes  villes,  c'est- 
à-  lire  d  Ottawa  et  do  Montréal  même,  (^u'on  en  juge  jiar  les  chilires  suivants,  transmis 
])ar  le  K.  1*.  I'ara<ti>-,  inissionniuie  du  Lac  Téniiscamingue  et  de  la  Uaie  d'iludson,  à  Sa 
Liiandeur  Mgr.  I  .\rchevé(iue  d'Ottawa. 

Foin $50.00  la  tonne. 

Avoine 1 .00   le  minot 

IMé 2.00        *• 

l'ois , 2.00         " 

S.irra/.in 1.25         *' 

i'atates 1.251a  poche. 

Ces  chitTre»  parlent  ! 

Ainsi  dès  la  première  année  le  colon  se  volt  récompensé  de  son  travail. 


LE  GUIDK  DU  COI.ON 


LES    CHANTIERS. 

L'hiver,  le  colon  est  encore  à  l'abri  de  la  misère.  Le  chantier  est  là,  à  quelques  milles  de 
la  ferme,  l'endaut  que  la  famille  jouit  en  paix  des  revenus  de  l'automne,  le  père  se  fait  une 
somme  de  quelques  cents  piastres,  et  décidément  après  deux  ans  d'économie  l'aisance  est  assise 
au  foyer. 

MOULINS. 

Le  gouvernement  a  fait  bâtir  à  Témiscamingue  un  moulin  à  farine  de  première  classe. 
Avec  du  blé.  riial)iUiiU  est  toujours  sfir  de  ne  pas  manquer  de  pain,  surtout  avec  la  belle 
qualité  de  blé  qui  se  cultive  à  1  émi^calIlillgue. 

Deux  '"'leries  mécanniques,  dont  l'une  située  À  la  têle  du  lac,  l'autre  vers  l'extrémité  sud- 
est  fournis.icnl  la  planclie,  le  bardeau  à  tous  les  habitants  ;  mais  il  serait  à  dé-irer  que  d'autres 
manufactures  fussent  établies  dans  l'endroit.  Ce  ni;  sont  pas  les  pouvoirs  d  eau  qui  font  défaut, 
ni  le  bois,  assurément.  . 

BATEAUX- A- VAPEUR. 

Deux  bâtcaux-à-vapeur  de  bonnes  dimensions  font  le  service  du  lac  dont  la  navigation 
actuelle  est  de  70  milles,  sans  compter  la  rivière  Hlanclio,  qui  est  navigable  sur  un  parcours 
de  3o  milles  à  travers  les  terrains  les  plus  fertiles  qui  puissent  se  voir.  Ix-s  bois  qu'on  y  trouve 
sont  le  chéne^  l'orme,  l'érable,  le  frêne,  le  merisier^  tous  de  dimensions  colossales. 

VOIES    DE    COMMUNICATION 

Le  grand  obstacle  à  la  col  on  is.it  ion  du  lac  Téniiscamingue  était  la  difficulté  des  communia 
cations  entre  Matawan  et  le  Lac,  Aujourd'hui  ces  diillkultés  n'existent  plus.  On  se  rend  à 
Matawan  |)ar  le  chemin  de  fer  du  l'aciJi<jue.  Rendu  là,  une  diligence  nous  transporte  jusqu'à 
la  tête  liu  rapide  île  la  Montu^'tu,  formant  un  trajet  de  15  milles  Là,  on  s'embar()i:e  sur  un 
bAteau-à- vapeur  qui  navigue  sur  le  lac  des  Sept  I.ieiiis  pour  se  rendre  au  pied  du  l.otig  Sault, 
puis  de  ià  en  chemin  de  1er  jusqu'au  pied  du  I-ic  '1  émiscamingue,  oii  on  prends  le  bàteau-à- 
vapeur  qui  navigue  sur  le  Lac,  pour  arriver  au  lieu  de  destination. 

Grâce  à  la  Société  «le  Colonisation  du  diocèse  d'Ottawa,  ces  communications  ont  été  rendues 
faciles  par  son  intervention  à  faire  construire  un  chemin  de  ter  de  six  milles,  pour  racheter  les 
rapides  du  l-ong  Sault,  et  y  faire  organiser  le  service  au  moyen  d'un  bâteauà- vapeur  sur  le  lac 
des  SejU  Lieues,  Aussi,  elle  connaissait  parfaitement  bien  les  ressources  que  cette  région  allait 
offrir  à  la  colonisation. 

CONDITIONS    D'ETABLISSEMENT. 


^  Deux  cantons  situés  sur  les  bords  du  Lac  Téniiscamingue  se  dévelopjîent  assez  bien  :  ce 
sont  les  cantons  Duhamel  et  Guignes.  Mais  ce  qui  rend  par-dessus  tout  le  canton  Duhamel 
cher  au  colon  c'est  le  voisinage  très  rapproché  de  l'église,  et  une  route  carossable  de  27  mdles 
qui  traverse  le  canton,  pour  aller  rejoimlre  le  grand  lac  des  Quinze,  vers  le  nord. 

La  Société  de  Colonisation  du  diocèse  d'Ottawa  a  obtenue  du  gouvernement  la  direction 
de  ces  deux  cantons  pour  activer  la  colonisation  de  ce  district,  et  tout  colon  qui  voudra  acheter 
unlotdetCi.e  à  Témiscamingue  devra  s'adresser  au  secrétaire  de  la  Société  diocésaine,  à 
Ottawa.  Les  lots  sont  de  loo  acres  chacun,  et  le  prix  de  chaque  lot  est  de  $30  qui  sont 
payables  en  cinq  ver.sements  annuels  de  $6. 

Afin  d'aider  autant  que  possible  les  colons  qui  ont  peu  de  moyens,  la  Société  a  obtenu  du 
gouvernement  provincial  de  (^)uébec  que  le  premier  versement  ne  commencerait  à  être  exigible 
qu'au  printemps  l'^SS. 

Tout  colon  qui  désirera  visiter  cette  région  avant  d'acheter,  ou  pour  s'y  rendre  avec  sa 
famille,  iwirra  obtenir  un  billet  de  colon  à  prix  réduit,  en  s'adressant  à  M.  L  O.  Armstrong, 
agent  de  colonisation  du  Pacifique  Cahadien,  à  Montiéal. 
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AGENT    DE    TEMISCAMINGUE. 

M.  Louis  Qend'Oau,  résidant  au  Fort  Téniiscamingue,  est  chargé  de  la  vente  des  terres 
de  ce  district.  Un  se  rend  à  celte  agence  par  le  clieiiiin  de  fer  ilu  racifiqiie,  d'Ottawa  à 
Mailawan,  et  de  là  juscju  a»  Inireau  de  l'agent  par  baleau-à-vapeur  et  chemin  de  fer.  Le  prix 
des  terres  est  de  30  cts  (l  f.  50  c.)  par  acre. 


Cantons  où  sont 
situées  les  terres. 

Quantité  d'icres 
à  vendre. 

Remarques. 

Duhamel 

Gingues 

19,960  acres. . . 
28,644     ••     ... 
10,200     "     ... 

Sol  de  qualité  supérieure  pour  la  culture. 

t<                            <(                                    4<                                    (« 

Laverlochères  .... 

Sol  propre  à  la  culture. 

Total 

58,804  acres. 

▼. 


LES    CANTONS    DE    L'EST. 

Les  Cantons  de  l'Est  ont  été  peuplés  originairement  par  des  colons  anglais  ;  mais  aujour- 
d'hui la  population  française  y  compte  pour  plus  de  la  moitié. 

Il  est  peu  de  régions  en  Canada  qui  offrent  plus  de  ressources  à  l'émigrant  que  les  Cantons 
de  l'Est 

Sherbrooke,  qui  est  la  principale  ville  de  cette  contrée  comme  nous  l'avons  déjà  men- 
tionné, se  trouve  à  l2o  milles  de  Québec,  c'est-à-dire  à  une  distance  de  cinq  heures  par  voie 
ferrée  de  la  Capitale  provinciale. 

Im  proximité  où  sont  les  Cantons  de  l'Est  des  marchés  américains,  les  grandes  facilités 
que  fournit  le  chemin  de  fer  ilu  (Jrand  Tronc  pour  le  transport  de  leurs  prcxhiits  à  ces  marchés, 
et  à  ceux  de  Quél)ec  et  de  Montréal,  sont  pour  l'agriculteur  autant  d'avantages  dont  l'impor- 
tance ne  saurait  être  trop  signalée. 

L'hiver  est  moins  rigoureux  qu'à  Québec  ;  le  printemps  y  commence  beaucoup  plut  tôt  et 
l'automne  beaucoup  plus  tard,  ce  qui  présente  au  cultivateur  d'autres  avantages  dont  il  doit 
tenir  compte. 

Grâce  à  la  configuration  montagneuse  du  pays  et  aux  nombreux  cours  d'eau  provenant 
des  lacs,  rivières  et  ruisseaux,  les  Ca:il<)ns  de  l'Est  possèdent  iionsculenienl  des  moyens 
d'irrigation  suflTisante  pour  les  récoltes,  mais  encore  des  pouvoirs  d'eau  considérables  pour  fins 
manufacturières. 

Les  bois  francs  abondent  partout,  et,  après  défrichements,  on  trouve  un  sol  fertile,  assez 
léger  en  général,  mais  tout  à  fait  propre  à  la  culture  des  céréales  et  des  légumes. 

Une  des  principales  causes  de  la  rapidité  des  succès  obtenus  par  les  défricheurs  des 
Cantons  de  l'Est,  c'est  que  dans  ces  terres  hautes,  dès  la  première  année  on  peut  semer  et 
récolter;  souvent  même  les  cendres  des  bois  brûlé  pour  faire  place  au  grain  contribuent  à 
solder  une  bonne  partie  du  défrichement. 

Les  richesses  minières  ont  aussi  attiré,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  une  population 
considérable  dans  les  Cantons  de  l'Est. 

Comme  région  propre  aux  pacages,  aucun  pays  n'est  supérieur  aux  Cantons  de  l'Est.  On 
s'y  occupe  beaucoup  aujourd'hui  de  l'élevage  du  bétail  et  de  la  production  des  laines.  Cette 
branche  importante  de  l'industrie  agricole  trouve  dans  les  marchés  américains  une  source 
d'encouragement  et  de  prolits.  Depuis  quelques  années,  on  y  a  importé  avec  grand  succès  les 
meilleures  races  de  moutons  et  de  bêtes  à  cornes  d'Angleterre,  et  aux  expositions  des  Etats- 
Unis,  les  éleveurs  des  Cantons  de  l'Est  ont  fréquemment  remporté  les  prix  pour  leurs  bestiaux. 
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LE  GUIDE  DU  CQLON 


TERRES    DU    GOUVERNEMENT. 

Le  {joiivornoment  provincial  possible  900,000  acres  de  terre  destinés  A  Ctre  vendus  h  des 
conditions  raiMlmlal>ll•^.  I^  Lun)|>a^ni<r  ocs  Terres  de  l'Anitiiciue  I5ritiuini(|iu'  ollie  aussi 
(|ua:iiitr  d'cxccllciUs  lots  en  vente,  et  des  simples  particuliers  sont  propriétaires  de  terrains 
dont  ils  pcMiviiit  di>|)usfr. 

Les  tenvs  du  ytiuvcrncment,  dans  cette  partie  du  pays,  se  vendint  unifornu-inent  de  50  à 
60  contins  l'acre;  quand  à  celle*- occu|xk-s  par  les  |>aitic-uliers,  la  quutilt-  du  pii.\  «icpcMui 
lK,auc()iip  lie  la  localilé,  de  la  proxinuté  des  villes  et  des  viUayes,  des  routes  et  des  moyens  de 
coiiimunicalion  avec  les  principaux  marchés  ;  mais,  terme  moyen,  le  prix  de  l'acre  peut  être 
«•sliiné  à  $1.00. 

Il  y  a  dans  les  Cantons  de  l'Est  de  l'espace  pour  les  Canadiens  des  Etats-Unis  qui  veulent 
levenir  fouler  le  sol  de  la  patrie,  et  pour  tous  les  pères  de  famille  dans  les  vieilles  paroisses 
qui  visent  à  établir  leurs  enfants. 

TERRES    EN    PARTIE    DEFRICHEES. 

Dans  toutes  les  localités,  nicmc  dans  les  environs  des  villes,  on  peut  se  procurer,  à  bon 
marché,  des  terres  défrichées  ou  en  partie  défiicliées  On  est  toujours  fiaiijié,  en  visitant  les 
Cantons  de  l'Est,  du  nombre  con.sidérable  des  pr(>i)riétés  mises  en  vente  et  de  leur  bas  ]iiix. 
Ce  fait  est  tie  nature  à  «lonner  d'alxjrd  une  opinion  «iéfavoiable  sur  cette  contrée  ;  (m  c-t  porté 
à  cioiic  (pie  les  fernics  sont  de  qualités  inférieures,  pour  que  tant  de  cultivateurs  clieiclieiit  à 
s'en  défaire.  Mais  on  linit  par  '>«  convaincre  du  contraire  en  étudiant  les  causes  véritables  de 
cet  état  de  chose  dans  cha<|ue  cas. 

l,e  nonibie  restreint  de  la  i)0|'ulation,  la  (juantité  immense  de  terres  incultes  encore  oMértes 
en  vente,  riiisuccès  de  ipielques  colons  <pii  ont  lente  de  s'établir  sans  avoir  les  (|ualités  requises, 
voilà  une  foule  d'autres  circonstances  particulières  trop  longues  à  énumérer,  les  causes  auxquel- 
les il  vient  d'être  fait  allusion. 


INFORMATIONS    GENERALES. 


Cette  contrée  des  Cantons  de  l'Est  s'étend  depuis  la  rivière  Chaudière,  à  l'est,  jus(|u'à  la 
rivière  St.  François,  à  l'ouest,  et  est  bornée  au  sud  par  les  fioiilièiesdu  Maine,  New-Ilamoshire 
et  Vermont,  et  au  nord  par  les  comtés  de  Lotbinière,  Nicolet  et  VamasUa,  sur  le  fleuve  St. 
Laurent. 

1, 'aspect  du  pays  varie  à  Pinlini,  quoiqu'il  soit  généralement  monlat;neux  ou  onduleux. 
IvCS  traits  généraux  offrent  de««  collines  à  iientes  douces  couvertes  d'un  liois  franc  de  bonne 
qualité,  faciles  à  défricher,  et  |>«>s»èd.int  un  sol  très  ))roductif,  bien  que  les  bonis  de  jilusieurs 
cours  d'eau  soient  encaissés  «lans  de  vastes  bas-fond  d'un  sol  sablonneux,  i)ierreux  et  de  cpialité 

inférieure. 

Les  principales  rivières,  outre  la  rivière  Chaudière,  sont  la  rivière  St.  François,  la  rivière 
Nicolet  et  celle  de  liécancour. 

La  rivière  St.  François,  qui  a  deux  stnirces  principales,  le  lac  St.  F'rançois,  situé  dans 
le  comté  de  Heauce,  et  le  lac  Memphrémayoy,  situé  dans  la  ligne  qui  sépare  les  comtes  de 
Stanstead  et  Brome,  sur  la  frontière  du  Vermont.  Li  première  île  ces  sources  coule  au  sud 
pendant  environ  -^o  milles,  après  quoi  la  rivière  prend  sou  cours  au  nord  ouest,  parcourant 
environ  80  milles  pour  aller  cn>uite  se  jeter  dans  le  lac  St.  l'ierre.  L'autre  source,  celle  du 
lac  Memphrémagog.  de  l'extrémité  sud  duquel  plusieurs  rivières  descendent  <lans  l'éiat  du 
Vermont,  alimente  de  plus  la  petite  rivière  Magog,  dont  les  eaux  coulent  vers  le  nord  et 
traversent  la  ville  de  Sherlmwke,  située  à  19  milles  de  la  sortie  du  dit  lac,  mettant  en  activité 
<lans  cette  ville  plusieurs  manufactures  de  divers  genres. 

La  rivière  Nicolet,  qui  tire  sa  »ource  d'un  lac  du  même  nom  situé  dans  le  canton  Weedon, 
coule  au  nord-ouest  pendant  environ  47  milles,  où  elle  se  relie  avec  une  grande  branche  qui, 
faisant  jonction  à  Wendover,  continue  i\  couler  encore  21  milles  jusqu'au  lac  St.  IMerie. 


us  &  des 
Ire  aussi 
_•  terrains 

t  (le  50  à 

loycns  (le 
piut  être 

[it  vi-iileiit 
liuruisscs 


rer,  à  Ihjii 
isitant  les 
bas  prix, 
i  ('«.t  |)orté 
lificla-Dt  à 
ritahle»  de 

ire  olïcrtes 
s  rtMjuises, 
■^  auxquel- 


us<iii'à  la 
aiiiDshire 
flfiivc  St. 


oiululeiix. 
(le  bonne 
plusieurs 
de  (qualité 

,  la  rivière 

situé  dans 
comtes  do 
ule  au  sud 
parcourant 
•,  Celle  du 
l'élat  du 
e  nord  et 
en  activité 

1  Wecdon, 
anche  qui, 
erre. 


U) 

■j6 
O 
O 
et 


J. 

1/! 

ai 
O 


sa 


< 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


V 


// 


{/ 


TA 


1.0 


l.l 


1.25 


■-  illM 


M 

2.2 


Ui 


II 


40 


2.0 


1.8 


1.4    il.ô 


ô 
^    "^^ 


<P 


/. 


c? 


cr). 


^/). 


■e). 


O 


/ 


/À 


'^^ 


\ 


^<b 


V 


•\ 


L 


\\ 


'O".^   <^\J<Î 


^^. 


^1.^ 


C<'x 


Q- 


84 


LE  GUIDE  DU  COLON 


La  rivière  Bécancour,  qui  prend  sa  source  dans  les  cantons  Broughton  et  Leeds,  se  mêle 
avec  plusieurs  coursd'eau  formés  par  plusieurs  petits  lacs.  Après  avoir  arrosé  une  étendue  de 
46  milles,  dans  la  direction  de  l'est,  la  rivière  Bécancour  tourne  au  nord-ouest  et  coule  l'espace 
d'environ  20  milles  entre  Aston  et  Maddington,  et  va  se  décharger  dans  le  fleuve.  Cette 
rivière  n'est  pas  navigable. 

On  fait  descendre  par  ces  diverses  rivières  une  quantité  considérable  de  pièces  de  bois. 

*  • 
« 

Le  chemin  de  fer  Grand  Tronc  traverse  au  cœur  des  Cantons  de  l'Est,  ainsi  que  d'autres 
Toies  ferrées,  ce  qui  facilite  énormément  le  commerce  et  l'agriculture.  Inutile  dnjouter  que 
la  colonisation  des  Cantons  de  l'Est  doit  aux  voies  ferrées  ses  plus  grands  développements. 

Tous  les  jours  partent  de  la  Pointe  Lévis  des  convois  du  chemin  de  fer  Grand  Tronc  allant 
à  Richmond,  distance  de  96  milles  de  Québec,  après  avoir  traversé  les  florissants  cantons 
Ne!s(  n,  Sommerset,  Slandfold,  Arthabaska,  Warwick,  Tingwick  et  Shi{>ton. 

Les  mêmes  avantages  se  reproduisent  pour  les  habitants  de  la  partie  ouest  du  territoire.  11 
part  également  de  Montréal,  tous  les  jours,  des  convois  traversant  de  riches  comtés,  formant 
un  parcours  de  72  milles,  auquel  endroit  ils  se  relient  à  la  branche  de  Portland  1  Maine),  qui 
continue  à  travers  les  cantons  du  sud  de  la  région  tels  que  ceux  de  Melbourne,  Windsor,  Stoke, 
Brompton,  Ascot  loù  se  trouvent  la  ville  de  Sherbrooke  et  le  village  de  Lennoxville),  Comp- 
ton,  Clifton  et  Barford,  pour  de  là  se  rendre  à  Portland,  sur  l'Atlantique,  après  un  parcours  de 
164  milles  à  travers  le  territoire  des  Etats-Unis. 

Une  autre  voie  ferrée,  celle  d'Arthabaska,qui  a  son  point  de  départ  du  village  de  St-Chrj^s- 
tophe  d'Arthabaska  pour  aboutir  à  St.  Grégoire,  vis-à-vis  des  Trois-Rivières,  a  également 
apporté  sa  part  d'activité  pour  le  développement  de  la  colonisation  et  du  commerce  dans  cette 
partie  de  la  région. 

-  •■  . .      ''"••'■"'-  •  ♦ 

POPULATION. 

La  population  des  neufs  comtés  (y  compris  une  partie  du  comté  de  Beauce)  qui  composent 
les  Cantons  de  l'Est  s'élève  à  197,743  habitants,  suivant  que  le  constate  le  recensement  de 
i88i,  ainsi  classés  : 


Population 
Totale. 

Nationalités. 

Religions. 

Comtés. 

Canadiens- 
Français. 

Autres 
Nationalités 

Catholiques. 

Protestants. 

Beauce  (partie) 

Mé^antic 

10,786 
19,056 
37.360 

26,339 
19,581 
12,221 

15,556 
23.233 
15,827 
17,784 

10,579 
11,960 

3I.-977 

15,198 

7.706 

5,828 

4.749 
16,494 

4,910 

8,009 

207 

7,096 

5.383 
11,141 

",875 

6.393 
10,807 

6.739 
10,917 

9.775 

10,637 
13.961 
33.708 
18,320 

8,159 
6,822 

5.219 
17,201 

4,922 

8,627 

149 

5,09s 

3,652 

8,019 

11,422 

5.399 

10,337 
6,032 

10,905 
9.'57 

Drummond 

Richmond 

Complon 

Sherbrooke 

Stanstead 

Shefford  

Brome   

Missisquoi 

Totaux 

'97.743 

117,410 

80,333 

127,576 

70,1^7 

Comme  on  le  voit,  la  population  française  se  maintient  bien  dans  les  Cantons  de  l'Est. 
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AGENTS  DES  TERRES. 


Pour  acheter  un  ou  plusieurs  lots,  il  faut  s'adresser  aux  Agents  des  terres  publiques,  les- 
quels sont  au  nombre  de  quatre  pour  les  Cantons  de  l'Est  et  ses  environs,  suivant  que  le  dé- 
montre le  tableau  suivant  : 


AGENCE  DE    MAGOG. 

MM.  O.  B.  Kempt  et  Edwin  Kempt,   résidants  à  Waterloo,  comté  de   vShefford,   sont 
agents  pour  ce  distiict. — On  se  rend  a  celte  agence,  de  tous  côtés,  soit  par  eau,  soit  par  chemin 


de  fer. — Prix  des  terres  :  60  centins  (3  f.)  l'acre. 


Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  les  terres. 


Bolton 

Magog   . . 
Bronijiton. 
GraïUham. 
Wickham. 
Uplon.. .. 


Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  les  terres. 


Quantité 
d'acre  à 
vendre. 


Ilinchinbrooke 

Oodnianchoster 

liarnston , 

Sherrington   et   Aug , 

Total 


50 
181 

34 
2,8/4 


6,170 


AGENCE  DE  ST-FRANCOIS. 


M.  L.  Farwell,  Agent,  résidant  à  Sherbrooke. — On   se  rend  à  cette  agence  de  Québec, 
ou  d'ailleurs,  par  chemin  de  fer. — Terres  au  même  prix  que  ci-dessus. 


testants. 


149 

S  PO  S 

3.652 
8,019 
1,422 

5.399 


,905 

9.>57 


,1^ 


Cantons  ou  paroisses  (ni  sont 
situées  les  terres. 


ll'Est. 


Windsor. , 
Shipton  . 
•Jlifton.  . . 
Auckland 
Wuburu  . 
Cliesham . 

Ditton 

iMuberlon 
I  lampden 
N'ewport  . 


Quantité 

d'acres  à 

veuilre. 


100 

137 

100 

1,062 

10.285 

32,842 

15.S4I 

12,850 

9,(.I7 

200 


Cantons  ou  paioisses  où  sont 
situées  les  terres. 


Mnrston  .... 
i\\'insi()w  .... 
jWiiitlon  .... 
'Spaldini;'    ... 

DuchlK-id 

JDudswcll.... 
iWeeilon  .... 
iLouise 

i  Total 


Quantité 

d'acres    à 

Vendre. 


32,785 

30.5% 

47.7'2 

35,600 

".765 

533 
2,986 

19.543 


259.587 
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AGENCE   D'ARTHABASKA. 

M.  Antoine  Gagmn,  Agent,  demeurant  à  Arthaba»kaville. — On  se  rend  à  cette  agence, 
soit  de  Montréal  ou  do  (Québec,  par  le  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc,  et  des  Trois-Rivières 
par  la  branche  d'Arthabaska,  en  partant  de  St-Grégoire.  (*) 


Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  les  terres. 


Ham  (Nord) 

Ham  (Sud) 

Garthby 

Stratford 

Wolfstown 

Wotton 

St-Camille 

Warwick   

Tingwick  ....... 

Chester 

Stanfold 

do       (Augm.) 

Simpson 

Arthabaska 


Quantité 

d'acres  à 

vendre. 


26,505 
11,118 

19.434 
29,115 
18,896 

2,571 
4,054 
1,111 
1,058 
2,532 
5,677 
ï,035 
200 
669 


Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  les  terres. 


Bulstrode 

do        (Augm.)  . 

Horton , . . , 

Aston  et  Augm  .... 

'^Maddington 

Kingsey 

Blandford 

Somerset 

*     do       (Augm.)... 

Nelson 

Halifax 

luverness 

Total 


Quantité 

d'acres  à 

vendre. 


11,696 

851 

449 

200 

2,112 

234 
1,230 
1,404 
320 
300 
840 
100 


143,711 


AGENCE  DES  CHAUDIERES. 

M.  "W.  H  B.  C.  de  Lery,  résidant  à  St-François  de  la  Beauce,  est  agent  de  ce  district. 
On  se  rend  à  cette  agence  très  facilement  par  chemin  de  fer  et  par  terre.  Le  prix  des  terres 
est  de  40  cents  (2  f.)  l'acre. 


Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  les  terres. 


Aylmer 

Adstock 

Broughton  

Forsyth 

Gayhurst   

Jersey 

^ambton   , 

Linière  {n) 

Marlow 

Metgermette  Nord  [a) 


Quantité 

d'acres  à 

vendre. 


7,434 

29,034 

140 

13,^78 
27,763 
24,419 
10,417 
20,024 

42,583 
27,199 


Cantons  ou  paroisses  où  sont 
situées  les  terres. 


Metgermette  Sud  (a). 

Price 

Rixborough  

Shenley 

Tring 

Watford  {a) 

Colraine 

Thetford 


Total . 


Quantité 

d'acres  à 

vendre. 


18,788 
11,288 

53,361 

10,801 

2,850 

34,592 
15  896 

8,755 


358,622 


(*)  Dans  les  cantons  marqués  d'une  astérique  *  les  terres  se  vendent  40  cts  (2  f.)  l'acre, 
tandis  que  le  prix  est  de  60  cts  (3  f.)  par  acre,  dans  tous  les  autres  cantons  du  district  d'Artha- 
baska. 

(a)  Le  prix  des  terres,  dans  le  district  des  Chaudières,  est  de  40  cts  (2f.)  par  acre,  excepté 
Linière,  Metgermette  nord  et  sud  et  Watford,  où  les  terres  se  vendent  30centins  (i  f.  50  c.)  l'acre. 
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M.  J.  E.  Cayouette,  Agent,  résidant  à  Ste  Claire,  comté  Dorchester.  — On  se  rend  à 
cette  agence  par  chemin  de  fer,  de  Lévis  à  Ste-Hénédine  ;  et  de  là  en  voiture  ordinaire. — Les 
terres  se  vendent  30  cts  (l  f.  50  c.)  l'acre. 


Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  les  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  les  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Buckland 

2,764  acres 

12,535      " 
424      " 

Langevin 

51,967  acres 
16,064      ♦• 

15.495      " 

Cranbourne 

Standon  

Framoton 

Ware 

Total 

99,249  acres 

VI. 


LE  BAS  SAINT-LAURENT. 


(RIVK  SUD.) 


Cette  région  comprend  toutes  les  terres  et  forêts  qui  se  trouvent  en  arrière  des  seigneuries 
de  la  rive  sud  du  fleuve  Saint-Laurent,  de  Québec  en  descendant  vers  le  golfe,  et  qui  appartien- 
nent aux  riches  comtés  de  Lévis,  Dorchester,  Bellechasse,  Montmagny,  l'Islet,  Kamou- 
raska,  Témiscouata  et  Rimouski 

Ce  vaste  territoire,  long  de  250  milles  sur  une  largeur  variant  entre  16  à  40  milles,  est 
entièrement  divisé  en  cantons,  à  l'exception  du  comté  de  Rimouski  qui  renferme  encore  une 
assez  grande  étendue  de  terrain  non  divisé.  Quoiqu'il  en  soit,  il  y  a  au-dessus  de  1,500,000 
acres  de  terre  divisés  en  lots  de  loo  acres  pour  les  besoins  futurs  de  la  colonisation. 

Le  sol,  qui  est  généralement  bon,  est  cependant  supérieur  aux  deux  extrémités  de  la 
région,  c'est-à-dire  dans  les  comtés  de  Bellechasse  et  Dorchester,  à  l'ouest,  Témiscouata  et 
Rimouski,  à  l'est,  auxquels  endroits  la  colonisatiou  a  fait  de  grands  progrès  depuis  vingt-cinq 
ans. 

Afin  d'offrir  un  plus  vaste  champ  de  défrichement  aux  surplus  de  population  entassés 
dans  les  seigneuries  échelonnées  le  long  du  fleuve,  le  gouvernement  a  fait  ouvrir  de  nombreu- 
ses routes  qui  mènent  à  l'intérieur  des  forêts,  et  quatre  grands  chemins  principaux,  donnant 
accès  à  d'immenses  quantité  de  terres  propres  à  l'agriculture,  savoir  : 

Le  Chemin  Taché,  long  de  200  milles,  lequel  traverse  tous  les  cantons  du  centre  de  la 
région,  allant  de  l'Est  à  l'Ouest,  sur  le  sommet  de  l'angle  formé  par  les  deux  versants,  dont 
l'un  envoie  ses  eaux  au  fleuve  Saint- Laurent,  et  l'autre  à  la  rivière  Saint-Jean,  aux  Etats-Unis. 
Ce  chemin  part  de  Buckland,  comté  de  Bellechasse,  et  va  aboutir  au  chemin  Métapédia, 
comté  de  Rimouski. 

Le  deuxième  grand  chemin  est  celui  de  Témiscouata.  Cette  route  part  de  Fraserville  et 
traverse  toute  la  forêt  du  territoire  canadien  jusqu'à  la  ligne  provinciale,  auquel  endroit  elle 
s'embranche  avec  une  autre  route  conduisant  aux  établissements  de  Madawaska,  au  Nouveau- 
Brunswick.  Ce  chemin,  le  long  duquel  sont  établies  plusieurs  paroisses,  traverse  les  princi- 
pales rivières  appelées  :  Rivière  du  Loup,  Rivière  Verte,  rivière  des  Trois-Pistoles,  qui  tom- 
bent dans  le  fleuve  St.  Laurent,  et  la  rivière  Saint-François  qui  tombe  dans  la  rivière  Saint- 
Jean,  Nouveau -Brunswick,  par  celle  de  Madawaska.  Le  lac  Témiscouata,  qui  se  rencontre 
sur  la  route,  est  à  environ  35  milles  du  fleuve.  Il  a  une  longueur  de  22  milles  sur  une  largeur 
moyenne  de  trois  quarts  de  mille,  entouré  de  toute  part  par  de  hautes  montagnes  couvertes 
d'une  épaisse  forêt 

Le  troisième  grand  chemin  est  celui  de  Méta/>édia,  qui  offre  de  grands  avantages  à  la  colo- 
nisation. A  environ  33  milles  du  fleuve  se  rencontre  sur  la  route  le  Lac  Métapédia,  sur  les 
bords  duquel  sont  groupées  bon  nombre  de  familles. 
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Le  quatrième  grand  chemin  est  celui  de  Mutant  à  Cap  Chatte,  qui  est  la  continuation  de  la 
grande  route  royale  qui  suit  la  rive  du  fleuve  Saint- Laurent  à  travers  toutes  les  seigneuries. 

La  colonisation,  dans  celte  région,  a  fait  d'immenses  progrès  dejiuis  vingt-cinq  ans.  La 
route  Elgin,  dans  le  comté  de  l'islet,  a  domié  naissance  à  trois  grandes  paroisses,  depuis  un 
quart  de  siècle,  à  part  plusieurs  groupes  de  population  établies  à  quelque  distance  de  la  voie 
principale. 

*  « 

Le  gouvernement  offre  en  vente,  dans  cette  région,  au-dessus  d'un  million  et  demi  d'acres 
de  terre,  à  30  cts  (I  f.  50  c.)  l'acre.     Voici  les  agents  de  cette  division. 

AGENCE  DE   MONTMAGNY. 

M.  Eugène  Renault,  agent,  résidant  à   Montmagny,  P.  Q. — On  se  rend  à  cette  agence 

par  le  chemin  de  fer  Intenolonial  on  par  bàteau-à  vapeur. 


Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  les  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  les  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Ashburton 

22,047 

17.357 
10,502 

23,600 

42,629 

29,  M02 

55.643 
29.363 
25.337 
9.929 
24,220 
30,022 

Fournicr 

22,247 

29,496 

5.927 

35.987 
42,784 
20,619 
19,867 
32.078 
12,780 

Bourdages  

Garneau 

Moiitniiny 

Lessard 

Palton 

L.afontaine 

I*anet   

Leverrier 

Kolette 

Armagh 

'laUin 

Belleciiasse 

Ashfnrd 

Daaquani 

Araco 

Mr.illoux 

Beaubien   

Roux 

Total 

25.442 

Dioune 

567,184 

AGENCE  DE  GRANDVILLE. 

M.  F.  F.  Gagnon,  agent,  résidant  à  Frascrvillc,  comté  de  Témiscounta.  On  se  rend  .^ 
cette  agence  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  en  partant  de  Québec.  Le  prix  des  terres  est 
de  30  cents  (l  fr.  50  c.)  l'acre. 


Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  les  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où 
sunl  situées  les  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Armand 

20,893 

20,063 

26,394 

26,747 
C7    ino 

Painchaud 

40.969 

26,506 

42.330 

33-283 
10,812 

Béfon  

Farke 

ijotbford. 

l 'akinglon    

Bun!?av' 

Raudot 

Chauais 

i  locquart 

Chabot ()2.  -,  c  I 

Vitrer 

7.637 

39.579 

17.179 

11,496 

Cabano 

Deniers 

'  1  j 
48,182 

24,888 

2,548 

43.238 

44.503 

36,391 

Wliiiworth 

Wdodbridge 

Denonville 

Robinscn 

Total 

Escourt 

Ixworth 

645,888 
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AGENCE  DE  RIMOUSKI  N0.I. 

M.  Geo.  Sylvain,  résidant  à  Rimouski,  est  l'agent  pour  la  vente  des  terres  de  la  partie 
ouest  de  ce  district.  Le  prix  des  terres  est  de  30  cents  (l  fr.  50  c.)  l'acre. — On  se  rend  à  cette 
agence  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial. 


Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Awantiish 

28,469 

23.545 
20,047 

35.i«4 
10,772 

28,098 
19,030 

Macriès 

40,822 
30,160 
51,696 
18,250 
34.730 

Cabot       

Métalik       

Capsupscull 

Mabsé 

Neiizelte 

Duquesne 

Fleuriau ,    

0 
Xeniiayé 

Total 

LeuiiTc 

555.907 

AGENCE  DE  RIMOUSKI  No.  2. 

M.  Alex.  Fraser,  agent,  résidant  à  Matane.     On   se   rend  à  cette  agence  par  chemin  de 
fer  jusqu'à  Métis,  et  de  là  jusqu'à  Matane  par  voiture.  Prix  des  terres  30  cents  (l  fr.  50  c)  l'acre. 


Cantons  ou  paroisses  où  sont  situées  ces  terres. 


Cherbourg 

Dalibert 

Matane 

McNider 

Romieux 

St.  Denis 

Tessier 

Total 


Quantité  d'acres  à  vendre. 


32.575 
40.443 
43,880 
24,980 

18,758 
34.080 
20,388 

214,904 


La  population  de  cette  région  est  entièrement  d'origine  canadienne-française,  et  elle  s'élève 
à  176,400  habitants. 


VII 

LA   GASPESIE. 

Cette  région,  qui  est  formée  par  les  seuls  comtés  de  Gaspé  et  de  Bonavcnture,  couvre  une 
surface  de  11,484  kilcjuiclros  carrés,  et  elle  est  bornée  ]iar  le  gnlfe  Saint  Laurent,  au  nord,  et 
par  la  i^aie  des  Chaleurs  qui  baigne,  au  sud,  ses  500  kilomètres  de  côtes,  en  font  un  des  postes 
de  pêche  les  plus  avantageux  du  pays. 

Le  sol  de  la  Gaspésie,  quoique  montagneux,  offre  néanmoins  une  quantité  considérable  de 
terres  fertiles.  Tous  ceux  qui  ont  voulu  se  livrer  sérieusement  à  l'agriculture,  ont  réussi  au- 
delà  de  leurs  espérances. 

Les  plantes  marnies,  apportées  sur  le  rivage  par  les  roulis  de  la  mer,  oflTrcnt  partout  un 
engrais  d'une  grande  valeur  ;  de  plus,  il  y  a  l'engrais  du  poisson,  que  les  colons  peuvent  se 
procurer  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  comté  de  Honavcnlure,  qui  forme  la  partie  sud  de  la  péninsule  Gaspésienne,  quoique 
prenant  aussi  une  part  très  active  dans  les  pêcheries,  est  plus  avancé  en  agriculture  que  celui 
de  Gaspé  proprement  dit. 
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Les  terres  qui  bordent  la  Baie  des  Chaleurs  sont  tous  en  culture,  et  en  certains  endroits  les 
défrichements  ont  pénétré  à  plusieurs  milles  dans  l'intérieur.  Il  y  a  place  pour  des  milliers  et 
des  milliers  de  colons,  et  le  sol  y  est  en  général  très  fertile. 

Vu  de  la  mer,  le  littoral  de  la  Gaspésie  n'offre  à  l'œil  qu'une  série  continue  de  paysages 
magnifiques,  où  le  pittoresque  le  dispute  au  grandiose. 

Lfi  village  de  Percé,  qui  est  le  chef  lieu  du  district  judiciaire  de  Gaspé,  est  bâti  sur  la 
pointe  du  promontoire  qui  borde  la  baie  de  Malbaie,  à  l'ouest.  C'est  un  des  sites  les  plus 
pittoresques  de  toute  la  Gaspésie. 

New-Carlisle  est  le  chef-lieu  du  comté  de  Bonaventure,  et  sa  situation  offre  uu  coup-d'œil 
enchanteur,  et  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  sur  la  mer. 

* 
*  • 


POPULATION. 
La  population  de  la  Gaspésie,  en  1881,  était  comme  suit  ; 


Recensement  de  1881. 

Comté  de 

Totaux 
de  la 

Gaspé. 

Bonaventure. 

Gaspésie. 

Population. 
Nombre  d'habitants 

25,001 

18,908 

43.909 

Nationalités. 
Canadiens-Français 

17,848 

3.373 
2,650 

844 
120 

95 
71 

12,047 

1,704 

1.343 

3.053 

51 
117 

593 

29,895 

5.077 

3.993 

3.897 
171 

212 

Anglais 

Irlandais 

Ecossais 

Allemands 

Autres  nationalités 

Sauvages 

664 

25,001 

18,908 

43.909 

^Religions. 
Catholiques 

21,608 

2,962 

66 

365 

13877 

2,173 
2,670 

188 

35.485 

5,135 
2,7-^6 

Anglicans 

Presbytériens 

Autres  croyances 

553 

25,001 

18,908 

43.909 

Propriété  Foncière. 
Nombre  de  propriétaire? 

3.767 
232,346 

2,854 
247.396 

6,621 

Total  d'acres  occupés 

479,742 

Nombre  d'acres  en  culture 

37.212 

15.548 
656 

42,768 

11,297 

594 

79,080 

'«             "       en  oâturacres 

26,845 

♦*             •'       en  jardinage 

1,250 

Total  d'acres  améliorés 

53.416 

54,659 

108,07s 

PROVINCE  DE  QUEBEC 


PRODUITS   AGRICOLES. 
La  récolte  de  1880,  d'après  le  recensement,  fut  comme  suit  : 


9t 


CÉRÉALES,  ETC. 

COMTÉ  DE 

TOTAUX  DE  LA 

GASPÉ. 

BONAVENTURE. 

GASPESIE. 

Grains,  —  Blé (boiss 

Orec ' 

eaux) 

28,732 
46952 

6,609 

1.552 

loi 

87.551 
6,172 

423.591 
114,561 

13.493 

35.839 

31.93''^ 

5.522 

64,446 

327 

194,570 

2,527 

704,432 

101,490 

3^753 

64.571 
78,884 
12,131 

65.998 
428 

Seigle * 

Sarrasin   • 

Maïs * 

Avoine ' 

282,121 

Pois  et  fèves ' 

Légumes. — Patates • 

Navets ' 

Autres  racines • 

8,699 

1,128,023 

216,051 

45.246 

Total 

729,314 

1,172,838 

1,902,152 

Récoltes  de  foin (tonn 

Mil  et  trèfle (boiss 

eaux) 
eaux) 

17,169 
63 

16,891 
541 

34,060 
604 

171 

212 

664 

,909 


1.485 


S.  909 


5,621 
,742 

),98o 

^.845 
,250 

,075 


PRODUITS  DES  FORETS. 

Les  espèces  de  bois  qui  dominent  dans  la  Gaspésie  sont  le  pin  rouge  et  blanc,  le  cèdre, 
l'érable,  le  bouleau  et  le  merisier  rouge.  Dans  quelques  localités  on  trouve  aussi  du  frêne  et 
de  l'orme. 

Voici  le  tableau  du  bois  tiré  des  forêts  de  la  Gaspésie,  en  1880  : 


QUALITÉ. 


Pin  blanc (pieds  cubes 

Pin  rouge  

Merisier 

Noyer  tendre 

"      dur 

Divers  autres  bois 

Billots  de  pin (pièces) 

Autres  billots " 

Mats,  espaves " 

Douves (Mill  ) 

Lattes (cordes) 

Bois  de  chauffage ' 


COMTE  DE 


GASPE, 


1,171 

2,598 

7.158 

I2S 


201,644 

36,511 
94321 

594 

626 

21 

82,004 


BONAVENTURE. 


TOTAUX  DE  LA 
GASPÉSIE. 


38,884 
3,260 

97,374 


240 

106,376 

6,496 

95,933 
6,996 

441 

397 
93.215 


40,055 

5.858 

104,532 

128 

240 

308,020 

13.007 
190,254 

7.590 

1,067 

418 

175.219 


ça 
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PRODUITS  DES  PECHERIES. 

Les  pêcheries  de  cette  riche  péninsule  prennent  une  valeur  de  plus  en  plus  grande,  sur- 
tout depuis  que  le  gonverncnient  du  Canada  protège  ces  immenses  réservoirs  de  la  riciiosse  pu- 
blique, qui  fournissent  en  quantité  considérable  la  morue,  le  saumon,  le  hareng,  le  maquereau 
et  autres  ruoduits  des  eaux. 

Voici  le  tableau  de  la  quantité  capturé  en  1880,  d'après  le  dernier  recensement,  savoir  : 


QUALITÉ. 


Morue (Quintaux) 

Aigrefins 

Harengs (Quarts)' 

Macjuereau 

Sardines  

Flétan 

Saumons  

Aloses ^ 

Anguilles 

Truites 

Autres  poissons 

Homard  en  l)oîte3 (livres)' 

Huile  de  poisson (gallons)' 


I 


COMTÉ    DE 


GASPÉ. 


257.653 

1,099 

76,615 

S,437 
180 

336 

479 

6 

112 

122 

15,116 

420,534 

98,919 


BONAVENTURE. 


38,112 

69 
32,076 

1,259 

28 

6 
652 

5 

53 

158 

12,934 
97,200 
26,201 


TOTAUX  DE  LA 
GASrÉSIE. 


295.765 

1,168 

108,691 

9,696 

208 

342 

1,13» 
II 

165 
280 

28,050 

5'7.734 
125,120 


Tablkau  du  nombre  d'hommes,  de  navires,  de  barges,   etc.,   employés  pour  la  pêclie  de  la 

Gaspésie,  en  1S80. 


Comtés. 

Nav 

1RES. 

Barges. 

Graviers. 

Brasses 

Nombre. 

Hommes 

«^Nombre. 

Hommes. 

Filets. 

Gasiié  

19 
3 

225 
'3 

3.438 
1,512 

5.f^94 
2,109 

1,812 
533 

128,364 
76,804 

Bonavenlure 

Totaux 

1 
1 

22 

238 

4.950 

7.203 

2.345 

205,168 

GASPESIE. 
AGENCES  DE  GASPE,  NOI. 


M.  "W.  H.  Annett,  résidant  au  Bassin  de  Gaspé,  est  agent  de  cette  immense  contrée  qui 
s'étend  depuis  la  Granae  ^a///^  jusqu'au-delà  de  Percé.— On  se  rend  à  cette  agence  par  bateau- 


PROVINCE  DE  QUEBEC 


n 


à-vapeur  jusqu'au  1  -ssin  de  Gaspé,  et  ensuite  par  terre. — Le  prix  ries  terres  est  de  20  cts  (l  f.) 
l'acre,  à  part  celles  situées  iiur  les  rivières  York,  St-Jean  et  Dartmouth,  qui  se  vendent  50 
cents  (2  f.  50  c.)  lacre. 


Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

1 

Cap  Rosier 

9,283 

5.793 

1.3(^1 

45 

10,391 

9.559 

9.174 

22,959 

18,7/4 

15.672 

S,  600 

Rameau 

I3.'87 
29,018 
66,019 
47.378 
46,940 
278 
172 

377 
3.154 

Cloridorme 

lilancljctte 

Douirlas 

iJe  Heauieu 

DoMtjlastown 

Laforce 

Fox 

iLarocque 

Baie  de  Gaspé  (N.) 

Baie  de  Gaspé  (S.) 

Malliaie 

Iles  de  la  Kiv.  St-Jean. . 
Rivière  York 

Kiv.  Dartmoutli 

Ile  de  la  Madeleine 

'    Total 

.Sydenham 

York 

Fortin 

3i5.'34 

AGENCE  DE  GASPE  NO  2. 

M.  Edm.  Flynn,  résidant  à  Percé,  est  l'agent  de  cette  contrée.  —  On   se   rend   à  cette 
agence  par  bâteau-à-vapeur  jusqu'au  bassin  de  Gaspé  et  ensuite  par  terre. 


de  la 


Cantons  ou  paroisses  où  sont  situées  ces  terres. 


Newport  

Percé 

Pabos 

Total 


Quantité  d'acres 
à  vendre. 


42,887 
15,641 

15.923 


74.45  ï 


AGENCE  DE  CAP  CHATTE. 


3' 


168 


trée  qui 
bâteatt- 


M.  L.  Roy,  sr.,  Agent,  réside  à  Cap  Chatte. — On  se  rend  à  cette  agence  par  b.âteau-à- 
vapeur,  de  Québec  à  Métis,  et  de  là  par  teire  jusqu'à  Cap  Chatte. — Le  prix  des  terres  est  de  20 
cents  (I  f.)  par  acre,  excepté  les  terres  du  canton  Romieux,  qui  se  vendent  30  cts  (i  f.  50  c.) 
l'acre. 


Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

4,862 
22  927 

I3.'*27 
ï'.352 
14,867 

Taschereau 

6.913 

De  Noue 

5.558 

Total 

iNouveiie 

79,906 

Duchesnav 
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AGENCE  DE  BONAVENTURE  (No.  1). 

MM.  William  Maguirt,,  résiliant  à  New  Carlisle,  Af,'ent  dos  terres  de  cette  division. 
—On  se  rend  à  cette  agence  par  eau  ou  par  chemin  de  fer  Intercolouinl,  jusqu'à  un  point 
très  rapproché,  et  ensuite  par  les  voies  ordinaires. — Le  prix  des  terres  est  de  20  cents  (l  f.) 
par  acre. 


Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Cox 

37.882 
10,215 
51.256 
32,228 

Port  Daniel 

43.398 
128 

Ilope 

New  Carlisle 

Total 

New  Richmond 

184,107 

AGENCE  DE  BONAVENTURE  (No.  2). 

M.  Octave  Martin,  résidant  à  St-Alexis  de  Matapédia,  est  agent  des  terres  de  cette 
partie  du  comté. — On  se  rend  à  cette  agence  par  eau  ou  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial 
jusqu'à  un  point  très  rapproché,  et  ensuite  par  les  voies  ordinaires. — Le  prix  des  terres  est  de 
20  cts  (If.)  l'acre. 


Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Cantons  ou  paroisses  où 
sont  situées  ces  terres. 

Quantité  d'acres 
à  vendre. 

Assemetquagan 

Carleton 

29.999 
23.037 
20,662 

35.720 
H,2o5 
36,412 

Nouvelle 

37.901 
30.405 
52,708 

Patanédia 

Mann 

RistiiTOuche 

Matapédia 

Total 

Maria 

281,049 

Milnikeck.. 

' 


vjsion. 

1  point 

(I  f.) 


icres 


PROVINCE  D'ONTARIO. 


le  cette 

colonial 

est  de 


'acres 
e. 


Cette  riche  et  populeuse  Province  couvre  une  surface 
de  pays  de  263,473  kilomètres  carrés.  Elle  s'étend  de 
l'est  à  l'ouest  d  environ  1,100  milles,  et  du  nord  au  sud 
de  700  milles.  La  lii^Mie  internationale  qui  divise  le 
Canada  (les  Etats-Unis,  au  sud,  et  qui  passe  à  travers  les 
grands  lacs  Ontario,  Erié,  Huron  et  Supérieur,  sert  de 
borne  à  la  province  d'Ontario  ;  à  l'ouest,  c'est  le  Manitoba  ; 
au  nord,  le  district  de  Keewatin  et  la  baie  James  ;  et  au 
nord-est,  la  rivière  Ottaouais,  laquelle  sert  de  division  avec 
la  province  de  Québec. 


* 
«  « 


Les  villes  les  plus  importantes  de  la  province  d'Ontario  sont  : 

Toronto,  renfermant  une  population  de  102,276  habitants. 


Hamilton, 

Ottawa, 

London, 

Kingston, 

Brantford, 

Belleville, 

Guehih, 

St.  Thomas 

Ste-Catherine,  " 

Brockville, 

Paris  " 


Ci 

n 
(I 
(( 
.( 


I( 
l( 
II 
<( 
«I 
i( 
<l 
<( 
<< 


35.961 
35.025 
26,047 
14,091 

12,600 
10,500 

10,215 

10,127 

9.779 
7,609 

4,000 


<< 
(( 
<l 
(< 
(< 
(< 
(( 
l( 
(( 
<< 
<< 


Afin  de  porter  à  la  connaissance  des  personnes  qui  «e  proposent  de  passer  au  Canada,  nous 
croyons  devoir  nous  arrêter  un  instant  sur  quelques-ui  e  ces  villes,  pour  les  préparer  à  la 
connaissance  de  ces  centres  de  populations  qui  avoisineat  les  lieux  en  voie  de  colonisation. 

OTTA"WA. 

Capitale  et  Siège  du  Gouvernement  Fédéral. 

C'est  dans  cette  ville,  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Outaouais,  à  87  milles  de  son 
embouchure  avec  le  fleuve  Saint-Laurent,  que  se  trouve  le  siège  du  gouvernement  du  Canada 
et  les  chambres  législatives  fédérales. 

Le  nom  primitif  de  la  ville  était  Bytown,  tiré  du  nom  du  Colonel  By,  ingénieur  royal, 
qui  fut  envoyé  par  le  gouvernement  impérial  pour  y  faire  ouvrir  un  canal  militaire  sur  la  rivière 
Rideau,  destiné  à  relier  ensemble  la  rivière  Outaouais  avec  le  fleuve  Saint-Laurent,  à  Kingston, 
en  évitant  la  lifjne  frontière  de  ce  fleuve. 
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Les  travaux  gigantesques  du  percement  de  ce  canal,  commencés  au  printemps  de  1S27, 
furent  terminés  en  1S31.  C'est  alors  que  furent  tracées  diverses  rues  à  travers  les  défriche- 
ments nais>ants,  et  Tannée  suivante  déjà  plus  de  cent  maisons  y  avaient  été  construites,  et 
chaque  année  suivante  amenait  sa  part  de  progrès  et  de  population. 

Ln  US47,  la  ville  renfermait  déjà  5,000  lial)itants.  Six  ans  plus  tard,  en  1S53,  furent 
commencé  les  premiers  travaux  pour  la  construction  d'un  chemin  de  fer  qui  devait  partir 
d'Ottawa  pour  aller  à  l'rescott,  et  l'année  suivante  la  petite  ville  de  Uytown  obtenait  une 
charte  qui  lui  donnait  le  nom  de  "  Cité  d'Ottawa."  Sa  population  s'élevait  alors  à  lo,ooo 
âmes,  dunt  un  tiers  au  moins  était  d'<jrigine  canadienne-française. 

En  1871,  la  pojHilaiion  de  la  ville  avait  atteint  le  chifire  de  21,545  âmes,  et  dix  ans  plus 
tard,  eu  1881,  on  portait  le  chiffre  à  27,412  liabitants,  ainsi  classés  : 


Irlandais 9)593 

Canadiens-}' rançais 9>384 

Anj,'lais 4,895 

Ecossais 2,922 

Autres  nationalités 6l8 

Total 27,412 


Les  croyances  religieuses  étaient  : 


Catholiques 15,901 

Anglicans 4,825 

Presbytériens ; 3>059 

Méthodistes 2,173 

Baptistes    461 

Autres  cultes 993 


27,412 


D'après  le  rôle  d'évaluation  de  la  Corporation  d'Ottawa  pour  1887,  il  appert  que  la  popu- 
lation de  la  ville  est  de  35,025  habitants,  comme  suit  : 


Quartier  Wellington 11,876 

•«       Ottawa 7,549 

•'       By 6,550 

««       St-George 5,718 

••       Victoria 3,332 


35.025 


-11  ' 
lu  I 


i^arnée  précédente,  le  chifïre  de  la  population  totale  était  de  33,119  habicants,  ce  qui  fait 
-H;'    întation  de  1,906  personnes  depuis  douze  mois. 


•  « 


A  défaut  d'une  vue  de  la  ville,   nous  insérons  en  regard  de  cette  pag«  le  plan  de  la  cité 
d'Ottawa,  ce  qui  pourra  donner  une  idée  asse?,  approximative  de  son  étendut.. 


\:^'^ 
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de  1S27, 
défiiche- 
ruites,  et 


3' 


furent 
\it  partir 
iiiciit  une 
à  10,000 

ans  plus 


:  la  popu- 


Sri. 


mmm^-^  y?^!^^^.  -^^^^^^^^  ^S^^*1^*:^t?%^^ 


ce  qui  fait 


l'!,\N    i>r   I  \  CriF   '>'<')r'i  \\\\. 


Ivii  1858,  la  ciié  il'*  )l-'a\vn    ùil   clioisi    par  Sa    Majosu-,    i  ;.    Rein.     V  utona,    ijoui    eire   la 
ai  itale  permanente  du  Canada,  et  l'on  C' 'mrmnça  bientôt   après   la    construction    des  édifices 
lu  l'arleTnenl  et  de<;  l'uveau\.  leçnnelle'-- rdn-uiirtinn'^  ont  rofn,'  m dc^^'îiit  di-   trois  millions  de 
iiKistre"-. 


de  la  cité 
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\  OiCi  lu  yiasiuv  1.1c  !;i  lol^-side  luli-^-'i.;  ilu  l'ai  luiiK-iii,  .-m  -lU,    j^jinliiiao. 


Lt.    1'  \i.I/  n  INT. 


Cette  l)àtissc  est  a>si''e  siii'  une  cuUiiie  elc\ôr.  Imil  la  Lâ.?e  esi  balijiiL-o  par  les  oau\  'U-  la 
rivii're  Oiuauuai-. 

Du  somi\iet  dr  la  haiile  1  oiir  coiiliale,  la  vue  -\li.uil  au  loin,  1,1  elle  embrasse  un  pano 
rama  vraiment  fcerique.  C'est  alors  qu'apparaissent  iuule>  et;s  i^iaïKles  scènes  de  la  nature  ([ui 
s'étalent  jusqu'à  l'horizon. 

Ce  lut  au  mois  île  Septembre  iS6o  que  fut  posé  solennellement  la  pierre  ant^ulaire  de  cet 
édifice,  p-ar  Son  Altesse  Royal,  le  Prince  de  dalles,  durant  la  visite  (|u'i!  faisait  alor>  dan^  le> 
j'nnci]iales  villes  du  Canada. 

La  position  qu'occu]>ent  les  bâtisses  du  L^ouvernenient  fonm-  une  ligure  triau^idaire  «l'un 
très  bel  effet. 

Le  Parlement  couvre  un  terrain  de  .S2,8ot)  pieds  su|j<.rliciels,  -ur  575  pieds  de  profondeur, 
depuis  la  Tour  centrale  jusipren  arricie  de  la  Rotonde,  qui  est  occujiée  par  la  Bibliothèque  du 
l'arlemenl.  Celte  Tour  centrale  a  180  pieds  de  hnnteur.  taiulis  que  le  reste  de  la  bâtisse  n'a 
que  40  pieds  d'élévation. 


« 


A  l'nue-l  di-  Il  !)àti=.>c  du  l'.uienient  se  troue  la  --tntue  en  bion/e  dt.-  Sir  Georj^e  Etienne 
Cartier,  élevée  à  la  mémoire  «le  ce  <;rand  patriote,  ii  v  a  quelque^  anni'ts.  par  sa  patrie  recon- 
naissaïue. 

Cette  riche  statue  rej)0-.e  -ur  un  piédestal  en  lùene  de  tailh^  d'environ  douze  pieds  de 
hauteur. 

t^'esl  son  di^Mie  et  laliorieux  eullî'nLie,  Sir  John  A.  MacDonald.  .pii  a  présidé  au  dévoile- 
nuMil  !.]('  la  statue,  Inrs  de  son  inauguration. 


V. 
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\'<'y<.n>  mail  tu  ai  t  !a  Laiis-e  de  l'I^t. 
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Batîssk  df.  i.'Esr. 


Le  terrain  occupé  par  cette  b-^isse  est  de  250  pieds  de  front  sur  ;52o  pieds  de  luoloïKieui. 
ormant  une  superficie  de  42,000  pio  Is 

.\  l'est  de  cette  imposante  construction  la  vue  s'étend  sur  le  canal  Rideau,  a\ec  ses  sei.^e 
éclusts,  sur  le  parc  DutTerin,  et  sur  la  majeure  partie  de  la  basse-ville.  Au  fond  du  tablear 
apparaît  le  pittoresque  village  de  New  lùlinburg,  que  domine  la  résidence  '"  Son _ Excel lerice 
le  (;ouverneur-(îcnéral  du  Canada. 


En  traversant  la  belle  pelouse  verte  du  triangulaire,  on  arrive  à  la  bâtisse  de   !'(  )ue>i 


PROVINCE   D'ONTARIO 


lO- 


Cette  bâtisse,  semblable  à  l'autre  quant  au  style,  est  assise  sur  le  côté  ouest  de  la  colline 
faisant  face  à  la  rue  Wellington.  L'étendue  de  terrain  qu'occupe  cette  construction  est  de  275 
pieds  de  front  sur  220  pieds  de  profondeur. 

En  arrière  de  l'édifice  la  vue  embrasse  une  partie  de  la  haute- ville,  la  cliûte  des  Chau- 
dières, et  la  majeure  partie  de  la  petite  ville  de  HuU,  située  sur  le  côté  nord  de  Ir  -ivière.  en 
face  du  Parlement. 

Toutes  ces  bâtisses  sont  construites  en  pierre  de  sable  [creum  coloied  postdam  sandttent\^ 
tirée  des  carrières  de  Nepean,  à  15  milles  d'Ottawa.  Les  colonnes,  à  l'intérieur  du  Parlement, 
sont  en  niarble  poli,  tiré  des  célèbres  carrières  d'Arnprior  et  du  Portage  du  Fort. 

Deux  magnifiques  ponts  réunissent  ensemble  la  haute  et  la  basse-ville,  entre  lesquels  se  trouve 
le  Burttaude  poste,  suivant  qu'on  le  voit  par  la  gravure  que  nous  reproduisons.  Le  soubasse- 
ment est  occupé  par  le  département  des  douanes,  comme  entrepôt  de  maichandises. 
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3°  Vue  du  Bureau  de  Poste. 


Ajoutons,  pour  terminer,  que  la  ville  renferme  un  superbe  aqueduc,  et  que  son  organi- 
sation du  feu  est  sans  réplique  ;  qu'il  y  a  pour  tous  les  besoins  des  institutions  charitables  et  de 
bientai.^ance  ;  plusieurs  journaux  anglais  et  français  sont  publiés  tous  les  jours,  et  la  plu» 
grande  activité  règne  dans  la  ville,  tant  dans  l'industrie  que  dans  le  commerce. 
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TORONTO. 


Capitiili    l*ioviit-i(i/,- 


<  .'elti- ville  roiiu:  (l'OnUiriii  l'sl  ;i>sisi' sur  le>  l)iii.|  (lu  l.u-.(  Jnlariii.   m   hiLo  (i'mii'   iKiic  spa 
cieuse  ot  ])rofonde. 

l'oniine  toutes  les  autres  villes,  ses  coinMiciiccmeiUs  furenl  niudostc-.  Ce  fut  en  I7S4  que 
T'in  commença  à  s'établir  en  cet  endroit.  Durant  un  flemi  siècle,  elle  fit  peu  de  progrès.  Pour 
s'iîn  couMiincre, '»ii  n'aurait  (ju'à  jeter  les  yeux  sur  la  L;ia\nre  ci-dessous,  qui  nous  montre  ce 
qu'était  la  ville  fie  ^'ork  (auiourd'luii  'i'orontn)  cini|uautt'  ans  après  ^a  rr>n'lalioii  pa'  le.^ 
loyalistes. 
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LK  CUIDK   DU  COLON 


En  rejioi  tant  notre  pensée,  maintenant,  à  l'état  actuel  où  se  trouve  la  cité  de  Toronto,  o« 
•e  trouve  en  tace  d'une  ville  opulente,  considérable,  bien  peuplée,  riche  dans  ses  industries  et 
•on  commerce,  et  possédant  le  siège  du  gouvernement  provincial. 

Suivant  le  dernier  recensement  municipal  de  la  cité,  la  population  s'est  considérablement 
accnie  depuis  1881  dans  cette  ville.  On  se  rappelle  que  le  chiffre  de  la  population  .le  Toronto 
était  de  86,415  personnes,  en  1881,  tandis  qu'aujourd'hui  elle  s'élève  h  102,276  âmes. 

Kii  jetant  les  yeux  sur  les  deux  gravures  que  nous  reproduisons  dans  les  pages  précé- 
dentes, un  verra  que  l'ancien  moulin  à  vent  de  1834  à  fait  place  aux  moulins  à  vapeur,  et  que 
les  frêles  embarcations  sur  l'eau  sont  remplacées  par  des  vaisseaux  à  vapeur  et  à  voiles;  qui 
transportent  les  marchandises  par  tout  le  pays. 


Un  grand  nombre  de  voies  ferrées  arrivent  et  partent  de  Toronto,  chaque  jour,  chargés  de 
produits  et  de  passagers. 

La  ville  rentenne  des  établissements  somptueux,  et  ses  parcs,  avec  ses  monuments,  sont 
fréquentés  par  des  milliers  de  touristes  qui  visitent  cette  grande  ville,  chaque  année. 

Les  bâtisses  <h\  Parlement  provincial  sont  situées  dans  Front  Street,  et  présentent  un  aspect 
imposant. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  de  Toronto  est  estimée  être  entre  j;5  à  40  millions  àm 
piastres. 


HAMILTON. 


Cette  ville  est  à  45  milles  de  Toronto,  assise  sur  la  baie  Burlington,  dans  le  comté  An 
Wentvvorth,  et  renferme  une  population  de  35,961   habitants,    d'après  le  recensement  de  1881. 

La  gravure  en  face  fera  suffisamment  comprendre  l'importance  de  cette  ville  par  l'en- 
semble de  ses  nombreux  établissements  de  tous  genres. 

Les  manufactures  de  cette  ville  soutiennent  leur  réputation  commerciale  avec  orgueil,  et 
elles  sont  en  mesure  de  se  mesurer  par  comparaison  avec  n'importe  quelle  autre  ville  de  la  pro- 
vince, poar  la  qualité  des  objets  exposés  en  vente  ou  livrés  au  commerce. 


Il  y  a  près  «i'Hamilton  un  champ  de  vignes  considérable,  appartenant   à   M.  Thomas 
Burns,  qui  semble  offrir  le  témoignage  d'un  succès  fort  appréciable. 

Comme  dans  le  comté  d'Essex,  cette  culture  produit  d'heureux  résultats. 
La  gravure  que  nous  insérons  page  106  représente  le  champ  de  vignes  de  M.  Bums  qni  s 
20  acres  d'étendue,  et  qui  donne,  d'après  son  témoignage,  un  rendement  de  deux  tonneaux  et  ma. 
quart  par  acre. 

Les  Tins  manufacturés  de  la  récolte  de  1885,  dit  le  propriétaire,  a  donné  9,000  gallons.  Il 
a  aasd  Û  on  verger  de  7  acres,  pour  la  culture  des  pommes.     La  récolte  de  1885  à  donniii 
quarts  de  pommes  par  acre,  ce  qui  faisait  une  récolte  totale  de  «45  quarts. 
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LONDON. 


•  L'Ile  iiiiiioii.mH'  pctilo  sillc  esl  ï^iUicc  ^ur  le  l)onl  do  in  livièiv   Ihanirs,  comte  ilc  Mi<l(llo 
'«tx,  «'t  l'Iii.-  est  il'  ilifliieu  ilii  comté. 

Kllf  se   trouve   au   milieu    il'uii   district    ai;vii'oie  des   jdns  pro^porc-.  et  de--  |)iu--  riciies  eu 
produils  des  chauip--. 

Loi>  du  rec'eu>eu)eiit  de    1881    la    pupulalion    di-    lu    ville   était    de    Ii),74(J    liai>itanls.   't 
iuijoiird'luu,  d'après  le  retour  municipal  de  la  cité,  eliu  s'élève  à  J'),o4-  âmes. 

Voici  le  idaii  de  eitle  ciié,  i|ui   est  assise  ;\  la  jonction  des   l>ranehc>   nord   et   ^ud  de   la 
'r.intise  eanailitMiu.e. 


Plan  lu.  i.\  ( 'i  1 1".  m.  I.hmion, 


Plusieurs  c'iemins  de  fer  traversent  Li  ville,  et  vont  porter  parbiui  les  pioduit->  niivuiiactu- 
rés  et  antres  qu    sont  livrés  au  commerce  du  ctehors. 

i,a  y;ravure  ciue  nous  insérons  au  verso  île  cette  paj>;c  saura  mieux  renseigner  ipu;  de  plus 
amp1"s  démon--lrations.  On  y  verra,  de  plus,  que  les  rues  sont  helle-,  bien  alitjnées,  ri  que 
les  bâtisses  sont  splendides. 
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KINGSTON 
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Cette  ville  est  l'une  des  plus  anciennes  de  la  province  d'Ontario.  Elle  est  située  à  lu  tète 
des  Mille  Islen,  sur  le  fleuve  Saint-Laurent,  près  de  la  Haie  de  Quinte,  et  elle  occupe  la  place 
de  l'ancien  fort  Frontenac,  l'une  des  places  de  iléfense  la  mieux  située  de  toute  la  province. 

Cette  ville  est  en  constante  communication  avec  Ottawa,  par  la  voie  du  canal  Rideau. 
ije.  (Irand  Tronc  passe  là  également,  et  tout  facilite  les  transactions  commerciales  étal)lies. 

Vis-à-vis  la  ville  sont  situées  les  Isles  de  Wolfc  et  Car  Jeu,  entre  lesquelles  se  trouve  formée 
la  ])aie  qui  sert  de  port  à  la  ville,  ollrant  une  belle  nappe  d'eau  profonde  aux  vaisseaux  de 
toutes  dimensions  qui  fréquentent  le  Iiavre  de  Kinf^ston. 

De  l'autre  côté  des  Isles  susmentionnées  .se  trouve  le  Cap  Vincent,  appartenant  à  l'Etat 
de  New-York,  et  des  bateaux-à-vapcur  voyagent  constamment  entre  Kingston  et  le  Cap,  où 
viennent  converger  plusieurs  chemins  de  fer. 


Vue  or.  i,.\  Cité  dk  Kingston. 

1^  population  de  Kingston,  d'après  le  recensement  de    18S1,  s'élevait  à  cette  époque  à 
/4,09l  liabitants,  ainsi  classés  : 

Irlandais 7,069 

Ani^lais 4,039 

t^cossais '1932 

Canadiens-Français 480 

.Allemands '. 29-^ 


Total I4)09i  âmes. 

[-<•<;  croyances  religieu.^e»  se  distribuaient  comme  suit  ; 

Catiioliques 4,45 1 

.\nglicans 3j8i5 


M)ytériens 


2,600 

Méthodistes 2,338 

Autres   croyances.  , 887 


Toul. 


14,091 
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'  "  L;i  peLite  ville  de  Si.  1  1i(.iik!m>1  siti'.co  à  i'au.-c  Ketlle.  dans  le  eomte  l^l^in  Kst.  (  'esl 
le  centre  des  piineipales  voies  renées  du  (iraiid  'rrinu-.  du  rncili(|ue,  du  l.ac  ïluion  eL  Toil 
Stanley,  du  Mieliigan  central,  etc. ,  efc.  On  eumple  :•.  i^rand  nombre  de  manufacture-  en 
pleine  et  active  opération,  et  la  popidation  actuelle  est  évaluée  à  10,127  ;i'iies. 


l'LAN'   1)1-    i.A  Cwi.  m    i'ii  1. LIAI  1,1.1  . 

i  elte  jjetite  \ille  de  10,500  habitiMits  est  située  su;  ia  haie  de  (^)uinté  et  la  rivière  Mi>ira, 
et  elle  renferme  quelques  mami facture- de  <;rnn<le  v.ileur.  Les  ouiimunieations  par  eau  ou 
})a.i  chemins  de  fer  sont  des  plus  facile-. 


« 


a 


V  Mi>iia. 


i'i<<>\'i.\(.  I-:  !)•< >N  r.\ui( ) 


I  1 1 


%-. 


"^"-'^•^W^mv*'^^: 


\'[V    DK    1   \    (  'I  1  K    Iir    (  Il   !■  1  IMI. 

Cette  viUf.  (le  10.^15  li;ilnLinl>.  c-t  .-iuiee  siii  K---  Woids  de  la  ii\ièit'  Sjieed.  -ur  la  ligiie 
principale  du  tlraiid  'l'icne,  au  eentic  d'une  -eetinti  aLMieuie  lié-  iip,p;iitaiite.  (  )n  v  voit 
plusieurs  j^miide--  niaïud'ii  uin>  m  tipéralimi  dan-  l'endroit. 


y  [i.   m-,  1  A   \:i.i,K  11]     1'  \Ri>. 

'  eite  aj^icable  et  plaisante  petite  ville  de  .}.,cxx)  Ames  e^t  as>ise  au  eonihient  de  la  rivieie 
Nitli  a \LC  la  Grande  Rivière,  sur  la  liyne  du  Grand  Tronc  et  de  la  ligne  de  lUiflaio.  Ou 
..•onstate  la  présence  de  [dusieurs*  mines,  dans  les  environs  de  la  [ville,  ([ui  sont  fort  riches  à 
•\p]'>itcr, 


\   Jl!.    m-.     1    v    l_  ITI,     HK     r.RANnnRIi. 

l.n  cité  de  Hrantford  est  le  centre  le  plis  actif  au  point  de  vue  de  l'industrie,  et  di>i\t  Ici 
l-iogrès  vont  sans  cesse  en  augmeniant.  Ce.  te  ]ietile  ville,  de  12,600  anus,  est  a<,M-éal)lemeiit 
-ituée  ^ur  la  rive  droite  de  la  Grande   Rivière. 
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rkOVLNCE  D'ONI'ARIO 


•1.1 


Vue  i;e  la  Ville  ve  Stk-Cathkrine. 


La  ville   Ste.   Catherine,  qui  renferme  une  population  de  près  de  10,000  âmes,  est  agréa- 
blement située  à  l'anse  des  dou/e  milles,  sur  le  canal  Welland. 

l'hisieurs  chemins  de  fer  sillonnent  l'endroit,  et  l'industrie  s'y  développe  très  activement. 


La  vue  de  la  petite  ville  de  Port  Arthur  que  nous  reproduisons  en  face  de  cette  page,  est 
assise  sur  la  rive  de  la  IJaie  du  Tonnerre,  lac  Supérieur,  et  elle  est    la  dernière  ville  d'Ontario. 

Le  chemin  de  fer  Pacifique  passe  au  centre  de  la  ville,  et  le  hâvie  donne  asile  aux  vais- 
seaux qui  fréfjuentent  ces  parages,  comme  aussi  aux  bateaux-à-vapeur  «^ui  voyagent  entre  ce 
port  et  Ovvcn  Sound. 

La  population  de  Port  Arthur  est  d'environ  1,500  âmes. 


Ayant  terminé  notre  briève  excursion  à  travers  quelques-unes  des  villes  d'Ontario,  nous 
allons  maintenant  considérer  les  principaux  avantages  qu'offre  la  Province  d'Ontario  pour  la 
colonisation  do  ses  terres,  et  des  ressources  qu'elle  renferme  tant  pour  l'industrie  que  pour 
l'agriculture. 

§  I.— POPULATION. 

La  population  d'Ontario,  qui  n'était  que  d'environ  300,000  âmes,  il  y  a  cinquante  ans, 
s'élève  aujourd'hui  à  1,923,228  habitants,  ainsi  classés  : 

Irlandais 627,262 

Anglais 535,835 

Ecossais 378,536 

Allemands 188,394 

Canadicns-i'iançai  • 102,743 

Autres  nationalités 90,458 

Total 1,923,228  habitants. 
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LE  GUIDE  DU  COLON 


Les  croyances  religieuses  sont  : 

Métlioiiisles SQ^ÔOi 

rre>l)xtériens .  417,749 

Ani.;l!cans 366,569 

Calhi>li(nies 320,839 

Eapli.stts   106, 6S0 

Autres  cultes ...  1 19,888 

Total 1,923,228    adhérents. 

§  2.— EDUCATION. 

Disons  de  suite  que  l'éducation  fait  de  grands  progrès  dans  toutes  les  parties  de  la  province. 

On  constate  dans  les  rajiports  du  Surintendant  de  l'Education  que  464,369  entants  <les 
deux  se.xes  ont  fréquentés  les  écoles,  durant  l'année  1884,  et  que  le  nombre  des  écoles  était  de 
5,316,  donnant  de  l'occupation  à  7,085  in^tituteurs  et  institutrices.  Les  dépenses  ])our  l'édu- 
cation de  ces  enfants  ont  été  de  3  millions  280,862  piastres  durant  la  même  année. 

Les  écoles  séparées  sont  au  nombre  de  207,  dans  la  Province. 

§3. -M INES. 

Les  environs  ou  districts  du  lac  Supérieur  renferment  des  mines  d'argent,  de  cuivre,  de  fer, 
et  autres  métaux,  qui  ne  sauraient  tarder  d'être  exploitées,  grâce  aux  facilités  qu'offre  aujour- 
d'hui le  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

Près  du  lac  Huron  se  trouvent  les  fameuses  sources  d'huile  de  i)étrole,  lesquelles  fournis- 
sent d'immtases  quantités  aux  marchands  expéditeurs. 

§4.— COMTÉ  D'ESSEX. 

La  partie  d'Ontario  qui  paraît  mieux  convenir  à  l'émigration  européenne,  soit  pour  le 
climat,  soit  pour  les  habitudes  de  culture,  c'est  le  comté  d'Lssex,  situé  dans  la  jieninsule  que 
forment  les  lacs  Huron  et  Erié. 

A  lappui  de  cet  avancé,  nous  citerons  les  paroles  d'un  émigrant  français  ; 

•'  Dans  le  comté  d'Essex,  on  trouve  le  même  climat  qu'à  Bordeaux;  l'hiver  n'y  est  pas 
"  [/lus  ligoureux  qu'à  ÎS'ancy.  On  labourait  ici,  cette  année,  au  15  mars.  Oue  fallait-il  de 
"  i)ius  jiour  attirer,  même  sans  propagande,  des  cultivateurs  français?  Le  premier  qui  arriva 
"  s  y  trouvant  bien,  en  fit  venir  d'autres,  et  aujourd'hui  il  y  a  un  grand  nomV)re  de  familles 
'■  rrauçai>es  dans  le  comté  d'Essex,  'l'outes  les  semaines,  il  nous  en  arrive  de  ivouvelles  ;  elle» 
"  nous  viennent  surtout  de  Vesoul,  de  Besançon,  de  Nantes,  tle  Saint-Malo  et    de    Bordeaux." 


§  5.— CULTURE  DE  LA  VIGNE. 

"  Tous  y  cultivent  la  vigne  " — contimie  le  même  colon  français — "  car  c'est  la  partie  du 
"  Canada  où  elle  réu.ssit  le  mieux.  On  en  tire  le  même  produit  qu'en  France  en  moyenne; 
••  pa.  icrme,  70  à  80  hectolitres,  que  l'on  vend,  en  gros,  un  franc  le  litre.  Juge/,  du  bénéfur 
•'  leah^é?" 

§  6.— AVENIR  DE  L'ÉLÉMENT  FRANÇAIS. 

"  Il  y  a  dans  le  comté  d'Essex  (en  y  comprenant  quelques  cantons  voisins)  30,000  per- 
"  soimes,  environ,  parlant  la  langue  française,  formant  douze  paro;s.ses  dé^ervies  par  des 
"  j)rètres  français  ;  deux  députés  français  au  Parlement;  72  écoles  françaises  et  un  journal 
'•  français. 

"  En  me  fixant  à  Windsor,  j'ai  trouvé  ce  que  je  cherchais  depuis  îles  années,  un  pays 
"  français  et  canadien  à  la  fois;  le  même  climat  que  celui  de  France  ;  une  bonne  po])ulatiou 
"  catholique,  honnête  et  laborieuse,  à  qui  l'on  ne  peut  reprocher  qu'une  chose,  c'est  de  ne  pas 
'•  assez  vanter  la  colonie  d'Essex, 
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"  On  peut  être  certain  fine  notre  population  ne  perdra  jaiiiais  son  cainelère  français 
!i-s  jours  elle  auLjineiUe,  et  il  ne  nous   manque,    pour   son  dcveli)|ipeir,ein    cnnipKi, 
nouvelles  énii<;;ialions  d'hommes  ayant  des  eai^taux." 


.   Tous 
que  de 


^7- 


•AGRICL'I/i'URi:  AVANT    lOVT. 


"  Ce  n'e.-t  pas  ih.i\5  l'industrie  et  le  commerce  que  je  conseillerais  à  îles  fiançais  de  se 
'■lancer  ici;  ils  l'eraient  mieux  de  s'établir  sur  des  terres  en  amenant  avec  eux,  autant  que 
"  possible,  des  fanulles  nombreuses  de  fermiers.  Ces  derniers,  comme  métayers,  sous  la  direc- 
"  lion  de  leurs  maîtres,  feraient  de  bonnes  affaires,  et  le  propriétaire  s'enricliirait  avec  eux." 

Jî  S.— TERR1::S  DlSruXllîLKS. 

Le  1er  janvier  I1SS7,  '-"i  comptait  dans  la  jirovince  d'Ontario  123  cantons  ou  lounsliips 
ouverts  pour  les  tin;-,  d.e  la  colonisation,  comme  octrois  ij;ratuits. 

Deux  cents  acres  de  terre  peuvent  être  obtenus  par  tout  colon,  et  chaciue  famille  qui  ont 
des  enfants  au-dessous  de  iS  ans,  elles  peuvent  obtenir  un  octroi  de  100  acres,  à  la  condition 
de  tenir  feu  et  lieu  dans  l'endroit. 

l.es  terres  dimnées  par  octroi  gratuit  ne  sauraient  être  saisies  pour  dettes  contractées 
a\ant  la  Uansmi^.-ion  de  la  [latenle. 


AGENTS  DES  TERREG. 

II  va  actuellement,  dans  toute  la  province  d'Ontario,  123  cantons  ouverts  h   !a  coloni-a" 
tu'îi  (vente  des  terres  et  octrois  gratuits),  composant  j8  agences  particulières,  comme  sait  : 


l.-AGENCE    DE    M  US  KO  K  A.  (20  cantons.) 


r>rxter 
Hriinel 
<'haifey 
!  'râper 
!•  ranklin 


.ATacauley 

Medora 

Monck 

Morrison 

Muskoka 


McLean 

Oakley 

Rid(ait 

Kyde 

Slierbourne 


.Sinclair 

Ste]>henson 

Stisted 

Watt 

Wood 


A^'i'iit  local. — Théo.   C.   Taylor,  résidant  à  Bracebridge. — On   se   rend  à  celte  agence, 
de  Toronto  .'i  IJracebridge,  par  le  clK.nin  de  fer  Northern. 


M.-AGENCE   DE 

("ardwell  Foley 

I  arling  Ilagerman 

*  hrislie  Humphrey 

1  ergusson  Monteith 


PARRY  SOUND. 

McConkey 
Mcl'ougall 
McKenzie 
Mclvellar 


(H  cantons.) 


Shawanaga 
W  il  son 


Aident  local, — Madame  The'eaa  MacKay,  résidant  à  Parry  Sound. — On  se  rend  \  cette 
;igence,  en  été,  de  Toronto  à  Midland  par  le  chemin  de  fer  Northern,  et  de  là  à  Parry  .Sound 
inir  bateau-à-vapeur.    En  hiver,  de  Toronto  à  liracebridge,  par  chemin  de  fer,  et  de  là  à  Parry 


i-vai 
Sound  par  terre 
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LE  c;Uil)l-;  DU  COLON 


Chapman 

Cioft 

Ferrie 


III 


.-AGENCE    DE    MAGANETAWAN.   (Il  cantons.) 

Mills 


Gurd 

Loiint 

Machar 


l'ringle 
Kyerson 


Spence 
Strong 


Agent  local. — S.  G.  Best,  résidant  à  Maganetawan,  situé  sur  le  chemin  de  Rosseau  et 
Nipissing,  dans  le  canton  Cl)ai)man. — On  se  rend  à  cette  agence,  de  Toronto  à  Gravenhurst, 
par  chemin  de  fer  ;  en  été,  de  ce  dernier  lieu  à  Rosseau  par  bateau-à-vapeur,  et  ensuite  par 
terre  jusqu'à  Maganetawan. 


IV.-AGENCE    DE   PARRYSOUND- EST.  (6cantons.) 


Armour. 
Bethune. 


Joly. 

McMurrich. 


Perry. 
Proudfoot. 


Agent  local. — E.  Handy,  résidant  à  Elmsdale,  canton  Perry. — On  se  rend  à  cette  agence 
par  chemin  de  fer  Northern. 


Hardy. 
Ilimsworth. 


V.-AGEIMCEIDE   NIPISSING.  (ôcantone.) 

Nipissing.  Patterson. 

Laurier. 


Agent  local. — J.  S.  Scarlett,  résidant  à  Nipissing. — On  se  rend  à  cette  agence  par  che- 
min de  fer,  soit  par  le  Northern  ou  par  le  Pacifique,  venant  de  l'Est. 


Calvin. 
Bonfield. 


VI. -AGENCE  DE   MATTAWA.  (Soantoni) 

Ferris,  Papineau. 

Mattavvan. 


Agent  local. — B.  J.  Gilligan,  résidant  à  Mattawa. — On  se  rend  à  cette   agence   par   le 
chemin  de  fer  du  Pacifique. 


Anson. 
Glamortjan. 


VII.-AGENCE   DE   MINDEN.  (7 cantons.) 

Snowdon. 


Hindou, 
I.iitterworth. 


Minden. 
Stanhope. 


Agent  local. — William  Fielding,  résidant  à  Minden. — On  se  rend  à  cette  agence  par  le 
chemin  de  fer  Midland,  de  Toronto  à  Coboconk,  puis  de  là  à  Minden,  par  terre.  On  peut 
également  partir  de  Toronto  ou  l'ort  Ilope  jusqu'à  Kinmount,  par  la  même  voie,  ensuite  par 
terre  jasiiu'ii  Minden. 


Galway, 


VIII.-AGEISICE   DHALIBURTON.  (4canton6.) 

Hangor.  McClure.    '  Wicklow. 


Agent  local. — Charles  R.  Stewart,  résidant  à  Haliburton. — On  se  rend  à  cette  agence, 
de  Port  llope  ou  'l'oronio  jusqu'à  Halibui  Ion,  par  le  chemin  de  fer  Midland. 


li.'mm 


Rosseau  et 
ravenhursl, 
ensuite   par 


l'KUVLXCE  JJ'ONTAKIU 


"7 


IX.-AGENCE   DE   PETERBOROUGH  OU   DU   CH 

(t  ''Hnloiis.) 

Anstrutliei. 


Cliaiidds. 


L'aidiN. 


EMIN    BURLEIGH. 


Momnoutli. 


r^gen^e  To:ont;f^u1^fl'Z;:' /ti:l"r   M^''"'T  ?"^"'  ^-^-'^'--On  se  rend  à  cette 
terre  jusqu'à  Apsley  '        Lakofieki,  par  le  chemin  de  fer    Midland,  et    ensuite  par 


X.-AGENÇE  DE  HASTINGS  MORD.  (!•  eau  tous.) 


Carlo  w. 

Cashel. 

I)iin},rannon. 


Faraday. 

Ilerschel. 

Limerick. 


Mayo. 

Monteatjle. 

Wollaston. 


.e,,^:;  X;;^^l!:!n-^t  J.^;iri;^ns^s:;;ti^'^:;';;r;^^-!;r"f 


a  cette 
par  terre. 


XI.-AGENCE  DE  FRONTENAC  ET  ADDINGTON.  (7  cantons 


Abinger. 
Canonto  Sud. 


Canonto  Nord. 
Clarendon. 


Denbigl) 
Miller. 


PalniLTsion. 


XII. -AGENCE  DE  RENFREW  NORD. 


Alice. 

Bnclian.m. 
1'"  raser. 


Head. 
Maria, 
McKay. 


l'etewawa. 

Roiph. 

Wylie. 


(10  cantons.) 

Penibroke  tt  ciieniin 

Mattawaa. 


.w.XSi;;^„!^„f  k::^:?^;:!^!,^;:-^:^;;;^;»,^;;!:'  --  ---  ^■-' 


XIII. -AGENCE  DE  RENFREW  CENTRE.  C  cantons 


AljLjona  Nord. 
Alj/ona  Sud. 


Hrougliam. 
Geatton. 


Hayarty. 
Kichards. 


s.) 
Wilbcrfoice. 


-■/^v/// /(V,?/.- James  Heeves,  résidant  T  iMTTnviiit.      (\..  i    ■ 


XIV.AGENCE  DE  RENFREW  SUD.  n<™„u,„. 


firudenell. 
OriflUli. 


Lyndock. 
Matawatclian. 


Radclific. 
Knn-lan. 


Sebastopol 
Sherwood. 


BrocSro;uw°T„«3„*l'Xlf '"!:;'('    ",""'-"1-70"   •-„™.."   »   «,..  :,,e„ce,    d. 
nru(i<.„ell  par  terre.  '  '   '       '"  ''""""  ''=  '"  <•"  '"afl-l'ie,  et  <le  Colxien  à 


Ii8 


l.K  GL'IDE  DU   fULON 


XV.  AGENCE  DES  MINES  DE  BRUCE,  (.'.unions.) 

A^viits  locaux. — John  F.  Day,  résirlant  à  Hiucc  Mines.  —  Il  est  ngcit  pour  la  viiuo  îles 
terres  (lu  canton  Pluninier.— A.  G.  Duiican,  r(5si(lant  à  Marksville,  Ile  .Si-[().se))li,  L>t  r;ii,'eiit 
local  pour  les  terres  situées  dans  rilf  Si  |ii>i'|ili. — On  se  renil  à  ces  ai^ences.  de  'l'orontu  .1 
Collinj^'wood,  i)ar  le  chciniu  de  frr  NDrlliein,  et  de  ce  ilcrnier  entlroit  |\nr   haleau-à-vapeur. 


- 


Aweres, 


XVI. -AGENCE  DU  SAULT  STE-MARIE.  d  «ai.tonsj 
Korali.  l'arke.  Prince. 


Agent  local. — Charles  P.  Biown,  résidant  au  Sault  Ste-Marie. — On  se  rend  à  cette 
agence,  de  Toronto  à  CiolliiiL^wood,,  [jar  chemin  de  fer,  et  de  là  au  Sault  .Ste-Marie  par  hateau- 
à-vapeur. 


XVII. -AGENCE    DE    LA   BAIE    DU   TONNERRE.   (Tci.utons) 


Blal<e. 
Crooks. 


Dawson  Road. 
(iillies. 


O'tlonner. 
Oliver. 


i'aipoony[e. 


,-/,;v/// A\v?/.^W.  Ma'gach,  résidant  à  Port  Arthur. — On  se  rentl  à  cette  nç;ence  de 
Toronto  à  Collingjwood,  par  chemin  (.le  fer,  et  de  Collini^wood  à  la  liaic  du  Tonnerre  pa-r 
bateau  à-va])eur. 


Rovside. 


XVIM. -AGENCE   DU    DISTRICT   D'ALGOMA. 

lialfonr.  Dowliiii-, 


Agent  local. — Thomas  Frood,  résidant  à  Sudbury. — On  se  rend  à  cette  agence  par  le 
chemin  de  fer  du  Pacifique. 

Le  prix  des  terres  est  de  50  cents  l'acre,  dont  moitié  du  prix  payable  comptant,  et  la 
balance  payable  en  deux  versements  annuels  égaux.  M.  Frood  est  aussi  agent  pour  la  vente 
des  terres  des  cantons  Shedden,  Victoria  et  Salter,  district  d'Algoma,  à  raisi  n  de  20  cents 
l'acre. 

Or.si:R\"ATluN". —  Un  rapport  oftlcicl  du  département  des  terres  de  la  Couronne  d'Uniano 
constate  qu'il  y  a  une  vaste  étendue  de  terres  situées  entre  la  rivière  Ottawa  et  la  Haie  Géor- 
gienne, formant  environ  9  millions  d'acres,  dont  7  millions  et  demi  d'acres  sont  arpentes  jioiir 
les  fins  de  la  colonisation,  est  actuellement  disponible 

I,e  prix  des  terres  est  fixée  généralement  .à  50  cents  l'acre,  dont  moitié  payal)le  au  comp- 
tant et  la  l)alancc  durant  les  deux  années  qui  suivent,  avec  intérêt  à  6  pour  cent. 

Au  nord  du  lac  lluron,  on  peut  obtenir  des  terres  pour  70  cents  l'acre,  en  payant  argent 
comptant.  Ces  lots  sont  situés  dans  les  cantons  Coflin,  Galbraith,  Houghton.  Johnson,  iiefn^y. 
Rose  et  Tarbutt.      S'adresser  h.  l'agent  local,  J.  F.  Day,  r-^sidant  à  Bruce  Mines. 

Dans  le  district  d'.Algonia,  il  y  a  huit  cantons  ouverts  à  la  colonisatitjn,  savoir  :  Day. 
Kirkwood,  Wells,  Hright,  Cilaibtone,  Thompson,  Patton  et  Parkinson,  que  l'on  peut  obtenu 
en  s'adressant  à  l'agent  local,  W.  L.  Nichols,  résidant  à  Thessalon,  Ontario. 


l'KoNINCK    D'ONTARIO 
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EXEMPLE  A   SUIVRE 

.Min  d'attirer  rattention  de  ceux  t|ui  .ie  ilisposent  à  la  eidliue,  nous  reiiri>diiis<ins  ici  une 
série  de  faits  f[iii  déniontreiU  avec  cjaité  ijne  c'est  dans  ra<jriciilliirc  411e  ^e  iniave  le  plis  sur 
succès  pour  iic(|ii(l'rir  du  bien. 

Nous  allons  citer  cinq  cas,  seiiienient,  en  laissant  au  lecteur  le  soin  de  relléchir  -éiieuse- 
nient  et  d'en  tirirr  les  conclusions  pialinues,  à  son  gré. 

l'iîKMfEK  <'A.«.— LA   FERME  FOTH  ERGI  LL.-i  Voir  gravures,  pp.  IJtiel  121.) 

('est  une  propiiéti'  de  460  acres,  apparleiKut  a  M.  JoilN  l'OTlli-.Rdll.L,  de  lUirlinyion, 
comté  tle  Ilakon,  |)ro\  ince  d'Onta.io. 

A  ]iart  la  rc'suleiice  bourj^euise  (|uc  l'on  y  voit,  par  notre  ^'lavure,  vient  à  la  suite  les  bâti- 
ments de  la  fernu',  et  la  vue  di.s  aninianx  reproduite  par  le  moyen  <le  la  photugraphie. 

La  ileuxième  t^ravure  démontre  que  les  animaux  sonl  dans  un  état  de  santé  i)ros]ière. 
On  compte  dans  la  terme  14  clievaii.s,  Xo  têtes  de  b'jtail,  50  moutons  et  25  cochons  à  l'eiv^rais. 
La  ferme  comprend  1 10  acres  en  pâturages  ;  90  acre.s  en  prairies  ;  environ  loo  acres  servent 
,1  la  culture  des  grains,  et  16  acres  sonl  en  légumes  et  racines. 

I)Kf\-|i;.MK  Cas. -LA    FERME    BELVOI  R.   -(Voir  ^riavine-,  pp.  lijcl  i::î.) 

(/ette  propriété,  qui  ai)[)artii'nt  à  M.  Richaru  (.lli;soN,de  helaware,  ccjmté  de  Middlesex, 
n  une  étendue  de  300  acit;s,  dont  130  acres  servent  au  pâturage  ;  60  acres  sont  en  piairies  ; 
75  acM's  produisent  du  grain,  et  6  acres  sont  cullivijs  en  légumes  et   racines. 

i.a  leinie  donne  asile  à  So  pièces  de  bétail;  6  clie  vaux  et  quebpies  autres  esP/èces  d'animaux. 

TuoisiKJFK  c.As.-LA    FERME  J  ERSEY. -(V'>i'' î-''''vnr(',  p.  i-jl  ) 

(..'etle  ferme,  ([ui  ajipartient  à  M.  V.  E.  Fiiller,  d'OakIands,  ChUario,  a  i)our  luu  l'amélicj- 
ration  des  races  d'animaux,  et  c'est  !a  race  Jersey  qui  fait  1  olijet  de  ses  expériences,  La  ferme 
fersey  a  une  cleii'  .e  de  365  acres,  ilont  150  acres  servent  an  pâturage  ;  loo  acres  destinés  à  la 
culture  du  grain,  et  20  acres  employés  aux  légumes  et  racines. 

i,a  ferme  i)ossède  12  chevaux,  175  bêtes  à  cornes,  et  55  codions  à  l'engrais  Une  vache, 
désignée  sous  le  nom  de  "  ^L^ry  Ann,"  a  donné  eu  se|)t  jours  36  li\ies  12  '2  onces  de  beurre, 
selon  le  témoignage  ofllciel  d'une  exposition  agricole  11  paraît  que  M.  l'aller  a  refusé .$26,000 
\iin\y  \)\l\  de  sa  vache, 

Cii'A'riMKMK  Cas  —  LA    FERME    ALTON    (Joseph).— Voir  ^iravuro,  p.  Il'ô  ) 

(  ette  terme  est  dans  un  état  de  pros])érité  fort  enviable.  Elle  est  possédée  par  M.  [oseph 
Alton,  de  Sie-Anne,  comté  de  Monk,  province  d'Ontario.  L'étendue  de  celte  ferme  est  "de  400 
ncies,  rloiu  loo  acres  en  pâturages;  74  acres  en  foin  ;  120  acres  en  grains,  et  6  acres  en 
légumes  et  racines, 

Cttte  ferme  renferme  40  têtes  de  bétail,  12  clievaux,  14  moulons  et  20  codions  destinés  à 
la  boiidierie. 

CixQUiiiMK  (  AS.— LA    FERME    ALTON  (C:eorgc.)-(Voir  j,Mavure,  p.  I2i>.>, 

Cette  propriété  est  possédée  ]iar  M.  George  Alton,  de  Sic- Anne,  comté  de  Monk,  piovime 
'"Ontario,  laquelle  a  200  acres  d'étendue,  dont  30  acres  sont  en  pâturages,  32  en  foin,  et  50 
r:cies  pour  la  culture  des  grains,  à  part  2  acres  pour  la  culture  des  légumes  et  racines. 

Cette  ferme  renferme  8  chevaux,  32  têtes  de  bétail,  29  moutons  et  12  cochons  pour  la 
hourherie. 
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MANITOBA. 


La  province  de  Manitoba  étant  sortie  <le  In  pcMiodc  de  dé- 
pression causée  par  la  fièvre  de  la  spéculation  sur  les  prupriétés 
foncières  des  années  passées,  la  terre  a  repris  sa  valeur  légitime 
et  intrinsèque.  Même  elle  est  peut-être  descendue  plus  bas  que 
ce  niveau  par  le  temps  qui  court  ;  néanmoins  la  contiance 
reparaît  et  le  progrès  va  marcher  régulièrement.  Le  temiis  est 
donc  venu  d'y  émigrer,  » 


§  I.— POPULATION. 


D'après  une  statistique  officielle,  la  province  de  Manitoba  renfermait,  en  187 1,  environ 
19,000  âmes.  Dix  ans  plus  tard,  en  iSSi,  le  recensement  constatait  une  population  de  65,954 
habitants  ainsi  classés  : 

Ecossai- 16,506 

Anglai    ï'»S03 

Irlandai- ïo»ï73 

Métis  françai- 9i949 

Allemani!  > 8,652 

Lslandais 773 

Ilollandai 506 

Autres  nationalité^ ^«125 

Sauvages 6, 767 

Total 65,954 

Les  croyances  religieuses  étaient  comme  suit  : 

Anglicans '4-297 

Presbytérien^ 14, 292 

Catholique- 12,246 

Méthodisu> 9.470 

Payen*;    2,173 

Luthérien  • 984 

Autres  croyance 12,492    - 

Total 65,954 
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Un  récent  état  de  population  publié  i)ar  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Cana- 
dien iioiti-  le  chifire  de  la  po|  uiation  actuelle  de  la  province  à  108,640  habitants,  ce  qui 
démoulre  le  merveilleux  développement  qui  s'est  opéré  en  cette  province  depuis  vingt  ans. 
Comme  on  le  voit,  Manitoba  est  un  i)a)s  d'avenir. 

Kn  1SS2,  il  n'y  avait  que  65  milles  de  chemins  de  fer  construits,  en  1886,  on  en  comiilait 
1,000  milles. 

On  n'exportait  pas  de  blé  en  1871  et  1881  ;  aujourd'hui  (exportations  de  1886)  il  est  constaté 
qu'il  en  fut  exporté  3  millions  de  minots.  L'exportation  de  la  farine  a  atteint  le  chifire  de 
382,000  sacs  ;  tandis  qu'auparavant  on  n'exportait  pas  de  farine. 

Ces  (juclques  chiùres  tioivent  suffire  pour  donner  une  juste  idée  des  progrès  de  la  province 
de  Manitoba,  qui  offre  un  si  vaste  champ  d'émigration  pour  les  émigrants  de  la  France,  de  la 
Belgiiiue,  de  la  Suisse,  et  autres  contrées  françaises  de  l'Europe,  de  même  que  pour  les  Cana- 
diens-français des  Etats-Unis. 

§  2.— PRINCIPAUX  GROUPES. 

Sur  les  deux  principales  rivières  qui  arrosent  la  province  de  Manitoba  (la  Rivière  A'ouj^e 
et  Vjissinilioine),  se  trouvent  la  pluspart  des  jiaroisses  qui  composent  la  province,  savoir  : 

Sur  la  Rivière  /lO^/^f.—Ste- Agathe,  St-Noibert,  St-Vilal,  St-Boniface,  Winnipeg,  St- 
Jean-JJaptiste,  Kildonan,  Sl-Paul,  St-Andrews,  St-Clément  et  St-Pierre. 

Sur  VAssiniboitie. — St-Janies,  St-Charles,  Ileadingly,  St-François-Xavier,  Baie  St-Paul, 
Popler  Point,  High  Bluff  et  le  Portage-LaPrairie. 
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-LE  SOL. 


Dans  plusieurs  parties  de  la  province  le  sol  est  d'une  grande  richesse  et  produit  en  abon. 
dance  le  blé,  l'orge,  l'avoine,  les  navels,  les  pitates,  les  carottes,  les  oignons,  etc.,  ainsi  que 
nous  croyons  devoir  le  démontrer  par  la  gravure  que  nous  plaçons  au  verso  de  ces  lignes. 

Ix;  blé,  surtout,  est  de  qualité  s-upérieure,  dur,  sec,  et  fort  recherché  par  les  meuniers 
américains  pour  améliorer  les  variétés  plus  tendres  des  régioiïs  méiidionales. 

Les  laljours  d'automne  pour  le  blé  se  font  aussi  longtemps  que  possible,  et  il  ne  faut  pas 
oublier  que  les  rigoureux  hivers  du  Canada  aident  beaucoup  au  cultivateur  en  pulvérisant,  en 
ameublissant  le  sol  ;  ce  qui  rend  facile  et  prompt  le  travail  de  la  lier?e,  après  les  semences, 
sur  un  champ  labouré  l'automne. 

Cette  province,  qui  comprend  un  territoire  de  319,073  kilomètres  carrés,  est  situé  au  centre 
du  continent  de  l'Amérique  du  Nord,  presqu'^égale  distance  entre  le  Pôle  et  l'Equateur,  entre 
les  océans  Atlantique  et  Pacifique. 

Le  sol  est  pour  la  plus  grande  partie  en  prairies,  d'une  profondeur  et  d'une  richesse  consi- 
dérable et  recouvert  d'herbes  très  nourissantes. 


§  4. —LE  CLIMAT. 

Le  climat  se  trouve  dans  des  conditions  de  chaleur  bien  marquée  en  été,  et  de  froid  bien 
franc  en  hiver.  La  neige  disparait  et  les  labours  commencent  en  avril,  à  peu  près  comme  dans 
les  provinces  plus  anciennes  du  Canada,  ou  des  Etats-Unis  du  Nord  sur  le  littoral  de  l'Atlan- 
tique, ou  les  Etats  du  Minnesota  ou  du  Wisconsin. 

On  y  fait  la  récolte  dans  les  mois  d'aoiit  et  de  septembre.  Les  jours  longs  et  chauds  de 
l'été  font  arriver  la  végétation  rapidement  à  maturité.  L'automne  commence  vers  le  20  de 
septembre  et  dure  jusqu'à  la  tin  de  novembre  ;  c'est  alors  l'époque  des  gelées.  L'hiver  propre- 
ment dit  comprend  les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et  mars.  Le  printemps  vient  en 
avril.  Les  mois  d'été  sont  mai,  pour  une  partie,  juin,  juillet,  août,  et  une  partie  de  septembre. 
Les  jours  sont  chauds  et  les  nuits  fraîches.  En  hiver,  le  thermomètre  descend  jusqu'à  30  et  40 
degrés  au-dessous  de  zéro.  Mais  ce  degré  de  froid,  dans  l'atmosphère  sèche  du  Nord-Ouest, 
n'a  pas  d'effet  désagréable.  On  ne  trouve  pas  le  temps  plus  froid  que  dans  la  province  de 
(.)uél)ec,  ni  même  aussi  froid  que  dans  les  clintats  où  la  gelée,  ou  même  un  froid  plus  doux 
que  la  gelée,  est  accomjmgnée  d'humidité.  Les  témoignages  s'accordent  universellement  sur 
ce  point. 
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TRODUITS   des   champs   KT  JARDINAC.ES. 
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LE  GUIDE  DU  COLON 


Dans  les  prairies  il  ne  tombe  pas  plus  qu'une  moyenne  de  dix-huit  pouces  de  neige  en 
épaisseur  ;  buffles  et  chevaux  vont  au  pâturage  tout  l'hiver. 

En  général,  le  fait  est  que  le  climat  de  Manitoba  est  incontestablement  très  sain  ;  que  le 
sol  donne  un  rendement  considérable  ;  que  le  seul  inconvénient  est  la  visite  des  sauterelles  de 
temps  à  autre,  inconvénient  qui  est  commun  ù  la  province,  à  l'Etat  du  Minnesota  et  autres 
Etats  du  Nord-Ouest. 

§  S.— ANALYSE  DU  SOL. 


Le  sol,  généralement,  est  composé  d'une  marne  profonde,  noire  et  argileuse,  reposant  9«r 
une  couche  de  glaise  solide.  Il  est  des  plus  riches  et  parfaitement  adapté  à  la  culture  du  blé  ; 
sa  fertilité  est  telle  que,  pendant  des  années,  non  seulement  il  peut,  mais  il  doit  se  passer  d'e«- 
grais.  Nous  en  donnons  ici  l'analyse  chimique,  pour  It  j  connaisseurs,  prenant  pour  base  de 
■otre  calcul  une  division  en  100,000  parties. 

Potasse 228.  '/ 

Sodium 34.8 

Acide  phosphorique 69.^ 

Chaux 682.6 

Magnésie 1 6.  l 

Azote 486. 1 
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§  6.— MOYENNE  DES  RÉCOLTES. 


Nulle  part,  en  Canada,  les  récoltes  sont  plus  Lelles  et  donnent  des  produits  d'une  uoi- 
Icure  qualité  qu'à  Manitoba. 

Voici  un  tableau  de  la  moyenne  de  rendement,  par  acre,  pour  les  principaux  grains  et  les 
jwintipaux  légumes. 


Blé 

Orge 

Avoine 

Pomme  de  terre. 
Betteraves 


.  par  acre 22  mmots. 

••       26      " 


36 

234 
400 


Il  faut  environ  deux  acres  et  demi  pour  faire  un  hectare,  et  deux  minots  trois  quarts  poa» 
B*  hectolitre.  Partant  de  ces  données,  le  rendement  serait,  par  hectare,  à  peu  près  coiomc 
mit  : 

Blé 20  hectolitres  par  hectare. 

Orge 23  "  " 

Avoine 33  "  '• 

Patates 204  "  •' 

Betteraves 365  "  " 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  cultivateur  ordinaire  récolter,  après  quelques  années  d'exploi 
tation,  de  2,000  à  3,000  minots  de  blé,  c'est-à-dire  de  1,820  à  2,720  hectolitres. 

Ainsi,  trois  mille  minots  de  blé  vendus  sur  place,  à  4  francs  le  minot,  donnent  la  }ohe 
somme  de  douze  mille  francs  ! . . .  et  ce  n'est  pas  à  dédaigner. 

§  7.— BOIS  DE  CHAUFFAGE. 

Les  bords  des  rivières  sont,  le  plus  souvent,  boisés  de  bois  propre  au  chauffage  ;  o»  ren- 
contre çà  et  là,  dans  les  prairies,  des  touffes  d'arbres  assez  considérables  ;  et  la  grande  farét 
du  lac  Supérieur  envahit  l'Est  du  Manitoba. 

Il  gît,  dans  les  plaines  du  Nord-Ouest,  de  vastes  étendues  de  charbon  que  traverse  le 
chemin  de  fer  du  Pacifique.  Apporté  soit  par  les  railô,  soit  par  la  navigation,  le  combustible 
est  commun  et  ne  coûte  pas  plus  cher  que  dans  les  vieilles  paroisses  de  la  province  de  Québec. 
Pour  deux  cents  francs,  une  famille  fait  sa  provision  d'hiver. 
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§8.— FACILITÉS  DE  COMMUNICATIONS. 

Le  chemim  de  fer  du  Pacifique  met  Manitoba  en  communication,  d'un  côté,  avec  Montréal, 
Qaébec,  et  les  ports  de  l'océan  Atlantique  ;  et  de  l'autre,  avec  le  Nord-Ouest,  la  Colombie 
Britannique,  et  les  ports  de  l'océan  Pacifique  ;  le  chemin  de  fer  de  Pembina  lui  donne  accès  à 
toutes  les  grandes  villes  des  Etats-Unis  :  on  ne  peut  avoir  plus  de  marchés  à  sa  disposition. 
Le  prix  du  transport  est  plus  élevé  sans  doute  que  celui  des  provinces  de  l'Est,  mais  l'abon- 
dance des  récoltes  est  un  dédommagement  plus  que  proportionné. 

Il  y  a  aussi  la  route  Dawson,  partant  de  la  baie  du  Tonnerre  jjour  se  rendre  à  Winnipeg, 
longue  de  125  milles,  laquelle  fut  construite  en  1870  par  ordre  du  gouvernement  fédéral.  De- 
puis la  construction  du  Pacifique,  elle  est  peu  fréquentée. 


LISTE  DES  AGENTS 

Pour    la    vente    des    Terres    Fédérales. 


Winnipeg Mr.  A.  IL  WIIITCIIER,  résidant  à  Winnipeg. 

DUFFERiN Mr.  W.  \\.  III AM,  résidant  à  Manitou. 

Petite  Saskatchouane Mr.  W.  M.  IIILLIARD,  résidant  à  Minedosa. 

BiRTLE Mr.  GEO.  W.  PENTLAND,   résidant  à  BirUe. 

Souris Mr.  E.  C.  SMITH,  résidant  à  Brandon. 

Montagne  de  la  Tortue Mr.  JOHN  FLESHER,    résidant  à   Deloraine. 

L'Agent  des  Bois  et  Forêts  est  Mr.  E.  F.  STEPHENSON,  résidant  à  Winnipeg. 


§  9.— UNE  DERNIÈRE  CONSIDÉRATION. 

Entr'autres  avantages  particuliers  qu'offre  la  province  de  Manitoba,  et  qui  doivent  engager 
l'émigrant  européen  à  se  diriger  de  préférence  en  ce  lieu,  surtout  s'il  a  un  petit  capital,  c'est 
que  ce  pays  facilite  beaucoup  le  colon  dans  ses  commencements,  puisque  là  il  n'y  a  p.xsde  forêts 
^  abattre,  pas  d'arbres  à  léduire  en  cendre,  pas  de  souches  à  arracher,  pas  de  semence  à  jeter 
entre  les  racines. 

La  terre  est  toute  faite,  la  prairie  est  vaste,  il  n'y  a  qu'à  y  promener  le  soc  de  la  charrue. 

Le  gazon  est  facile  à  briser  ;  deux  chevaux  ou  deux  bœufs  passent  partout  ;  puis  la  terre 
devient  meuble  et  facile  à  travailler  comme  une  cendre  légère. 

Un  colon,  avec  un  seul  attelage,  dès  le  premier  été,  labourera  de  vingt  à  trente  arpents. 
S'il  peut  attendre  la  moisson  prochaine,  son  avenir  est  assuré. 


Plusieurs  villes  se  développent  considérablement  dans  la  province  depuis  quelques  années  ; 
on  cite  entr'autres  les  villes  de  Winnipeg,  St-Boniface,  Emerson  et  Minedosa. 

WINNIPEG. 

Cette  ville,  qui  n'était  qu'un  poste  de  traite,  il  y  a  quarante  ans,  et  que  l'on  dé«igniit  alors 
sous  le  nom  de  Fort  Garry,  est  aujourd'hui  l'une  des  villes  les  plus  importantes  de  la  province 
de  Manitoba,  étant  même  la  Capitale  provinciale  et  le  siège  du  gouvernement  local. 

Voyez,  page  suivante,  ce  qu'était  le  Fort  Garry,  vers  1850,  alors  que  la  population  du  lien 
n'était  composé  que  des  employés  de  la  compagnie  de  la  Baied'Hudson  et  de  quelques  sauvage». 
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La  ville  de  Wiiiniiieg,  qui  a  remplacé  l'ancien  Fort  Cnurv,  est  située  au  coiitliRr.t  des  deux 
fx'xw  es  rivières  :   AssiNli  oink  t-i  RoUOE. 

La  rivière  Roui;;e,  f|ui  séjiare  Winiiijjeg  de  Saint  r>'i'ii'ace,  est  iia\ig\l>lt.-  \>\\  le-. 
Watecux-à-vapeur  depuis  Moorhead  (Ktats-Unis),  jusqu'au  lac  \Viiini])ec:,  for  naiu  mu-   loivueui 
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de  navigation  de  plus  de  400  milles  nautiques.  Le  lac  Winnipeg,  à  son  tour,  offre  une  nappe 
d'eau  d'environ  280  milles  de  longueur,  ce  qni  donne  ur  nouvel  appoint  de  navigation  inté- 
rieure fort  considérable. 

Le  chemin  de  fer  du  Pacifique  traverse  des  lisières  de  très  bonnes  terres  qui  ne  sauraient 
tarder  d'être  iléfricliées  et  occu|>ées.  lion  nombre  d'einployés  du  chemin  de  fer  et  leurs  familles 
s'occupent  h  (aire  défricher  le  sol,  et  ont  trouvés  jusfiu'ici  à  écouler  avantageusement  leurs 
produits. 

C'est  en  !  870 — trois  ans  après  la  confédération  des  quatre  pro\  ii..ïs  du'Nouveau-]?runs\vick, 
de  la  NoiivelIeEcosse,  de  Québec  et  d'Ontario, — que  celle  de  Manitoba  est  entrée  dans  le 
p.icte  fédéral. 

Depuis  cette  époque,  la  province,  comme  ses  villes,  n'a  cessé  de  progresser  d'année  en 
année,  suivant  que  nous  l'avons  constaté. 

Au  1er  janvier  I874,  alors  que  la  population  avait  atteint  le  chiffre  d'environ  3,000  âmes, 
la  cité  de  Winnipeg,  qui  venait  d'être  incorporée,  entra  dans  sa  nouvelle  carrière  civique  avec 
un  entrain  qui  faisait  espérer  de  grands  résultats  ;  et,  en  effet,  la  propriété  foncière  ne  tarda 
pas  à  s'élever  d'une  manière  aussi  prodigieuse  qu'innaltendue.  Six  ans  plus  tard,  en  1880,  la 
valeur  foncière  était  déjà  rendue  à  plus  de  8  millions  de  piastres.  Aujourd'hui,  on  l'estime  à  15 
millions  de  piastres. 

La  gravure  que  nous  insérons  dans  la  page  suivante  fera  voir  exactement  le  changement 
qui  s'est  opéré,  puisque  l'ancien  fort  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson  adispani,  de  même 
que  son  mur  d'enceinte  et  ses  Redoutes,  pour  faire  place  à  de  nouvelles  constructions,  telles 
<iu'elles  apparaissent  dans  cette  deuxième  gravure. 


D'après  le  recensement  de  1881,  la  ville  de  Winnipeg,  qui  continuait  à  se  développer, 
renfermait  déjà  une  po]nilation  de  1,427  familles,  formant  une  population  totale  de  7,985 
habitants,  ainsi  classés  : 


NATiONALITÉS. 


Religions. 


I 


Ecossais 2,470 

Anglais 2,332 

Irlandais 1,864 

Métis  français 45° 

Islandais 354 

Allemands 186 

Autres  nationalités 329 

Total 7.9S5 


Anglicans 2,373 

Presbytériens 2,365 

Méthodistes ï.370 

Catholiques I,o2o 

Baptistes 349 

Luthériens 292 

Autres  sectes 216 

Total 7,985 


D'après  le  récent  état  de  population  déjà  cité,  la  cité  de  Winnipeg  renferme  aujourd'hui 
environ  25,000  âmes,  et  chaque  jour  apporte  son  nouveau  contingent  d'immigrants  qui  s'éta- 
blissent en  divers  endroits  de  la  province  et  au  Nord-Ouest. 

En  1871,  on  comptait  à  Winnipeg  dix-sept  écoles  ;  en  1882,  trente-quatre,  et  actuellement 
il  y  en  a  soixante-et-cinq. 

A  défaut  d'une  vue  de  la  cité  de  Winnipeg,  nous  insérons,  page  137,  le  plan  de  la  ville 
telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  afin  de  faire  voir  les  progrès  accomplis  depuis  ces  dernières  dix 

années. 

La  ville  de  Winnipeg  ne  reste  pas  en  arrière  quant  aux  fins  de  l'éducation  des  enfants  du 
peuple.  Une  école  élémentaire  est  ouverte  pou*  garçons  et  filles,  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
à'/Sco/e  Centrale.     Four  les  études  plus  élevées,   il  y  a  un  collège  commercial   et  classique 
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établi  en  1871,  sous  les  auspices  du  clergé  presbytériens.  Enfin,  une  Université,  fondée  sous 
les  auspices  des  diverses  croyances  religieuses,  comprenant  toutes  les  facultées  ordinaires  à  ce 
genre  d'établissement. 

Plusieurs  journaux  sont  publiés  à  Winnipeg,  dont  un  en  langue   française,    le  Maiiitoba^ 
publié  à  Su  Boniface. 


SAINT-BONIFACE. 


Cette  ancienne  mission  de  1818  est  aujourd'hui  considérée  comme  étant  la  mère  de  toutes 
les  autres  missions  du  Nord-Ouest.  Elle  est  agréablement  située  sur  le  côté  Est  de  la  Rivière 
Rouge,  vis-à-vis  Winnipeg. 

Lord  Selkirk,  gouverneur  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'IIudson,  anxieux  de  voir  sa  colo- 
nie d'Assiniboine  prospérer,  recliercha  la  co-opération  des  Canadiens-^  nçais,  et  sollicita  de 
l'Evêque  catiiolique  de  Québec  la  faveur  d'y  recevoir  la  visite  de  quelques  missionnaires  dési- 
reux de  travailler  au  bien  des  âmes  et  au  développement  matériel  du  Nord-Ouest. 

Sa  prière  ayant  été  exaucé,  il  vit  débarquer  à  la  Pointe  Douglas,  aujourd'hui  Winnipeg, 
le  18  juillet  1818,  deux  missionnaires,  les  RK.  MM.  J.  N.  Provencher  et  Sévère  Dumoulin, 
qui  avaient  fait  le  trajet  de  Montréal  au  Fort  Garry  en  canot  d'écorce,  conduit  par  dc.i 
sauvages. 

Aussitôt  après  avoir  traversé  la  Rivière  Rouge,  les  missionnaires  s'établirent  à  la  pointe 
St-Boniface,  pour  y  former  un  établissement  permanent,  et  bientôt  après  arrivèrent  de  tous  les 
côtés  les  métis  épars  çà  et  là,  ce  qui  consolida  la  naissante  mission. 

En  1824,  le  Rév.  Messire  Dumoulin  alla  visiter  la  bourgade  métisse  de  Pembina,  et  les 
fit  se  résoudre  à  abandonner  ce  lieu  pour  fonder  une  paroisse  sur  la  rivière  Assiniboine,  non 
loin  de  St-Boniface,  ce  qui  donna  naissance  à  la  paroisse  actuelle  de  St-François-Xa\ier. 

Ce  zélé  missionnaire,  plein  d'ardeur  pour  la  propagation  de  la  foi,  fut  rappelé  à  (Québec, 
après  cinq  années  passées  au  Nord-Ouest.  Mais  avant  de  laisser  la  contrée,  il  avait  eu 
l'agréable  plaisir  de  voir  son  digne  co-opérateur,  le  missionnaire  Provencher,  supérieur  de  la 
mission,  devenir  Evéque  de  St-l>oniface,  lequel  fut  consacré  au  printemps  de  1822. 

Mgr.  Provencher  n'avait  pas  tardé  de  s'intéresser  à  l'instruction  des  enfants  de  la  colonie, 
en  ouvrant  d.ans  son  jjresbytère  une  classe  d'enseignement  primaire,  malgré  ses  autres  occupa- 
tions, qui  étaient  alors  nombreuses  et  urgentes. 

Pour  l'éducation  dos  jeunes  filles,  il  fonda  dans  sa  ville  épiscopale  un  Couvent,  qui  fut 
occupé  ]iar  les  Religieuses  de  la  Charité,  de  Montréal,  communément  Piipelées  Satire   Grises. 

Après  trenle-liois  années  d'épiscojiat  passées  au  Nord-Ouest,  ce  saint  missionnaire  mourut 
le  7  juin  1853,  et  Mgr.  Taché,  qui  était  le  co-adjuteur  de  l'Evêque  défunt,  monta  sur  le  siège 
épiscopal  de  St-Boniface,  où  il  est  encore    pour  la  gloire  de  la  religion  et  du  pays. 

Il  y  !i,  maintenant,  plusieurs  diocèses  au  Nord-Ouest,  qui  ont  été  établis  sous  l'inspiration 
Taclié. 

La  province  ecclésiastique  de  St-Boniface  comprend  aujourd'hui  : 

L'Archi-diocèse  de  St-Boniface,  occupé  par  Mgr.  l'Archevêque  Taché  ;  le  diocèse  de  St- 
Albert,  ayant  pour  prélat  Mgr.  Gramlin  ;  les  districts  d'Atlabaska  et  McKen/.ie,  sous  la 
direction  de  NN.  SS.  Evêques  Faraud  et  Clut  ;  la  Colombie  Britannique,  ayant  pour 
prélats  ^igr.  d'IIcrbomez,  vicaire  Apostolique,  et  Mgr.  Durieu  ■.  co-adjuteur. 


de  Mgr 


L'apostolat  de  Mgr.  l'Archevêque  Taché,  depuis  trente-deux  ans  qu'il  occupe  le  Nord- 
t,  a  été  des  plus  fructueux,  tant  pour  la  civilisation  des  sauvages  que  des  blancs.     Sous  sa 

Mon   f»t    nrl  m  i  nuit  vn  tiriîi   ont   <;iirirî   rl.»t  ^t  n  Klic:«...tvii^iitc  ,-*i-r\i-ii-«t:   A  t^vitfrkc    l.»t;  in  f*^ft  i»  r»*ic>   .    1-.A.^t»nl 


L' 
Ouest,  a  ete  des  puis  irucuieux,  tant  pour  la  civilisation  des  sauvages  que  <les  t)lancs.     Sous  sa 
direction  et  administration  ont  surgi  des  établissements  propres  à  toutes  les  infortunes  :  hôpital, 
asiles,  orphelinats,  refuges,  etc.,  et  l'éihication  à  pris  des  développements  considérables. 

Les  colons  européens  peuvent  maintenant  jouir  au  Nord-Ouest  de  tous  les  avantages  qu'ils 
laisseront  en  Europe,  en  venant  s'étabKr  au  Canada. 

Quant  aux  développements  de  la  ville  de  St-Boniface,  sous  le  rapport   de  la  propriété,  ils 
ont  été  considérables  durant  ces  dernières  liix  années. 
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Pour  ce  qui  concerne  l'éducation,  on  peut  dire  que  toutes  les  croyances  relij^ieuses 
montrent  beaucoup  de  zèle.  Les  protestants  ont  le  S(.  John  Collège,  pour  les  garçons,  et  le 
Ladies  School,  pour  les  filles.  Cette  importante  école  des  filles  est  construite  en  briques,  avec 
sous-bassemcnt  en  pierre  bouchardée,  et  mesure  45  pieds  sur  54,  avec  projection  sur  les  quatre 
faces,  style  semi-gothique.  Au  béfroi  de  la  Tour  centrale,  qui  sert  aussi  d'entrée  principale, 
la  vue  s'étend  au  loin  sur  un  panorama  délicieux  et  de  grandeur  tout  à  la  fois.  Des  appareils 
contre  l'incendie  se  trouvent  dans  cha(|ue  étage  de  l'établisse-nent,  et  rien  ne  manque  pour 
donner  tout  It  comfort  possible  aux  élèves. 

Les  établis.-emcnts  calholiciues  n'ont  pas  moins  d'importance.  Le  Collège  St-l!oniface, 
surmonté  de  sa  telle  et  imposante  coupole,  sert  à  l'éducation  des  garçons,  dans  toutes  les 
branches,  avec  r.ussi  un  cours  classique. 

L'Acadén.ie  des  iilles,  dirigée  par  les  Sœurs  Grises,  sert  de  pensionnat  et  «l'externat  où 
une  centaine  d'externes  vont  chaque  jour  puiser  l'instruction  convenable  à  leur  sexe. 

Au  Couvent  des  Sœurs  Grises  se  trouve  un  Orphelinat,  ouvert  aux  pauvres  ]iftits  infortu- 
nés laissés  sans  appuis  par  la  mort  des  parents. 

Un  Asile  est  également  ouvert  dans  l'Institution  pour  y  recevoir  les  \itilles  personnes 
infirmes. 

A  quelques  pas  de  là  se  trouve  l'Hôpital,  également  dirigé  par  les  Sœurs  (irises,  rnivert  à 
tous  les  malades,  riches  ou  pauvres. 

Il  est  évident  que  le  Catholicisme  qui  a  fait  le  Nord-Ouest  ce  qu'il  est,  continue  sa  mission 
sous  la  direction  du  Vénérable  Archevêque  de  St.  Honiface,  et  c'est  ce  qui  est  fori  ndniiré  par 
la  presse  et  par  les  autorités  religieuses  des  autres  croyances.  v 

La  population  de  St-lJoniface,  en  1881,  s'élevait  à  i«^i  ménages  ou  1,283  habitants,  dont 
971  métis-français.     Aujourd'hui  la  population  doit  être  d'au  moins  2,000  âmes. 
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Cette  petite  ville  est  située  sur  la  rive  I"st  de  la  Rivière  Rouge,  aune  courte  distance  de 
la  frontière  des  Etals-Unis,  et  sert  de  terminus  à  la  branche  de  l'embina  du  Pacilique  (.anadien, 
qui  fait  joncticui  avec  le  chemin  de  fer  de  St-Faul  et  de  Minneapolis. 

Lmerson,  dont  les  comnieucements  d'établissement  ne  date  guère  plus  loin  f[ii'iinc  quiu/aine 
d'années,  renferme  aujourd'hui  une  station  de  chemin  de  fer,  une  douane  (c'est  le  port  d'en- 
trée pour  Manitoba),  un  bureau  pour  la  vente  des  terres,  un  hôtel-de-ville,  un  théâtre  d'opéras, 
tm  ])ureau  de  ttiégraplie,  bon  nombre  de  marchands,  d'industriels,  et  deux  .journaux  sont 
publiés  dans  la  ville,  dont  l'un,  V Inteniotioun/,  est  quotidien. 

La  corporation,  avec  son  maire,  est  activement  occupée  à  promouvoir  tous  les  intérêts  qui 
doivent  bénéllcier  .\  la  ville,  de  même  que  l'éducation  intéresse  beaucoup  les  meudires  du 
bureau  des  écoles  publiques. 

I -a  population  d'Enierson,  en  1881,  était  de  200  familles  ou  1,000  hab'tants,  et  depuis 
cette  date  elle  n'a  cessé  il'augmenter  en  nombre. 

Un  pont  magnifique  a  été  construit  jiour  les  besoins  du  commerce,  sur  la  Rivière  Rouge, 
afin  de  faciliter  les  transactions  entre  les  cultivateurs  du  Sud  de  la  province  et  la  ville,  leciuel 
a  coûté  une  dépense  de  $36,000. 

Trois  grands  entrepôts  de  bois  scié  (planches,  madriers,  etc.),  sont  établis  dans  l'endroit, 
et  les  ventes  s'élèvent  de  lo  à  12  millions  de  pieds,  chaque  année. 

Il  y  a  6  églises  pour  les  besoins  du  culte,  et  une  école  construite  en  brique,  qui  a  et  ûtée 
$5,000. 

La  corporation  possède  un  département  du  feu,  avec  station  et  pompe  à  vapeur. 

Le  montant  cotisé  sur  la  propriété  foncière  s'élève  à  $700,000. 
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TERRITOIRES    DU    NORD-OUEST. 
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OU  nord-ouest; 


A  la  suite  de  la  province  de  Manitoba  vient  la  vaste  contrée 
du  Nord-Ouest,  laquelle  comprend  les  trois  grands  districts 
d'Assiniboinc,  de  la  Saskatchouane  et  d'Alberta,  lesquels  sont 
destinés  à  devenir  plus  tard  autant  de  nouvelles  provinces. 

Un  quatrième  district,  Athabaska,  fait  également  partie  da 
Nord-ouest,  située  à  l'extrême  nord  du  Canada,  mais  qui  n'est 
habité  présentement  que  par  des  tribus  sauvages,  à  peu  d'ex- 
ception près. 


§  I.— ÉTENDUE. 


Le  Nord-Ouest  canadien  est  bornée  à  l'est  par  la  ligne  provinciale  de  Manitoba  ;  au  sud 
par  le  49e  degré  ]iarallèle,  qui  est  la  ligne  de  séparation  d'avec  les  Etats-Unis  ;  à  l'ouest  par 
les  Montagnes  l-vocheuses,  qui  se  trouvent  au  115e  degré  de  longitude  ouest  ;  et  au  nord  par 
l'océan  glacial  ou  mer  arctique. 

(Jet  immense  territoire,  qui  mesure  près  d'un  demi  million  de  milles  carrés,  renferme  un 
grand  nombre  de  lacs  et  rivières  qui  arrosent,  avec  leurs  tributaires,  toutes  les  parties  de  la 
contrée. 

I>a  rivière  Ji/iA'euzif,  qui  verse  ses  eaux  dans  l'océan  arctique,  à  2,500  milles  de  longueur  ; 
la  Sii^l'ati/iomvie,  a  1,300  milles  et  elle  tombe  dans  le  grand  lac  Winnipeg,  qui  a  lui-même 
300  niillo  de  lo»ng*it;ur  ;  VAssiniluune,  qui  vient  nitler  ses  eaux  avec  celle  de  la  Rivière  Rouge, 
mesure  une  longueur  de  Coo  milles.  On  sait  que  la  Rivière  Rouge  tombe  également  dans  le 
lac  Winnipc!,'. 

Les  grands  lacs  du  Nord-Ouest  sont  :  le  Grand  Ours,  de  250  milles  de  longueur  ;  le  lac 
des  /Cscla''cs.  de  300  milles  sur  cinquante  milles  de  largeur  ;  et  le  lac  Athabaska,  qui  a  250 
milles  de  longueur  sur  i|uarante  de  largeur. 

11  est  établi,  hors  tle  conteste,  que  le  Nord-Ouest  du  Canada  constitue  la  plus  belle  région 
agricole  du  monde.  On  ne  peut  trouver  nulle  part  ailleurs  une  étendue  de  terrains  aussi 
faciles  à  cultiver."  *Ce  fuit  est  attesté  par  tous  ceux  qui  ont  visité  notre  grand  territoire  du 
Nord-Ouest,  notamment  par  M.  de  Lalonde,  chargé  par  la  société  d'agriculture  centrale  de  la 
Seine  Inférieure  (France)  d'étudier  notre  agricultiire  et  les  avantages  que  nous  pouvons  offrira 
un  grand  mouvement  de  colonisation.  Attiré  par  la  fertilité  du  Nord -Ouest,  M.  de  I^ionde 
est  all€  le  visiter,  puis  en  a  été  tellement  satisfait  qu'il  y  a  fait  l'acquisition  de  terrains  très 
étendus  qu'il  se  propose  de  livrer  bientôt  à  la  cultuiv. 
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§  2.— POPULATION. 

La  population  totale  du  Nord-Ouest  (Manitoba  non  compris)  d'après  le  récent  dénombre- 
■lent  fait  en  1S85  s'élève  à  13,696  ménages,  ou  48,362  habitants  ainsi  classés  : 

Métis  français 3»  3^7 

"     écossais 762 

"     anglais $77 

"     irlandais 65 

Autres  métis 57 


4,848 

Anglais 8,397 

Ecossais 6, 788 

Irlandais 5»  285 

Canadiens-français '«520 

Allemands 427 

Italiens 316 

Scandinaves 1 36 

Juifs 106 

Autres  nationalités 369 


suit 


Total  de  la  population  blanche 28, 192 

Sauvages 20,170 

Grand  total 48,362  habitants. 

§  3.— RÉCOLTES  MOYi..VNES. 

On  constate  depuis  plusieurs  années  que  le  rendement  des  récoltes  est  à  peu  près  ce  qui 


32  minots  par  acre. 
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Blé 

Orge 30 

Avoine 44 

Pois 20  à  25 

Patates 300  à  400 

Racines 250  à  500 

La  récolte  du  foin,  année  commune,  est  relativement  abondante. 

§.  4.— HÉTAIL. 

L'élevage  du  bétail,  comme  de  raison,  est  encore  dans  son  enfance  ;  cependant,  dans 
quelques-unes  des  localités  les  plus  anciennes,  les  cultivateurs  importent  des  animaux  de  bonne 
race  de  la  partie  Est  du  Canada,  et  la  richesse  de  l'herbe  de  prairie  leur  permet  d'engraisser 
dans  ces  pâturages  des  animaux  de  bonne  chaire  à  un  prix  minime.  L'emploi  des  machines 
agricoles  devient  partout  d'un  usage  général  ;  dans  un  seul  district  on  a  employé  45  machines 
à  engerber. 

Nous  allons  maintenant  faire  une  excursion  particulière  à  travers  chaque  territoire  ou  district 
du  Nord-Ouest. 

I 

DISTRICT    D'ASSINIBOINE. 

Ce  district  comprend  une  étendue  de  pays  d'environ  95,000  milles  carrés.  Il  est  borné  au 
sud  par  la  ligne  internationale  des  Etats-Unis  ;  à  l'est  par  la  province  de  Manitoba  ;  au  nord 
j>ar  la  9e  division  des  terres  fédérales  ou  le  52e  degré  de  latitude  ;  et  à  l'ouest  parla  ligne  loe 
et  I  le  des  terres  fédérales. 
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La  vallée  de  la  rivière  (^)irAi)i)elle  offre  des  avantages  de  culture  fort  précieux,  et  elle 
t'établit  rapidcnient. 

Plusieurs  i)etites  villes  ou  villages  ont  surgis  dans  ce  district,  durant  ces  ([uelqucs  dernière» 
années,  lesquels  sont  échelonnés  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  au  nombre  des- 
quels se  trouvent  Bioadview,  Indian  Ilead,  Kcgina  (Cai)itale  du  Nord-Ouest),  Moose  Jaw, 
Swift  Curranl,  Maple  Cieek  et  Médecine  liât. 

La  population  de  ce  district,  d'après  le  recensement  de  1885,  s'élève  à  7,  «58  ménages  ou 
22,083  habitants  ainsi  classés  : 


Mctis-francai^. 


824 

écossai- 124 

angiai> 15 

irlandai.-      . .     9 

non  ciasM  - 45 


1,017 

6,314 
4,762 

4,034 

479 
271 
285 

Autres  nationalité-. 429 

Sauvage-. 4,492 


Anglai- 

Ecossai- 

Irladai^ 

Canadiens-français 

Allemand-    

Italien- 


Total 22,083  habitants. 


La  quantité  de  terre  possédée  dans  ce  district  est  de   1,641,752  acres,  dont    160,133  acras- 
tmt  produit  des  récoltes,  en  1885,  comme  suit  : 

Blé 1,051,769  boisseaux. 

Orge 173^236 

Avoine 844,459           " 

Pois  et  Fèves 9,433         " 

Patates 297,814         " 

Navets 129,780          " 

Autres  racines 18,057          '  ' 

Total 2,524,548  boisseaux. 

Foin  cultivé 138  tonneaux 

Foin  des  prairies  (coupé) 74,594         " 


Un  des  avantages  considérables  que  ces  grandes  plaines  offrent  à  la  colonisation,  c'est  le«r 
adaptabilité  à  une  culture  immédiate.  La  prairie  est  recouverte  d'herbes  naturelles  fournissant 
d'excellents  pâturages  ;  elle  est  prête  à  recevoir  la  charrue,  sans  exiger  aucun  travail  de  défri- 
ehement,  de  sorte  qu'en  arrivant  sur  la  terre  qu'il  choisit,  le  colon  peut  mettre  de  suite  son 
bétail  au  pâturage,  labourer  et  récolter,  absolument  Comme  s'il  achetait  une  ferme  depuis  long- 
^mps  en  culture,  dans  les  autres  parties  du  Canada. 


Nous  terminons  cet  exposé  du  district  d'Assiniboine  en  donnant  ci-contre  la  gravure  du 
▼lllage  naissant  «le  Médecine  Hat,  situé  sur  la  rivière  Saskatchouane,  branche  sud,  appartenant 
à  ce  district,  mais  éloigné  de  660  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg. 
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II. 

DISTRICT    DE    LA   SASKATCHOUANE. 

Ce  district  comprend  une  étendue  de   114,000  milles  carrés,  borné  au  snd  par  la  ligne  du 
district  d'Assinil)oine  ;  au  nord-est  |)ar  la  frontière  ouest  de  Manitoha  ;  à  l'est  par  le  lac  Win 
nipeg  et  une  partie  de  la  rivière  Nelson  ;  au  nord   par  la  i8e  division  des  terres  fédérales  ;  et 
à  l'ouest  par  la  ligne  conventionnelle  (|ui  divise  les  10e  et  lie  rangs  des  terres  à  coloniser. 

Ce  district,  qui  est  éloigné  de  la  ligne  du  cliemiu  de  fer  du  Pacifique,  n'a  pas  été  aussi  ra 
pidement  peuplé  que  les  deux  autres  du   Nord-Ouest  ;  cependant,  il  renferme  des  groupes  de 
colons  qui  jiaraissent  relativement  à  l'aise,  quoique  peu  nombreux,     l'nrnu  ces  divers  petits 
poupes   se  trouvent  à  ])rogresser  les  colonies  de  Prince  Albert  et  de  Hattleford. 

Le  chiiVrede  la  po])uI.ition  totaledu  district,  d'après  le  même  recensement  de  1S85,  s'élève 
*  2,573  ménages  ou  10,746  habitants  ainsi  classés  : 

Métis  français 1.438 

'♦     écossais 612 

"     anglais 519 

"     irlandais .'^5 

2,594 

Ecossais 750 

Anglais 522 

Irlandais 327 

Canadiens-Français 210 

Allemands 47 

Autres  nationalités.  * 30 

Sauvages 6, 260 

Total 10,746  habitanti. 

L'étendue  des  terres  occupées  est  de  505,953  acresdont  19,545  acres  sont  cultivés,  lesqueU 
ont  produit,  en  1S85,  ^^  <!"'  ^^'^  ' 

Blé 41 429  boisseaux. 

Orge 20,317 

Avoine 24,198         " 

Patates 41.895         •• 

Navets 10,613         " 

Autres  racines i  ,238         '  ' 

Foin  cultivé 83  tonneaux. 

Foin  des  prairies  (coupé) 17.809         " 

Le  district  de   la  Saskatchouane  renferme  d'immenses  ressources  à  exploiter,  et  avec  le» 
TCNCS  de  navigation  qu'offrent  les  deux  branches  de  la  rivière  Saskatchouane  qui  coulent  au 
coBur  de  la  contrée,  nul  doute  que  le  développement  de  cette  importante  portion  du  Nord 
Ouest  va  aller  grandissant  d'année  en  année. 


m. 


DISTRICT    D'ALBERTA. 

C«  district  connprend  une  étendue  d'environ  100,000  milles  carrés,  borné  au  sud  par  la 
ligae  internationale  des  Etats-Unis  ;  à  l'est  par  le  district  d'Assiniboire  ;  à  l'ouest  par  la  pro- 
rince  de  la  Colombie  Britannique  ;  et  au  nord  par  la  iSe  division  des  terres  fédérales,  ou  près 
da  55c  étgré  de  latitude. 
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Une  granile  partie  de  ce  territoire  se  trouve  piès  ilfs  Montagne  i-Kochcuscï*,  ce  qui  donne 
un  aspect  «le  grandeur  et  de  beautés  naturelles  considéiabies  à  cette  partie  du  pays,  et  les  nom 
breux  cours  d'eau  qui  sortent  des'  tnonta^jnes,  pour  se  répandre  partout,  donnent  une  grande 
fertilité  au  sol    et  rendent  la  végétation  très  luxuriante. 

Comme  dauh  le  district  de  la  Saskatchouane,  le  district  d'Alberta  ne  renferme  à  l'heure 
qu'il  est  que  trois  groupes  de  population  d'environ  5,000  âmes   chaque,  lesquels  sont  :  Edmon 
■ton,  Calgary  et  McLeod. 


D'après  le  recensement  de   1885  ce  di  trict  renferme   en  tout  3,965  fanidles.  tor.uant   une 
population  totale  de  15,533  habitants  ainsi  classés  : 

Métis-français ','25 

*'     anglais 43 

'  '     irlandais 36 

■'     écossais 26 

"     non  classés 7 

'.237 

Anglais    1,561 

Ecossais i  ,266 

Irlandais 924 

Canadiens-Français .* 831 

Allemands 109 

Autres  nationalités 187 

Sauvages 9,418 

Total ' S>533  habitants. 

L'étendue  du  sol  occupé  est  de  1,714, 113  acres,  dont   16,307  acres  ont  été  cultivés,   les 
quels  ont  produit  : 

I31é 53,926  boisseaux. 

Orge 63,926  " 

Avoine 177,293  " 

Pois 2,305  " 

Patates '  39^993         '* 

Navets 31.156  " 

Autres  racines 28,683  '* 

Foin  cultivé 545  tonneaux. 

Foin  des  prairies  (coupé) 23, 263  '  ' 

C'est  dans  cette  partie  du  pays  que  se  trouvent  établis  les  fameux  Ratuhes  que   de  riches 
propriétaires  possèdent  pour  y  engraisser  et  élever  de  nombreux  troupeaux  d'animaux  domesti 
quM,  pour  les  fins  du  commerce. 

Déjà  cette  grande  industrie  des  Ranches  commence  à  se  développer  sur  une  vaste  échelle, 
et  on  constate  que  des  milliers  de  têtes  de  bétail,  moutons,  chevaux,  etc.,  sont  expédiés  pour 
les  marchés  de  l'Europe  et  des  Etats-Unis. 

Le  pied  et  les  contreforts  des  Montagnes  Rocheuses,  avec  leur  herbe  succulente  et  riche 
avec  leurs  ruisseaux  et  leurs  torrents  d'eau  limpide,  sont  éminemment  propres  à  l'élivage  , 
déjà  plusieurs  puissantes  sociétés,  entrautres  les  MM.  Cochrane  et  les  MM.  Allan,  y  ont  des 
troupeaux  qui  comptent  par  milliers  leurs  têtes  de  bétail  ;  l'année  dernière  la  Compagnie 
Allan  a  réalisé  un  revenu  de33  pour  cent.  Cependant  il  n'y  a  pas  à  nier  que  ce  ne  soit  là, 
gartout  dans  les  commencements,  une  exploitation  qui  a  bien  ses  risques  ;  et  à  celui  qui  n'au' 
rait  qu'un  modique  capital,  nous  lui  conseillerions  de  s'engager  plutôt  lians  l'agriculture,  qui 
■donne  des  rendements  plus  lents  peut-être,  mais  aussi  plus  ^s. 
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IjC  district  d'AIberta,  comme  tous  les  autres  lieux,  rtnfcriiic  des  portions  dt  terrains  in- 
':ultcs,  brisés  ou  montagneux,  qui  ne  sauraient  être  établis  pour  les  tins  de  l'aj^ritulturc,  mai» 
qui  cependant  oITrent  des  ressources  consiilérables  quand  il  y  a  lieu  de  It-s  exploiter,  romine  le» 
mines  de  charbon,  par  exemple,  qui  abondent  dans  le  district,  aux  pied-  des  Montagnes  Ro- 
cheuses et  autres  lieux  environnants. 

Il  existe  étjalcment  de  riches  dépôts  de  pétrole,  qui  seront  bieutAi  (.xploitéi  u  cause  de» 
facilités  de  communication  qu'otTre  le  chemin  de  fer  du  l'acifique.  1  )'.ii)ri';s  le  témoignage  du 
Dr.  Dawson,  il  existe  de  nombreux  d^'pôts  de  charbon  dans  le  district  (iAllx;rta,  à  part  l'im- 
portante mine  de  charbon  "  Aiitliracite  "  df-couverte  prè<;  de  l'endroit  où  le  chemin  de  ferloi.ge 
les  Montagnes  kocheur.es,  à  son  entrée. 


Calgary,  la  ville  c;;j)itale  du  district,  est  située  au  confluent  des  rivières  Low  et  Elbow, 
SUT  un  plateau  offrant  l'une  des  plus  belles  vues  des  Montagnes  Rocheuses,  et  riul  doute  que 
fette  petite  ville  est  destinée  à  devenir  une  des  plus  populeuses  du  Nord-Ouest. 

D'après  le  recensement  de  1885,  le  chiffre  de  sa  population  était  déjà  arrivé  à  51467  hahi- 
(ants,  et  chaque  jour  depuis,  des  nouveaux  colons  viennent  en  augnientci  le  nombre. 


IV. 


DISTRICT  D'ATHABASKA 


Ce  district  n'étant  pas  destiné  à  la  colonisation,  nous  en  constatons  seulement  l'existence 
que  comme  information,  et  pour  compléter  notre  exposé  du  Nord-Ouesl. 

Son  étendue  est  d'environ  122,000  milles  carrés,  borné  au  sud  par  le  district  d'AIberta, 
''t  au  nord  par  la  mer  glaciale. 

I.^  rivière  McKenzie  coule  au  milieu  de  cette  contrée,  et  ses  eaux  vont  se  perdre  dans 
l'océan  Arctique.     Cette  rivière,  avec  ses  tributaires,  mesure  une  longueur  de  2,500  milles. 

Les  l'orts  Simpson,  Norman  et  Good  Hope  pe  trouvent  sur  son  cours. 

Les  rivières  de  la  Paix,  (TAthahaska  et  des  Esclaves,  tributaires  de  la  rivière  McKenzie, 
sont  riches  en  minerai  de  fer  argileux  et  de  gisements  de  houille.  On  trouve  aussi  de  l'or  en 
petite  quantité  sur  le  cours  supérieur  de  la  rivière  de  la  Paix,  raais  il  ne  vaut  guère  l'attention 
publique. 

La  civilisation  des  sauvages  se  fait  lentement  mais  sûrement,  et  l'éducation  des  enfants  est 
sous  la  direction  des  Religieuses  Sœurs  Cirises,  qui  soutiennent  également  un  orphelinat  et  un 
hôpital  pour  les  malades. 


Nous  terminons  cet  exposé  du  Nord-Ouest  en  offrant  d'autres  informations,   ainsi  que  de» 
conseils  qui  peuvent  être  utiles  aux  colons. 
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§,. —CONCESSIONS  DES  TliRRES  AU  NORD-OUEST. 

Le  chemin  de  fer  du  Pacifique  a,  par  son  contrat  avec  le  gouvernement  du  Canada,  unt 
concession  de  25  millions  d'acres  de  terre  qui,  sur  une  étendue  de  vingt-quatre  milles  de 
chaque  côté  de  sa  voie  principale,  comprend  tous  les  numéros  impairs  (1-3-5-7,  etc.)  des 
sections  de  townships,  sauf  les  numéros  li  et  29  réservés  par  le  gouvernement  pour  les  fins  de 
l'éducation.  Puis,  tous  les  numéros  pairs  (2-4-6-8,  etc,)  excepté  les  numéros  8  et  26  apparte- 
nant à  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  sont  réservés  par  le  gouvernement  pour  les  Home- 
tteads  et  préemptions  de  ceux  qui  viennent  s'établir  comme  colon. 

Chaque  canton  (township)  renferme  36  sections  d'environ  un  mille  carré  chacun,  formant 
CBviron  640  acres.     Voici,  pour  plus  de  clarté,  le  diagramme  des  sections  : 
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NORD. 


0) 
UJ 

D 
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31 

32 

33 

34 

36 

36 

0.   P.    R 

Clouv. 

C     P    H 

(Jouv. 

C.  P.  R. 

Oouv. 

30 

29 

28 

27 

26 

25 

Qouv. 

Rcole. 

Uouv. 

C.  P.  R. 

B.  H. 

0.  P.  R. 



19 

20 

21 

22 

23 

24 

V.  P    K. 

Uouv. 

C     p     K 

Oouv. 

V.  p.   B. 

Qouv. 

n 

(A 

18 

17 

16 

16 

14       1 

13 

H 

(iOUV. 

U.   P    II 

(iOUV. 

C.  P.  R. 

Uouv. 

C.   P     R. 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

U.    P.   II. 

U.  u. 

C.  p.  II. 

Uouv. 

Kcole. 

Gouv. 

6 

6 

4 

3 

2        ' 

1 

(Jouv. 

C.   P,   R. 

(iMllV 

C.   p.   R. 

Oouv. 

C.  P.   R. 

SUD. 

Note. — C  P.  R.  veut  dire  Chemin  dt  fer  Pacifique. 

B,  H.  —       Compagnie  de  la  Haie  d' Huiison. 

Gouv.  —       Gouvernement  Fédéral, 


§2.— HOMKSTEAD  ET  PRÉEMPTION. 

On  appelle  Homestcad  l'octroi  {gratuit  (moyenn.mt  cinquante  francs  pour  payer  les  frais 
d'administration)  que  le  gouvernement  fait  (le  l6o  acres  (64  hectares)  de  terie  ;  et  droit  de 
Préemption  le  privilège  qu'a  le  colon  d'acheter,  de  préférence  à  tout  autre,  les  l6o  acres  qui 
tiennent  à  son  Homestead,  au  prix  de  10  à  15  francs  l'acre  125  à  37  francs  l'hectare). 

Tout  émigrant  peut  prendre  à  son  choix,  sur  les  terres  du  gouvernement,  un  homestead, 
ft  a  sur  tous  les  autres  concurrents,  un  droit  de  préemption.  Il  peut  procurer  les  mêmes 
avantages  à  chacun  de  ses  enfants  âgés  de  18  an.s. 

Les  conditions  du  Homestead  sont  comme  suit  : 

I*  Payer  50  francs  en  faisant  inscrire  son  nom  au  bureau  des  terres  ; 

2®  Résider  sur  son  lot,  au  moins  6  mois  par  année,  pendant  trois  ans  à  compter  du  jour 
^'on  a  pris  son  octroi  ; 

3^  Préparer  sur  son  Homestead  pendant  la  première  année  dix  acres  de  terre  (4  hectares)  ; 
pendant  la  seconde  année  semer  ces  dix  acres  et  en  préparer  (juinze  autres  (6;2  hectares),  pen 
£int  la  troisième  année  semer  ces  vingt-cinq  acres  et  en  préj^arer  en  sus  quinze  nouveaux  ; 

4*  EnBn,  construire  sur  son  Homestead  une  maison  habitable. 

Lorsque  ces  conditions  ont  été  remplies,  après  trois  ans,  le  colon  reçoit,  sans  débourser 
«n  sou,  ses  lettres  patentes,  et  il  devient  propriétaire  indiscutable  et  indiscuté.  L'expérience  a 
démontrée  la  sagesse  de  ces  dispositions  de  la  loi,  tant  pour  le  bien  du  pays  que  pour  relui  de 
f émigrant. 


er  les  frais 
;t  droit  de 
»  acres  qui 

homestead, 
les   mêmes 


TERRITOlREh  DU   NOKD-OUESr 


«$i 


I3.— TERRES  DU  PACIFIQUE. 

c«  -J/f"'/"*  terres  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique,  elles  le  rendent  députa 
>»-50  U3  »ranc8)  1  acre,  en  montant,  sous  certaines  conditions  de  culture. 

Comme  on  le  remarquera  facilement,  le  gouvernement  s'est  réservé  les  droits  les  plus 
«enaus  pour  vendre  ot  disposer  de  ses  terres,  et  (jue  la  porte  est  ouverte  largement  aux  exploi- 
tations agricoles  qui  rencontreront  au  Canada  toutes  les  facilités  pour  s'établir  sur  1m  frre  p«- 
bliques,  dans  chaqne  Province. 


LISTE    DES   AGENTS. 

POUR  LA  VENTE  DES  TERRES  FEDERALES. 

Qu'Appf.llb Mr.  W.  II.  STEVENSON,  résidant  à  R^Hna. 

5°^"^" Mr.  J.  J.  MrHUCJH.  résidant  à  Carlyle.    ' 

ToucHWOOi> M r.  W.  11.  STK V  KNSON,  à  Fort  Qu'Apiielle. 

Mr.  W.  H.  STEVENSON,  à  Swift  Current.      . 


Swirr   CtRRKNT.. 

Prince  Albert 

Battucford 


(Assiniboine.) 


Mr.  JOHN  McTAGGART,  h  Prince  Albert. 
Mr.  E.  NASH,  résidant  à  liattleford. 


(Saskatchouane  ) 


^^^^^^y Mr.  AMOS  ROW,  résidant  à  Calgary. 

Kdmonton Mr.  P.  V.  GAUVREAU,  résidant  à  Edmonton. 

IJtTHBRiocK Mr.  E.  G.  KIRIJY,  résidant  à  I.elhbri.lge.  ) 


(Alberta.) 


AGENTS  DES  BOIS  ET  FORETS. 

Sai!^?»v  "-"""■ ;';■■•  .^^^^•  ^^^AGGONER.  résidant  à  Prince  Albert. 

2^^'^^y Mr.  C.  L.  GOUIN,  résidant  i  Calgarv. 

Edmonton Mr.  TIIOS.  ANDEKSON,  résidant  à  Edmoatoo. 
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COLOMBIE    BRITANNIQUE. 


La  t'oloml)ie  UrilaniiKnu-  i  l;i(|uelU-  i-oiniirend  les  Iles  de 
Vaiicouvei,  de  la  Keiiu-  C'li;.i  loiU'  ot  les  autres  lies  se  trouvani 
le  long  fie  la  côle)  est  cette  |)aiiii(lu  Canada  faisant  face  à  l'o- 
céan Pacifique.  C'est  le  seul  lerritoiio  iMilannique  situé  sur  It 
côté  occidental  du  continent  de  l'Aniéiique  du  Nord. 

La  surface  générale  du  pays  est  .iccidentéc  par  divers  groujn  ~ 
de  niontav;nes  et  ik-  vallées  prufoii.les  quedenonibreubes  petite* 
rivières  arrosent  sur  tous  les  jioints. 

l>es  grands  cours  d'eau  de  l'intérieur  de  la  province  sont  lesmières  V  raser,  Thompson, 
O'Kanagan,  Colunibia  et  Kootenav. 

Les  autres  principales  contrées  du  continer.t  arrosées  par  l'océan  l'.icilique  sont  les  terri- 
toires et  les  Etats  américains  de  Washington.  (r<Jiéi;t>n  et  de  Califoriiic.  Ce  sont  de  beaux 
pays,  mais  chacun  d'eux  a  ses  avantages  et  ses  désavantai,'es.  De  tous  ces  pays,  la  Colombie 
offre  le  plus  d'avantages  pour  l'établissement  des  colons,  et  ce  junir  les  raisons  suivantes  : 

i"  Prenant  pour  b.ase  une  année  conii>lète  ou  une  série  d'années,  le  climat  est  plus  sain  et 
plus  agréable  ; 

2*'   Le  blé,  l'orge  et  le  houblon  de  la  Colombie  Pritannique  surpassent  ceux  de  la  Cali 
fornie,  et  les  récoltes  de  racines  sont  supérieures  à  celles  de  l'Orégon  ; 

3**  Les  b(ieufs  et  les  montons  de  ses  p;Uuia<;es  sont  les  meilleurs  du  continent  ; 

4"  La  Colombie  Britannique  possède  ilc  meilleur  charbon  et  en  jilus  grandes  quantités  ; 
elle  a  de  beaux  h.âvies,  du  poisson  de  ([ualité  supérieure,  et  des  arbres  très  sains  ; 

5"  L'étendue  de  terrain  contenant  des  métaux  précieux  est  consi(i('i  ilile.  On  y  trouve  de 
l'or,  de  l'argent,  du  fer,  et  plusieurs  autres  minéraux.  Le  charbon  de  !'!  de  Vancouver  a  une 
supériorité  marquée  sur  tous  les  autres,  d'apiès  le  témoignai^e  du  département  de  la  guérie  des 
Etats-Unis  qui  déclare  que  I,8oo  Ibs.  de  charbon  de  Vancouver  produit  une  quantité  donnée 
plus  considérable  que  2,400  Ibs.  du  charbon  de  Seath. 

6?  Le  domaine  jiublic  est  vendu  à  bon  maiciié  :  les  impôts  sont  énormément  bas  ;  les 
titres  sont  certains  ;  l'entretien  du  gouvemenieiu  ne  coûte  rien  ;  les  écoles  publiques  sont  sans 
distinction  de  culte  ;  les  lois  sont  ordinairement  bien  exécutées  et  le  peuiile  a  autant  de  lil^erté 
qu'un  peuple  peut  désirer. 


JjCS  bornes  de  la  Colombie  Prilannicpie  sont  les  suivantes  ; 

Au  nord,  le  60e  degré  de  latitude  nord  ;  à  l'oiie-t.  l'ucOan  l'acifuiue  et  la  frontière  du  ter 
ritoire  des  Ltats-L'nis  ;  et  à  l'est,  les  Montagne?  Rocheuses  et  le  l2oe  degré  ouest. 

L'Ile  de  Vancouver,  quoique  s'étemlant  an  su<l  nu  delà  «hi  4<)e  degré  iiarallèle,  est  entiè 
rement  comprises  dans  les  limites  (.]^  la  pmvjiMi 
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A  cause  de  son  heau  climat,  de  ses  havres,  de  la  variété  de  ses  ressources,  de  ses  vastes 
déjîAts  d'or,  de  charbon,  de  f*r,  et  d'autres  minéraux  de  grande  valeur,  la  Colombie  Britannique 
jieut  être  regardée  sous  plusieurs  rapports  comme  une  autre  Grande  Bretagne  dans  le  Nord- 
Ouest  de  l'Amérique. 

Ajoutons  que  la  situation  géographique  de  la  province  est  très  importante.  Elle  se  rattache 
au  Nord-Ouest  de  l'Amérique  absolument  comme  la  Grande-Bretagne  l'est  de  l'Europe.  Les 
distances  relativement  favoraliles  par  l'océan  Pacifique  pour  aller  au  Japon,  en  Chine  et  en 
Australie,  la  direction  des  vents  alizés,  les  havres,  l'abondance  du  charbon,  l'immense  région 
fertile  que  traverse  le  chemin  de  fer  du  Pacitiqne  Canadien  pour  atteindre  la  côte  de  la  Colom 
bie  Britannique,  reliant  l'océan  Pacifique  au  système  de  navigation  du  Saint-Laurent  sur  la  côte 
Est  du  continent  Américain,  ^ont  des  faits  extrêmement  favorables  à  l'accroissement  d'un  com 
merce  largement  étendu.  L'ouverture  du  canal  de  Panama  aura  aussi,  sous  le  rapport  du 
commerce,  une  influence  marquée  sur  l'avenir  du  Nord-Ouest  de  l'Amérique. 

.  En  ce  (jui  concerne  les  «clntions  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  avec  l'océan  Pa 
cifi(jue  il  est  bon  de  noter  que  la  distance  du  Japon,  de  la  Chine  ou  de  la  côte  du  Pacifique  en 
général  est,  à  Liverpool,de  i,ooo  à  1,200  milles  moindre  par  le  Pacifique  Canadien  que  par  i-* 
rliemin  de  fer  "  Union  Pacific." 


Cette  Province,  qui  renferme  un  territoire  de  883,944  kilomètres  carrés  d'étendue, — formant 
un  paralellogramme  de  760  milles  de  longueur  sur  500  milles  de  profondeur, — n'est  seulement 
habité  que  par  10,439  familles  ou  49,459  habitants,  suivant  que  le  démontrt  le 
1881.  laquelle  poj^ulation  est  ainsi  classée  : 


recensement  de 


sain  et 


a  Cali 


intilés  ; 

rouve  de 

M  n  une 

^11  le  (les 
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Anglris 7,297 

C;hinois 4.35° 

Ecossais 3>892 

Irlandais. 3>'72 

<  'anadicns-Krançais 916 

Autres  nationalités. .    4»  17' 

23,798 

l'opulation  sauvage 25,6(»i 

Total 49f45f) 

Les  religions  mmii  désignées  comme  suit  : 

Catholiques 10,043 

Anglicans 7<8o4 

Presbytériens 4>095 

Méthodistes 3,511 

Episcopaliens  réforme^ 593 

Luthériens 49' 

Baptistes 434 

Autres  sectes 3»357 

Cultes  non  donnés '9» '3' 


49.459 


du  ter 
st  entiè 


|,a  population  de  la  Colombie  à  considérablement  augmenté  depuis  le  deniier  récente- 
ment,  pnrattil. 
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ViLLt  Ut  Victoria 


L'ILE    DE    VANCOUVER 


Cette  lie  a  une  étendue  de  278  milles  de  longueur  sur  50  ou  60  milles  de  largeur,  et  ell' 
est  «éparée  de  la  terre  ferme  par  le  golfe  de  Georgia  et  le  détroit  de  la  Reine  Charlotte,  et  du 
côté  du  territoire  de  Washington  pnr  le  détroit  de  Juan  de  Fuca, 

liCS  principaux  havres  de  l'Ile  sont  Esquinialt,  Victoria  et  Naiiainio. 

Il  existe  quelques  portions  de  terre  arable  sur  la  côte  occidentale  de  l'Ile,  mais  les  priii 
cipauN  établissements  agricoles  srnl  situés  sur  les  cAtes  méridionale  et  orientale,  où  le  sol  «s* 
excessivement  fertile,  le  climat  délicieux  et  favorable  à  Tagiiculture  et  à  la  culture  des  a^bre^ 
fruitiers. 


VILLE   DE   VICTORIA 


La  ville  de  Victoria,  qui  est  la  capitale  et  le  siège  du  gouvernement  provincial,  est  pilLo 
re«quement  située  sur  un  lK;au  havre,  au  sud-est  de  l'Ile,  compte  il,iX)o  habitants.  Elle  possède 
de  lielles  rues,  des  constructions  en    pierre  et  en  brique,  des  églises,  des  écoles  et  toutes  le;, 
commo<lités  que  l'on  trouve  dans  les  autres  villes  tiu  Canada  ou  de  l'Angleterre. 

Les  étlitices  publics  et  privés  que  renferme  cette  ville  sont  d'un  caractère  qui  témoigne  élu 
quemment  combien  l'esprit  pu>.<Iic  est  porté  pour  Tagrandissement  et  rembellissenient  de  la 
capitale. 

I>es  eaux  du  havre  de  Victoria  ne  sont  pas  très  profondes  ;  il  n'y  a  que  les  vaisseaux  qui 
tirent  18  pieds  ou  moins  qui  peuvent  y  entrer  ;  les  autres  vont  au  havre  d'Esquimalt,  situé  à 
trois  milles  et  demi  plus  loin,  leqttel  est  très  profond,  et  qui  a  servi  autrefois  pour  les  fins  mili 
taires  de  l'Amirauté  anglai«e. 


^   ~3 
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;lk  Vancouver.  C,  li. 

Des  travaux  de  creusen  ent  se  f  oursuivent  chaque  année  pour  améliorer  le  havre  Victoria, 
•  rdonnés  par  le  g()uvern«.ni'.  ni  fédéral  du  Canada. 

Un  suprrhe  aqueduc,  qui  a  coûté  $2oo,ooo,  fournit  à  la  ville  l'eau  du  lac  Elk,  lequel  est 
>itué  à  7  milles  de  la  cité. 

Les  bâtisses  du  gouvernement  provincial,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  sur  la  baie  James, 
luxqûelles  on  y  airive  •  n  passant  sur  le  ])oiit  qui  traverse  la  baie. 

Les  édifices  de  la  municipalité  de  la  ville  s/)nt  érif,'cs  dans  un  style  d'architecture  aussi  élé 
.^ant  que  sévère,  lesquels  sont  :  rilAtel  de  Ville,  une  Station  du  feu  et  une  Hlcolp. 

11  y  a  à  Victoria  trois  hApitaux  :  l'hôpital  royal,  l'hôpital  français  et  l'hôpital  St-Joscph. 
il  existe  également  un  orphelinat  et  plusieurs  sociétés  de  secours  mutuels. 

Les  écoles  publicpies  sont  entre  les  mains  du  peuple,  libres  pour  tous,  sans  exception  de 
race  ou  de  croyance,  .strictement  sans  esprit  de  secte  :  la  plus  haute  moralité  est  inculquée  ;  on 
n'y  enseigne  aucun  dogme  de  croyance  religieuse.  Les  fonds  des  écoles  publiques  .sont  votés 
chaque  année  par  le  gouvernement  provincial.  Un  surintendant  de  l'éducation  visite  et  inspecte 
les  écoles.  Les  habitants  choisissent  chaque  année,  paiini  iu\,  trois  commissaires  d'écoles,  ou 
-.ix  dans  les  cités,  pour  diriger  les  écoles.  Le  sutVrage  des  femmes  e.\iste  pour  l'élection  des 
commissaire^^  Ce  sont  les  commissaires  qui  retirent  l'argent  nécessaire  du  "  fcmds  des  écoles 
publicjues,"  sur  demande  endossée  par  le  surintendant  de  l'éflucation.  11  y  a  trois  grades  pour 
les  instituteurs,  et  ils  sont  nommés  par  les  commissaires.  Les  instituteurs  sont  tenus  d'avoir  un 
certificat  de  qualitication  du  Département  de  l'éducation.  Il  existe  d'excellentes  écoles  supé- 
rieures à  Victoria  et  h  New-Westminter,  11  y  a  également  de  bonnes  écoles  religieuses  et  des 
écoles  privées  pour  les  garçons  et  les  filles  dans  ])lusieurs  des  grandes  villes.  Une  éducation 
convenant  aux  personnes  de  la  classe  riche  peut  être  obtenu  i\  Victoria,  à  New  We  tnùnster,  à 
Nanaïmo,  etc.,  à  un  prix  raisonnable. 

\  part  les  écoles  publiques  élémentaires,  dont  ren«eignenu  nt  e^t    ÎDiiné  sin-i  frais  pour  les 
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parents.,  il  y  a.  des  écoles  supérieures  pour  les  élèves  plus  avancés,  de   même  qu'il   existe  des 
t'ollègcs  jiour  chacune  des  déDOiiiinations  religieuses. 

(^)uant  aux  catholiques,  il  y  a  deux  maisons  d'éducation  pour  eux,  l'une  pour  les  g:irçons, 
et  l'autre  pour  les  tilles  ;  cette  dernière  est  dirigée  i>ar  les  Sœurs  Ste-Anne. 

La  cité  de  Victoria  possède  plusieurs  journaux  quotidiens  et  autres,  de  même  qu'une  Revue 
mensuelle  illustrée,  destinée  à  faire  connaître  les  divers  développements  de  la  jirovince.  d  epo 
que  en  époque. 

Une  forte  hrigade  de   pompiers  est    toute  organisée   pour  protéger   la  propriété   c^iitr? 
l'incendie. 

Le  nombre  des  édifices  du  gouvernement  fédéral  du  Canada,  à  \'ioloria.  se  compose    i  un 
bureau  de  jioste,  d'une  douane  et  d'un  hôpital  de  marine 


ESQUIMALT. 

Cette  i)elUe  \ille  est  située  à  trois  milles  et  demi  de  la  (,  apitale,  en  face  du  magnihquc 
havre  du  même  nom.  Le  chemin  royal  de  Victoria,  qui  est  macadamisé,  conduit  les  voyageurs 
et  touristes  jusqu'à  EsquimaU. 

Il  y  a  là  un  hôpital  de  marine,  construit  aux  frais  du  gouvernement  fédéral,  un  arsenal, 
ainsi  qu'une  cale-sèche  [Jiy-di'ck)  dont  les  dimensions  sont  de  400  pieds  de  longueur  sur  26 
pieds  de  largeur,  avec  une  entrée  l^rge  de  90  pieds  Déjà  $350,000  ont  été  dépensées  \)0\\x  ce 
colossal  travail,  et  les  tmvaux  continuent. 


NANAIMO 

Le  deuxième  groupe  important  établi  dans  l'Ile  de  Vancouver  est  Nanalmo,  située  .sur  ht 
côte  Est,  à  70  milles  de  Victoria.  Cette  petite  ville  s'étend  le  long  de  la  haie,  sans  ligne  ré 
gulièic  quant  aux  rues,  niai.>  plutôt  en  conformité  avec  les  sinuosités  du  terrain.  Cet  endroit  fut 
d'abord  occupé  par  la  Compagnie  de  la  baie  d'IIudson,  en  1852,  en  vue  d'en  f.iire  un  lieu  de 
traite  pour  les  jielleteries,  en  même  temps  que  l'on  pensait  jxauvoir  exploiter  les  nombreuse^ 
mines  de  charbon  qui  sont  en  abondance  sur  l'Ile  de  Vancouver. 

Cette  industrie  minérale  ayant  pris  un  fort  développement  durant  ces  dernières  années, 
l'ancien  village  a  dû  taire  place  à  de  nouvelles  constructions  plus  en  harmonie  avec  les  progrè.'^ 
du  commerce  ;  cependant,  comme  c'est  toujours  le  cas  pour  les  villes  ou  villages  de  ce  genre 
d'industrie,  il  n'y  a  (]ue  très  peu  d'édifices  qui  soient  de  quelque  importance  comme  architecture 

La  Cour  et  la  l'rison  sont  en  bois  ;  mais  le  Bureau  de  Poste,  la  Douane,  qui  sont  les  prf> 
priétés  du  gouvernement  fédéral,  sont  en  pierre. 

11  y  a  quatre  églises,  dont  une  appartient  au  culte  catholique. 

1-a  municipalité  de  Nanaïmo  entretient  der\  écoles  :  l'une  pour  les  garçons, et  l'autre  pour 
les  filles.  A  part  cela  il  y  a  une  école  pour  les  filles  catholiques  dirigée  par  les  Religieuses  de 
Ste-Anne. 

1^1  population  de  Nanaïmo  est  d'environ  2,000  âmes,  et  la  baie,  comme  tous  les  jiorts  ad 
jacents,  reçoit  de  nombreuses  Hottes  de  vaisseaux  qui  viennent  prendre  des  cargaisons  de  char 
bon  et  autres  produits. 


NEW-WESTMINSTER 

1a;  district  de  New- Westminster  comprend  les  deux  rives  de  la  rivière  l'ra.scr,  formant  une 
longueur  de  loo  milles,  dejuiis  l'embouchure  de  la  dite  rivière. 

A  quinze  mille  de  Vancouver,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  se  trouve  la  ville  de 
New-Westminster,  la  deuxième  ville  de  la  Colombie  Hritannique  ])ar  son  importance. 

Cette  ville  étant  assise  sur  le  i)enchant  d'une  colline  «jui  s'abaisse  gra<luellemcnt  vers  la 
rivière,  cela  lui  donne  une  apparence  enchanteresse,  et  qui  invite  les  gens  à  l'^iise  à  v  ériger  de 
somptueuses  ré^^idence^ 
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Au  nombre  des  bAtisses  réccninient  construites,  se  trouvent  le  bureau  de  poste,  appai tenant 
m  gouvernement  fédéral  ;  le  l'énitcncier  provincial  ;  un  Asile  pour  les  insensé*,  construit  en 
pierre,  et  coininaiuliiiit  une  très  belle  vue  sur  I.1  rivière. 

Cette  ville  pos.-èile  é^aK-mint  un  (.'ouvent  dirigée  par  1<'>.  Religieuses  de  la  l'ommu- 
nauté  de  Ste-Anne,  pour  l'éducation  des  jeunes  lilles. 


Ajoutons,  pour  ternuner,  que  cette  riche  vallée  du  basde  la  rivière  b'raser  est  le  plus  grand 
listrict  agricole  cuini>acte  de  la  Trovince.  Il  est  situé  sur  la  côte  continentale,  à  l'opposé  de  la 
partie  sud-est  de  l'Ile  de  Vancouver.  I-a  surface  de  toute  la  vallée  est  basse,  et  très  peu  au- 
lessus  du  niveau  de  la  mer. 

I-e  chemin  de  fer  du  l'acilique  Canadien  traverse  le  district  de  New- Westminster,  en  lon- 
ijeant  la  rivière  Fraser  autant  que  les  moyens  le  permettent,  pour  arriver  au  havre  au  char1)On, 
•i-rminus  de  la  voie  ferrée  du  l'acifique. 

Les  rivières  du  district  sont  remplies  de  prissons,  saumons  et  autres,  propres  à  la  nourri- 
ture, et  le  gibier  abonde  partout. 

Le  climat,  quoi<iue  un  peu  humide  dans  certaines  parties  du  pays,  ne  possède  ni  i'humiilité 
de  l'Orégou  occidentale,  ni  la  sécheresse  brfdante  de  quehiues-unes  des  grandes  vallée  de  la 
;  "alifornie. 

Il  n'y  a  point  de  fièvres. 

Quelques  parties  du  district  sont  bien  boisées.  On  y  trouve  les  bois  suivants  ;  1  épiiiette 
Douglas,  l'épinette  Menzies,  le  cèdre  géant,  la  pruche  de  l'ouest,  l'aulne  rouge,  le  peuplier,  le 
bouleau  et  l'érable  à  large  feuilles.  On  rencontre,  cependant,  de  grandes  étendues  de  terrain 
non-boisé  dans  différents  endrr.its,  et  dont  il  faut  attribuer  l'existence  à  l'action  répétée  des 
feux  dans  les  bois  et  aux  ini>ndations. 


CONCLUSION. 


La  Colombie  liritaiiiiique  i<>uit  du  gouwineinent  libre  et  populaire  que  possèdent  le* 
diverses  provinces  du  Canada.  J^e  gouvernement  fédéral  règle  toutes  les  affaires  se  rapportant 
au  commerce  et  à  la  navigation,  aux  douanes  et  à  l'accise,  à  l'administration  de  la  justice,  à  la 
milice  et  à  la  défense,  au  service  postal.  I>e  gouvernement  provincial,  lui,  a  le  contriMe  sur 
toutes  les  .aflaircs  locales,  l'agriculture,  la  colonisation,  la  vente  des  terres,  éducation,  etc. 

I^  province  est  actuellement  représentée  dans  le  Parlement  Canadien  par  trois  sénateur» 
et  six  membres  de  la  Chambre  des  Communes. 

La  légisk'ture  provinciale  consiste  en  un  lieutenant-gouverneur,  nommé  par  le  gouver- 
neur-général du  Canada,  un  Conseil  exécutif  de  quatre  membres,  et  une  Assemblée  législative 
de  vingt-cinq  membres  élus  par  le  peuple  pour  une  durée  de  quatre  années.  Dans  la  pratique, 
le  Conseil  exécutif  reste  au  pouvoir  durant  le  bon  vouloir  de  la  Chambre. 

Il  existe  treize  districts  électoraux  dans  la  province.  I^our  être  électeur,  il  suffit  de  résider 
quelque  temps  dans  la  province  et  de  se  faire  inscrire. 


VENTE  DES  TERRES 


Les  terres  urpcnlcca  et  vacantes  qui  iie  se  trouvent  pas  être  l'eniplaceinent  de  nlle  ou  de 
faubourg,  ou  des  Réserves  pour  les  sauvages,  peuvent  être  achetées  au  prix  de  $2.50  par  acre. 
Les  terres  achetées  d'après  les  dispositions  de  cette  section  doivent  être  complètement  payée» 
au  moment  même  île  l'achat. 
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CONCESSIONS  GRATUITES. 

Le  lieutciiaiu  gouverneur  en  conseil  peut  donner  des  concessions  gratuites  ou   partielle 
aient  gratiiilcs  de  terres  non  occupées  dans  le  but  d'encourager  l'immigration  ou  jKJur  d'autres 
intérêts  jniMics  ;  ces  concessions  seront  sujettes   aux  dispositions  et    restrictions  que  le  lieute 
nantgouverncur  en  conseil  jugera  convenables. 

AGENTS  DES  TERRES 

Ntw  \Vi.simin^TI:r.  -M.  H.  \V.  AlK^L\N,  agent  pour  la  vente  des  terrea,  résidant  à  New 

Westminster. 
do  M.   .S.  S.   IIKKUNSON,  agent   do^   liois   et  l'oréts,  résidant  à  New 

Westminster. 
Vicii'RiA M.  JOHN  JESSOI',    agent   d'Immigration,   résidant    a    Victoria  (lie 

de  X'nncouver). 


PETIT  TABLEAU  DES  SALAIRES  DANS  LA  PROVINCE. 


Le  tableau  qui  suit  indique  la  moyenne  des  salaires,  ainsi  qu'il  appert  dans  les  rapports 
officiels,  ou  qui  a  été  recueillie  d'après  des  enquêtes  faites  dernièrement. 

Bouchers  (découpeurs. $60.00  à  $75.CX3  par  mois. 

"  (lueurs)    7500 " 

Boulanger  (avec  nourriture  et  logement) 60.00  à     65.00        " 

Carossier 3-5c>  à       4.00  par  jour. 

Charpentiers  et   menuisiers 2.50  à       3.00       " 

Charpentiers  de  navires  et  cal  fats 3' 5°  à       4.00        " 

Cordonniers 2.00  à       2. 50        " 

Couturiers  dans  les  hardes l.oo  à       I.50 

El)éni>tis  et  tapissiers 3.CX) •  ' 

Ferblantiers,  plombiers,  etc 3.50  à       4.00 

Forgerons 2.50  à       3. 50        " 

Gains  des  mineurs  (sous  contrats) 3.00  à       3«50        " 

Jeunes  gens  (dépouilleurs  de  cigares) 2.00  à       5.00  par  semaine. 

Journaliers,  manœuvres l  .50  à       2.00  par  jour. 

Mécaniciens 4.00  à       4.50        " 

Mouleurs 4.00  à       4.50        " 

Ouvriers  pour  les  cigares 2.50  à       3.50        " 

Ouvriers  pour  chargement  et  déchargeraent  d«.-  navires . .  50  cents  de  l'heure. 

Pécheurs,  employés  dans  les  pêcheries 50.00  à     60.00  i)ar  mois. 

Peintres 3.00  à       3  50  par  jour. 

Plâtriers 4.00  a       4. 50        " 

Tailleurs  d'habits 2.50  à       3.00        " 

Tailleurs  de  pierre,  maçons,  briquctiers 4.00  à       5.00 

Tourneurs 3.00 " 

Il  arrive,  occasionnellement,  qu'il  n'y  a  aucun  emploi  pour  certains  ouvriers  même 
habiles,  tant  sur  les  travaux  de  ciiemins  de  fer  que  dans  les  iliiférentes  industries  du  pays. 

Un  journalier  ordinaire  que  l'on  emploie  pour  bûcher,  scier  le  bois,  etc.,  gagne  $1,50  par 
)our  ;  s'il  est  assez  habile  pour  cultiver  un  jardin  ou  un  verger,  il  peut  trouver  à  gagner  $2.00 
par  jour. 

SERVANTES. 

Elles  .sont  rares.  Les  gages  sont  élevés  ;  $10  à  $12  pai  mois  pour  les  bonnes  d'enfants  ; 
$20  par  mois  avec  la  nourriture  pour  une  servante  -'occupant  des  soins  du  ménage,  ayant 
quelque  connaissance  de  la  cuisine  et  sachant  laver 
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ant  à  New 
ant  à  New 
'ictona  (Ut 


^rouylT?Zi:r^i^^^^^^^^^^  de  bo„s  princpes  et  compétentes  peuven. 

la  campagne  sont  très  recherchées       '^''^'^*^'^^'"'  *=«"*^''  ^î"'  ^^nt  accoutumées  aux  traiaux  de 

--i^'r^%t:tlc"l1  tiT^^^^  ^*  ^1>'--  sont  employés  comme  eu. 

cirent  les  chaussureretc     etc  ^ZTu    '  "'f  nture.     Ils  scient  le  bois,  allument  le  feu. 

néai^moin.  sur  le/ m;mb;;rd;^niinr       '•'""''  '""'*^  ^"  '"^^''  ^«^  '^   — "   -'"'"^^ 


s   rapports 


OIS. 


ar. 


name. 

ir. 


>is. 
r. 


;rs  mftmt: 
ays. 

51,50  par 
îer  $2.00 


l'enfants  ; 
;e,   ayaoi 


SUIM'LEMEXT. 


AVIS  A  CEUX  QUI  VIENDRONT  EN  CANADA 


Toui  einigraiu  qui  désire  avuir  licb  intui  iiiaiious,  pourrum  s'adresser  avec  cunaance  aux 
Agents  dont  les  noms  suivent,  soit  avant  de  partir,  soit  après  être  arrivé  en  Canada,  et  ils  rece- 
vront toute  l'attention  nécessaire  sans  hésitation. 

En  Anj^'leterre,  comme  en  France,  l'émigration  au  Canada  se  fai'.  sous  la  haute  ^irotection 
des  Honorables  Commissaires  Générau.vdu  (îouvernement  Canadien,  savoir; 


Londres,  (Angk-tenc;,  Sir  (,HARLKS    rUlM'KK,  k.  C.  M.  (i.,  liaut-Comraissaire  pour  ic 
Canada,  9  Victoria  Chamber*;,  Londres. 

Paris,  (France),  L'Hon.  HKCTOR   FABRE,  Commissaire  Général  du  Canada,    70.    Boulo^ 
vard  Haussinan. 


AGENTS  D'IMMIGRATION  «  n  Kun.pa 

LiVERPOoi Mr.  JOHN  UYKK,  15  rue  Water. 

Glascow Mr.  THOMAS  CIRAHAM'"'   carré  SlEnocl 

Belfast Mr.  CHARLES  FOY,  29  Place  Victoria. 

Dublin   Mr.  THOMAS  CONNOLLY,  B&tisse  Nortliumt>erland 

Bristoi Mr.  r.  W.  DOWN.  Bath  Bridge. 


supim.i:mi:nt 


i6i 


le  pour  le 


AGENTS  D'IMMIGRATION   (uu  Cuuada.) 


IIautax.. 

. . .  Mr. 

St-Jean  . . 

...Mr. 

QUÉIJEC    .  . 

. . . .  Mr. 

Mo.NTKKAl. 

.  .    Mr. 

Ottawa  .. 

. . .  Mr. 

KlN(;sTON 

. . .  Mr. 

Toronto.. 

. . .  Mr. 

Hamilton 

...Mr. 

LONDO.N.  .  . 

. . . .  Mr. 

WlNNlPKi. 

.  .  .  .  Mr. 

Emersun  .. 

. . . .  Mr. 

Brandon.. 

. . . .  Mr. 

Qu'Ai'i'ELLE....Mr, 
Médecine  IlATMr. 

Cau'.ary Mr. 

Port  Arthur. Mr. 
Victoria Mr. 


E.  McCULLY  CLAY,  Halifax,  (Nouvelle-Ecosse.) 

S.  GARDNER,  St-Jean,  (Nouvcau-Brunswick.) 

L.  STAFl'ORD,  l'ointe  Lévis  et  liassin  Louise,  (Québec.) 

J.  J.  I>.\I,EY,  rue  .St-J.-ic(iue.s,  Montr('-al,  (V.  Q.) 

W.  J.  WII.LS,  rue  WcUin^'tnn,  Ottawa,  (Ontario.) 

R.  MACPIIERSON,  rue  William,  Kingston,  (Ontario.) 

J.  A.  UONALD.SOX,  Avenue  àtr.ichan,  Toronto,  (Ontario.) 

JOHN  SMITH,  lUircau  .'.o  la  station  da  chemin  de  fer  du  Creiit  Wesf,-'n. 

A.  G.  SMV  TH,  I.ondon,  (Ontario.) 

W.  C.  li.  GRAIIA.ME,  Winnipeg,  (Manitoha.j 

J.  I'2,  TETU,  bureau  de  la  station  du  chemin  de  fer  Emerson,  (Manitol)a.) 

TIIOM.VS  liENNETT,  bureau  de  la  station  du  cliemin  de  fer,  lirandun, 

(M.iiiitoba.) 
A.  J.  HAKER,  (Nord-Ouest.) 
MORRISSON  SUTIIERLAND,  (Nord-Ouest.) 
J.  Z.  C.  MIQUELON,  (Nord -Ouest.) 
J.  M.  McGOVERN,  (Nord  Ouost.) 
JOIINJESSOP,  Victoria,  (Colombie  Britannique.) 


hance  aux 
et  ils  rece 


protection 


Les  émigrants  peuvent  se  procurer  à  bord  des  vapeurs  transatlantifiues  des  brochures, 
cartes,  rapports,  etc.,  publiés  par  le  gouvernement  du  Canada,  toucliant  la  colon is.ition  des 
terres  de  la  Couronne  dans  ce  pays. 

fiéi^  (^uant  au.\  Agonis  locaux  pour  la  vente  des  terres,  octrois  gratuits,  etc.,  etc.,  voiries 
listes  iiiaérées  à  leurs  places  rcsi)eclivcs,  dans  chacune  des  provinces. 
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MOUVEMENT   COMMERCIAL 

I. — TAI1I.1.AU  des  Lxrciin  ATioNs  et  Imior  ta  i  ions  du  ('anad.i,  de|)iiis  19  .ans  ;  il  desarticle» 
cntréb  pour  la  tonsouiniatiun,  it  les  droits  perçus. 


ANNÉE. 

Toi  al. 

TotftI. 

P()nr  1)1  l'on- 

Frai» 

ExporullouH. 

ImpurlutlonH 

Mommutlou. 

de  douane. 

AitiJ 

êe  fl'^fnlo  ûnlHHKnt  le 

8JJulu  ISM 

$   57 ..Mr. «"H 

$  73,4.Vt.(Ul 

$  71  ,mn.:\(Hi 

$  8  810  431  88 

du 

do 

IMH) 

«10  174  7K1 

71'.  115  l»tt 

«7  4(r.'  170 

8.20«.'(o0  71 

(0 

do 

IW» 

73  573  4!»- 

74  811. '30 

7l.2-<7«(i3 

9,IH2.04<>  44 

«O 

do 

1R7I 

74.l73.(tlH 

IKi  t  02,071 

8«l.ftl7.4'<'.i 

11.843  rt.\5  » 

4  0 

do 

1K79 

K2.«-!n.ti«i.3 

lll.4.«0,527 

li»7,7t»M.ll« 

13'45.i»3  SU 

«  0 

do 

IRTfl 

8".7«fl,fe.' 

13M.01I  281 

127,514.504 

1.3,017,730  17 

4  0 

do 

1874 

W»,.51.0-.'S 

12X,2lt,.>2 

VZ7,4^^.\<Vt 

1 1.421  K«2  W 

4  A 

do 

1R76 

77.8H'i  H7ft 

123  070,283 

lll»,«l8tW7 

15  3(!I,:W2  12 

(O 

do 

187fl 

Kf>  9'»«.4{.'> 

03  210  3  01 

04  7.13,218 

i?,s;i;i  1 14  48 

10 
«  0 

!    do 

1877 

7r..K7.'>,31(.l 

J'0..327  Ml 

9«l.:{(to.4S3 

12,54'<.4i|  (« 

do 

lM7>t 

70.3.'3,(W7 

03.'S1,7K7 

Hl.  100,577 

12  7î«.fiO:i  17 

(  0 

do 

1879 

71  401  2^. 

81.'tH,427 

80.341  HOH 

12  O.'Kt  .^4  1  «5 

t  0 

1             do 

18») 

S7,!(|  1  4"<H 

Sfl,48».747 

71,782.31» 

n.l.'lH.KIO  22 

1  0 

do 

imi 

«H.2H0  823 

V  5,3:M>.M0 

»l,«ll,«i04 

lH.5(N>.7h5  07 

do 

1             do 

1889 

102,137,2(3 

110,110.5» 

H2.H18.M27 

2'  7'  8  h37  « 

do 

'  ,          do 

188  < 

im.0K'),8  4 

13'.2ri4,022 

12:1.137.019 

,»  (72,3  8  U7 

do 

«lo 

18HI 

lM.4'({.4<»*i 

llH..Vt7  043 

I<i8,l8").«.ll 

ao  l«l.»-«3  87 

do 

\             «lo 

1885 

81l2:i8..30l 

108.041.  8rt 

UC2  710.(11» 

1»,  33  5.58  W» 

do 

r  les  dix- 

do 
npuf  années 

1886 

8..2.")l.314 

104 ,4:4, .'ml 

00,(102,«)'»l 

10,148.123  7tt 

Pon 

$1,51)5,  I3i,478 

$l,)Mf!,3 10,513 

$1,8.52,' 67 ,23U 

$281,(>iô,(l">3  04 

II. — Tableau  sommaire  des  Exportations  du  Canada,  en  18S6. 


MAUCUANUISFX. 

Pkoduith 
DU  Canada. 

Produit» 
Ktkanukkh. 

Total. 

Produits  d^"K  niInPM 

$  .3  roi  1 17 

«;.Kl.!,.!.s« 
21. •31,1111 

22.n;.'>  r'3 

1.7.(i.V.'  770 

2,K24.137 

«04,011 

5i74,U7ô,5C0 

$  m.  140 

25.845 

1,8.30,476 

1.012,180 

8,7»»,('3S 

482  ÎV) 

1<'2  4"K) 

$  4,147,287 

'•         "    iM'clU'rioa 

G,  «(»»,(>;« 

'♦         "    lonHH 

Anlinii'ix  ci  iHiirn  iiro  lUll^    

22S(h5t.87 
2:H  1177,513 

Produit. s  iiurlcoleH 

21.441.817 

MhIIIIIu<*(  Ul  08 

3,*  Kl  :W7 

Divers 

7iii,(«l 

T<Hal 

$7,438,079 

$82,413,.5S5 

Or  ft  nrKctit  

5r>..'iN 

MoitLuiiL  bsi.iiii<^ oui  ii'ii  lias  (-16  riiPDortô. 

2,78l,iyj> 

(Jrjilitl  t4tL:il ..             

$So,2:.l,3U 

III. — Taulkau  de  la  valeur  des  Trouuits  de  la  Pêche,  depuis  5  an.s. 


«1  1        — —           •    -           — 

rUDVlNCES. 

ISSl. 

1882. 

•  '  ■  -■"  --T 

1S8J. 

1881. 

18S5. 

Nnuv«ll»'-E<'os8«> 

Noiiveiiu-liriui^wlck. . 

(^.UChM! 

IIpHu  l'rlnpe  K  ounrd 
(Joli.Tiiliie  Aiiglui»e  ... 

Outui'lu 

$0.214  781  (M) 
2,9.!(l,9'4  .58 
2.751,'i«2  60 
1  9i5  28»  W) 
1  4.)4  321  2« 
6l.'J,!K>3  (0 

$7.131  418  3« 
a,l!)2  3tS  81 
1.97«i.515  81 
l,K5î,««7  25 
1,842  (>7ô  0.5 
825,157  02 

$7  mi,Vi  75 
3.1N5,«1  4  8S 
2.13\0f»7  l-î 
1,272.  i(.7  93 
l,(U4,(M.  42 
1,027,032  M 

$8  7(B,77!)  m 
3,7:«),453  9J* 
l.COt.filpl  85 
l.<h5.(ilH  «S 
1.358,2*17  il) 
1,133.724  2(1 

$«,2V3,022  87 
4(i05  43l  » 
1  7IO.4.50  1 
1,2!'3  42»  «4 
1,(Û8.0;W  00 
lJU2.»i51  77 

$15  8I7,1«>2  »t 

$I^,^24,(I02  34 

$1(1,0(58,192  08 

$17,706.404  21 

$17.722978  18 

I'25t.3l4 


• 

<)22  R7 
4SI  » 
4Ô9  1 
42W  «4 
ii»  (M) 
(531  77 

lu?»  IM 


SUl'l'LKMKN'l 


165 


CHEMINS    DE    FER. 

lits  principaux  Chemins  de  Vtr  «sont  : 


NOMS. 


••••••••••••••• 


rompnsrn'f  du  Grand  Tronc 
P(ir>lti)|iie  CiinadltiQ 

Il  t«>r(«i|(>nlal  ....   

Chemin  del'lHtedn  Prince- Edouard, 

âiiétvto  ont  rai 
inth  Eanlnru 

Intertmllonal    

New  RrunHWlr'f 174 

New  lirun^wirkelCantida.  l'/7 

Ht.loniiot  Maine 92 

Frfd<irlctori 23 

novH  Mcoila.  NIrtaux  et  Atlantie. 

Wlnd-oret  Annapolls 

Caniida  Atlantic 

Albert  (N.-K.) 


Longueur. 


2,t«t(l 
:».R>« 

'JKl 

ifr> 

82 

r\ 
un 
m 

67 


NOMS. 


"    'at  \Ve«fom 

unadH  Soiiilwrn 

MltTHl  OiitHrlo 

iiHinlItnn  cl  Norlh  Wosloni , 

KlnUHlon  e'  Peiii»>rcM)kp 

Northern  Uullwayof    aiiiuK 

.Manlt'  bu  ••l  Nnrtli  Weslen» 

.Moritr<^ul  A  Horel 

QiitihHe  iMi  I^a"  Ht  Jean 

HtaîiKt<a(l,Slie(ri)ril  et  Chamhly  .. 

Ht.  Lawioiipoc't  Oitawa 

VViiterl"0  et  Mn'-'oij   2ft 

MiKsls(ino|  Valley 1 

VVeHlem  CdiintleH «7 


Loniniear. 


Total. 


ililU». 

10 1 

ITll 

11-2 

2111 

l:rt 

45 

70 

41 

60 

107 


lo.ii;;!) 


PROGRES    ET    MOUVEMENT. 

Volel  nn  tflhiean  d<'Tnon*rftiit  lo  eapPal  pnj;i»«A  dans  la  oonslmeton  des  chomln»  do  fer  du 
Canada,  et  le  tiatlc  qui  en  e.st  rôsuhê,  Uopiii.s  tu  ans,  du  3()Juln  lS7i)  an  :(i;Juln  lS.s.t  : 


ANNftE.S. 

Capl'rtl 
payé. 

11 

'^   0 

na 

S2 

5.011,811 

H      b 

Recettes. 

2   Ê 

four  ratinée  expirée  le  .'WJul 

llS7«. 

«Il  7.79,-,,  ua 

f>.l57 

fl.:«1.7.-)7 

$i!i;r.'.c8i 

|li,«.>2,:';« 

•  •                                               M 

1K77 

:5.'()  3.'S.!i7() 

5..  74 

«.(•7S  2.11 

fi.S.".!t  7)lli 

1  s, 71 -.',(»  :{ 

n                                       '• 

IKT»». 

ati',m7,is(> 

ft.iin 

»*,  1  »  <,(I24 

7,HX;(,i:2 

•J  ..V_'i)l>78 

itt.iiM.i"a 

••                      <• 

1S70 

:tt!2,iH»M,';W 

li.lHI 

OA.'.n.Md 

8.:{  18.81(1 

19,!»: ..()'!»( 

1».  ISS.28X 

••                     •• 

1H.M) 

:17I  (>."»l,192 

(lS(tl 

0.4li-.'l>|S 

)».((H8  8.S8 

ïl'xil   117 

lll  >iit,7<l.') 

tl                                       M 

ISHI. 

ÎWO.'JS.-)  7i  0 

/.l'C.  ■ 

»f.!H:J,(t7l 

12.'Um  -i-l) 

27  !(>T..5(.(» 

2ti,l2I.IIH 

M                                               •• 

IKKU 

415  011. SU) 

7,.'i;{o 

0,  f)^,  cr, 

I.S..">7">  787 

•.M),i':'7  7Hn 

22.  (90  7- « 

•  I                                       M 

IHKi. 

4"4,J."):<.<UK 

h  Kd.*) 

!l.  ISMlii 

l:i  :)7:)  787 

.HS  228.8li.*» 

2I.IW  ,730 

•  •                                       M 

IHHI. 

fi.J7,HH.4Hit 

n,.'-.7;', 

II.IIS.'.CkS 

1.1,7 1  >:jm 

.Tt.l  2.ti'4 

a .  fto:.  :«-J 

t>                                       •• 

1RS.-I 

«2o,7.)4,703 

10,9;iO 

l),t>72,ô9li 

U,(iJ0,271 

3i,tn,4m 

84.0  IS,»^;! 

••                                        M 

l6SU. 

D'UN    OCEAN    A    L'AUTRE    OCEAN. 

Grftre  A!"  construction  du  Pacijl</ue  Cnvddien  ft  do  r/»Wr?(V)?f(niaZ,  construit  pnr  lo  gou- 
vernement du  Canada,  l'éminranl  <•«. m  me  le  t<aiiisle  piMit  iiiiVfr.«er  le  Canada  eiiilèrem»  nt, 
d*l'<*céan  Atlanilque  A  l'uctan  Paclllque,  lorniant  un  parcours  total  de  4,042  milles,  comme 

IVnallfa»  A  Qu<ibec,  par  Y  Intrrcnlnninl 880  milles. 

De  (.inCbec  A  Slonlr<i«l,  par  lo  J'aoïjlf/ue  Canadien 172 

I)e  Molli réal  a  Ottawa,  iio  120 

IVOttawa  A  Hndiujry,  do  ',i£i 

I  e  Sudbiiry  A  Port  Arthnr,  do  &iO 

T>«=  Port-Ariliur  A  Winulpeg,  do  4  0 

De  Winnii'Cg  A  Regina,  do  .'Btt 

De  Héiftna  <^  M.decin-  Hat,  do  304 

DeMtdecIne  Hat  A  Donald,  do  :t62 

De  Donald  A  Kamioop,  do  208 

De  Kaniloop  A  V><nc«Hiver,  do  *  25!l 

De  Vancouver  A  Victoria,  do  84 

8,162 

Total 4,042iniUes.  * 
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SUPPLÉMENT 


LES  BANQUES  DU  CANADA. 

Tableau  de  l'état  des  Jianqucs,  au  31  déccinlnc  18S5  et  1886, 


ACTIF. 


Cnpit'il  pii.vô 

Kii  cir  "iiiil»»!! 

Uépol  -  : 

l'ii.viiM»-  A  »!■  in»n<le 

)';i\alili'  iipir    su  i» 

Kii  II  riiii  Cl Di"  •   ^iiraiillc 

I  !.r     'mili'     liiiiKjii) '^ 

Dft  rt  il'iiut  «s  t)aii(|iii-Miu  HgiMice» 
Divi'i> 

Toi  ni  ad  II" 


1885. 


afl.'ilO.A'v'i  32 
51  ,:{•-' l.iM«)  ti.{ 

i,?-j  ,;;77  27 

2.2:Hi7.'l  «2 
;CH.2()7  ».i 


$M7,IJ0.252  di 


1886. 


$M  .23«,370 
34,J7K,317 

5l,«2H,n7« 

5  fl»  «'19 

1  5-^fi,47;« 

1,RS),014 
MH&2S 


$1 -1(1,518,4,% 


PA^'SIK. 


K"'  />f»'H   f\    t)'l|(  tS  ffl'    lu     l'|lls>Il"<'P 

l  U  l'I   «-II'  UlifS  tl'll     I    (•»   l)ti|il|l|-  H 

i      iiiir  iiKi'iti  »•' I"    Il   iiqiM  n     

J  C'n'iii'  n'>  i>n  "lo'  k  ijf  lu  |»i|-«iiti<-e 

Ai'Im  >  •_'ariiiti'  !•  lin  '   oiivii  11"  iii'-i  t   

1*11  !s  an  (Hui   cru»  Il  piii  hV-u-i )•!  o"  Provln«Mnl 

^n  isiK' (•■('iiiiipii>»  piiiii  lcM|ii>  |h  on  i<   du»  gaitintifH  cnllatô- 

la!   "^  

Pr^i.»  iill.x  curi  «>'  lit  'OU-  tliiiiilripi«'(>s 

J'i'i  tv  „  l|'J,|lllr^  l'anqii- .s  (>u     <■•(  ol    <l.«iis  Icello»» 

Eho   irii  it'->      

D'   l«'>  «Il  fs,  s!m>- i-6('iirli<^H 

"  HVCC  '•  

Hypiilhi  q<>(>s  Mil- itiiiiiciiMtiKOii    iiiiiM  iiblo.»  appiirti-iiiini    aux 

'laiiiiiM**-  

ITll   >>»•>  il<'   l)'i  liqilus 

Auirt-H  (iisllH 


\«iT>. 


Total  inssif. 


$   |3.l'i(l,K«M 

12 

7.Wi'' 

i  1 1 

2« 

2;V2m 

2'i  i 

i):î 

4,.il7 

0711 

50 

M.w',! 

iKll 

i 

2.4ti« 

<tl  7J 

12  ryirt 

iW 

.V{ 

15.(1 '•> 

2. Il 

l.-i 

S.M 

712 

■  ■5 

IZ't. I0<  t«i(» 

•il 

l.liil 

iirt  «12 

2.1.2a 

27M  95 

2,mi' 

mu 

M 

a.:!  17 

H»H) 

•>:{ 

:!,sMi 

■i  12 

5<l 

4)227  ,^«.•^, 

.Virt 

72 

18)». 


$  I5,2fl7,l70 

7.1  r,  076 
21  ();r.,!)26 

1,  |.{-,ti'» 
.3. '111.210 

2,ti7s,o<r 

13.15»  174 

l»l,!«l<i,ft  v5 

MI5,5I6 

135.K  !  ',«•<! 

1  l-t!),789 

1,452,275 

2,152.542 

.M,,  tiit/,24 

2.02  <  !»99 


$2;!l,.'i(X>,482 


Ktat  (If  la  ciiciilntion  des  l.>illets  bnn(|unliles  du  {jouvuriiement,  au  31  décembre  1886. 


$       lfil,(':W  fio 

;!s57ii    8 

15.(M«,K>.|  21 

$  i5.V5l,4S-i  ('3 

BilIctH  de  hainiuo  en  olrnilatlon 3|,5:h,3.7  47 


Bill»  t»  HaciloiiM  H 

''  I   lllV    M  lil'    X 

'*       <lc'  lu  l'i  l>!>aiice. 


lot  al 


Total  rlurulatton. 


I  4n,h:i)  8;w  5o 


Montant  dt-s  dépôis  fait  aux  banques  (1  éjurgnes,  etc.,  au  31  décembre  1886. 


Cal -HO  d'ICpsiruiu'^  «tu  «iouvon  «'nu  ni 

••  "  ii.i  Ui.r<  a«î  'te  F<.Kt«î 

A ulreH  Cal>t'0"  d'Epur.  ue». . .  


9  20.  m  T^\  38 

I».if2.%.2i4  !>5 
«.«■Hi,  .7<  42 


*    IS'dt  KOH  70 

Dépôt  H  en  tjanques  ayant  leur  charte 1 12,  l*',;itJO  41 

Total  d^^liôtH $l«o,l02,l»m  II 


su  ri' 1. KM  i: NT 
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OCTROIS  GRATUITS. 


PROVINCE   DE  QUEBEC. 

Voici  le  taMe.ui  îles  fin  mins  pk  (  'l|.(^^|^,.\•|  u>s,  dans  la  province  de  Québec,  sur  lesijiKîls 
on    tliiicht  (Ils  Icrics  ù  titic  d'oclioi  gratuit,  «savoir  : 

I.— i.hkmin  rAciiK. 

Ce  chemin  n'est  qu'en  partie  ])araclie\c'  et  tra\eise  une  jiartie  .lu  canton  Hm  l.land  et  Mail 
loux.  <lan.s  le  comté    de   llKl.I.loi.llAhSK  ;  le>  canton>   Montininy  cl   l'attor,,  daiih  le  comié  de 
MoM  MAC.NY  ;  ceux  d'Arai;o,  Garncau  et  I.afontaine,  dans  le  comté  de  risi.LT  ;  ceux  do  Cha 
pais,  l'aincliaud,  Chabot  et  l'ohéiici;amoi>k,  dans  le  comté  de  Kamdi  RASKA  ;  les  canton-.  A» 
mand,  Denui^,  Il(.e(|iiart  et  Rondot,  dan-  le  comté  de  '1  I-.MISCODA  l'A  ;  ceux  do  l.edaid,  Llîf 
nier,  I  nicpiesiie,  M;.c|iès,   Neim-tie,  l'Ieuriau  et   partie  du  Labol,  dans   le  comté  de  RlMOi  sKl, 
où  il  aboutit  au  -iieniin  Malnpédia.     Comme  on  le  voit,  ce  chemin   traverse  les  cantons  de  six 
comté-,  allant  de  l'ouest  à  l'est,  i)aialellenient  au  lieuse  Saint  Laurent,  à  huit  ou  dix  lieues  dans 
l'intérieur  des  forets. 

Il  y  a  sur  eetti!  route  47, 0(xi  acres  disponible?,  et  les  aijents  auxquels  on  doit  s'adresser 
sont  :  MM,  Kugeiie  Renault,  à  Moiilmagny  ;  i'.  !• .  Gagiion,  à  Kraserville, et  Geo.  Sylvain, 
a  KimousUi. 

ii.--ci!i:mi.\  mailkoux. 

Ce  chemin  ]>art  du  chemin  Taché,  «l.ins  le  canlon  Mailloux,  et  traverse  ce  cantoi»  et 
ceux  de  Roux,  Ikllecha^se  et  Uaaquiim,  dans  le  comté  de  litl.l.i.cllAssK,  où  il  aboutit  à  la 
ligne  provinciale. 

Il  va  S,()(  10  acres  disponible';,  que  l'on  peut  obtenir  en  s'adiessanl  à  l'agent  local,  Mi. 
Kugèiie  Renault,  denu  uiant  à  Muiiimagny. 

iu,--t;ni;MiN  ki.cin. 

1.C  chemin  Klt^in,  dans  le  comté  de  l'islet,  part  du  fleuve  Saint-I,nurent,  à  Stjean  l'ort 
Joîy,  tiaverse  la  -eii^neurie  et  passe  dan-  la  ligne  de  di\  ision  entre  ks  caillons  Asliioid  et  l'oiii 
nier,  (îariieau  et  l.afoiilaine,  ou  il  fait  intersection  avec  le  chemin  Taché,  puis  conliiuie  à  passeï 
entre  Casgiain  et  hioiine,  jii-(|u'à  la  ligne  pio\inciale. 

Ce  cliemin,  presque  jaitoul  éiidili,  ne  |iossèile  guèie  plus  que  2,500  acres  à  disposer.  On 
doit  s'iidr';.sser  à  !  agent,  Mr.  tug.  Renault,  à  Moniinagiiy. 

IV.— CllKMIN  TI  Ml.SCOUATA. 

Le  chemin  Témiscouata,  qui  se  trouve  dans  le  comté  de  ce  nom,  juirt  de  la  Rivière-du 
Loup  (l'raset  ville),  cl  traverse  les  cantons  W  hiivvoith  et  Aimaiid,  ainsi  que  la  seigneurie  «lu  lac 
Témiscouata,  jiour  aboutir  h  la  ligne  |)iovinciale. 

11  \  a  1 1^,5110  acie- disponibles  sur  celte  loute  ;  ])our  obtenir  Ces  lots  de  terre,  i!  faui 
s'adresser  à  M.  i* .  I'.  Gagnon,  .igenl  local,  demeiirar  t  à  l'iaserville, 

v,-':in:ML\  M.\r.\ri:i)iAC. 

Ce  chemin  part  de  Ste.  l-'lnvie,  sur  le  tleiive  !"'  1  aurenl,  comté  de  Kimouski,  pns««  a 
l'extrémité  Ksi  du  chemin  Taché,  dans  le  cnnlon  l'Ieuriau,  et  <le  lu  (fesant  fiéciuemmeni  intei 
section  ;  ■  ec  le  ehenun  Kenqit  qui  Ment  aprf-s,)  |ias^e  ù  travers  le  canton  Cabot,  in  seigneurie 
du  lac  Maiapédiac  il  le."-  eanlons  Kepnge  et  C  asupscull,  dans  le  comté  de  Riinouski  de  même 
que  les  caiiK.  >s  .\ss<  iiiel(|uagan  et  Kisligouche,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Mulajxldiuc,  <lun 
le  comlé  de  Honavenl»  re. 


i<,H 


SUrri.KMKN'C 


11  y 
Sylvain 


a  sur  ce  chemin   i2,7cto  acres  de  terre  disponibles,  et   les  aycnts  sont  :   MM. 
;,  à  kimuu-ki,  et  W.  Magruiro,  résidant  à  Ncw-(Jarlislc,  comté  de  iJonavcnture 

VI.— CHKMIN   KKMIT. 


MM.  (ico. 


Ixî  'rhemin  Kempt  a  son  y>oint  de  départ  sur  la  rivière  Ristijjouchc,  traverse  ce  canton  rt 
celui  il'AsMniet'iuaj^an,  dans  le  comté  di-  l'onaveiiture,  les  cantons  (asupscull  et  l-cpa^je,  la 
Kcijjiicurie  Matapé<liac,  le  ranton  Cahot  et  la  seij^iieurie  de  Miti-,  <laiis  le  comté  «le  Kimouski, 
Jusqu'à  la  liviére  Mitis,  sur  It;  lli-iive  Saint- l.aunnt. 

Il  y  a  i6,22u  acres  «lisponibles  sur  ce  cliemin,  cl  on  doit  s'adresser  aux  mêmes  ayents  que 
<:i-dcssu!>. 

VII.— (IIIMIN  MATANE  ET  CAP  CHAT. 

Ce  chemin  part  de  St.  Jérôme,  seifjneurie  de  Matane,  comté  de  Kimouski,  et  lonf^'c  la 
rive  sud  du  lieuve  .Saint  Laurent,  à  travers  les;  cantons  ,St.  l)enis,  (.  Iierbour^j,  l>alili;iire  et 
K(jmi(iix,  même  comté,  ainsi  «pic  li-  canton  de  Cap  CJiat,  jusqu'il  .Sle.  Anne,  comté  de  (îaspé. 

Il  n'y  a  que  2,270  acres  déterre  disponibles  sur  celte  route.  On  doit  s'adresser  aux  agents  : 
<îeo.  Sylvain,  à  kimouski,  ou  ,i  1..  Roy.  tésidant  à  Cap  Chat. 

VIII.— ClIKMIN  MAUniME. 

I,e  clieniin  maritime  de  la  rive  su<l  du  fleuve   St.  I-aurent  p.irl  «le  la  seigneurie  de  Ste. 
Anne  d(:i    M<>nt-.  et   traverse    b  s  cantons    '1  juielle,  CInislic  et    I )u«;lu'snay,  la   seigneurie  de 
\lonl  l.oui>,  le  canton  Tascliertau,  la  sti^neurie  i!<'  la  .Mailéleine,  le   canton  «le   Noue,  la   sei 
,;neurie  «le  la  (Grande    Vallée   «lis    .Monts,  le  carilon   v.  loriddrnie,  la   seigneurie  de  l'Anse  de 
riùanjj,  et  le  canton  .Sydenham  jutiu'au  canton  l'ox,  l«ius  dans  !c  comté  «le  Caspé. 

On  estime  à  18,500  acres  le  .  terres  (lis|ionililes.  On  devra  s'a«lresser  aux  .■i;;ents  Itjcaux  : 
MM.  1..  Roy,  à  Cap-(  liât,  ou  a  \V.  11.  Airett,  résidant  au  lîa-sin  «le  (.aspé. 

C'«st  la  deriuère  route  d"oclioi>  gratis  simce  sur  la  iiv(t  sud  du  lleu\e  .Saint  Laurent. 

IX.— ciii.MiN  ni".  (,)ii:i;i:c  au  lac  si.  jlan. 

Cette  route  part  «lu  canton  Ti  wkesluiry,  au  dessus  de  (harlehourj.;,  dans  le  comté  d»- 
<,Mti'l  i< ,  traverse  le  c.inton  (.'auclion,  et  passe  à  travers  les  ttrrres  n«)n  arpentées  et  le  canton 
M«'!  d'ilchouane,  jusqu'au  villaj;e  du  miine  nom,  dans  |c  comté  «le  (  liin.utiiiii 

11  y  a  I5,.t5o  acres  disponiMe...  .S'adrchscr  à  M.  J.  1^  Boily,  ;i^ent  l«jcal,  demeurant  i 
M.   lloch  «le  <,)uélH:c. 

X.— Clir.MIN   .MAUniMl-.  UL  LA   RIVE  NOUl). 

Ce  du  inin  paît  de  la  rivière  Noire,  la(|urllc  sé|)are  le  cantcjn  (.:il lierez  «le  la  hci^jneurir 
■  l«  M<jnt  Muiiay,  ilaiis  le  c«)nité  «le  Cliailevoix  liaveise  le  «lit  canton  <  allieies,  et  c«  ux  «le 
*iat;ui-nay,  Tadousac,  r.erjM-ionnes,  Kscouinains  et  Iherville,  comté  Sanuetiay.  loni;«ant  ainsi 
la  rive  nonl  «lu  (lenve  .Saint   Laurent  jus«|ii'à  la  \iyVA-  ouest  de  la  stij/tieuiie  de  Mil!'' A'aclies 

Il  y  a    io.«/DO  acres  à  disposer.      S'mliesscr  à  l'ayeut  local,  M.  (j.  IL  Duberger,  rési 
dant  à  Tadoubac. 
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XATIRALISATIOM. 


PASSEPORT    ET    SERMENT    D'ALLEGEANCE 


<  IKll   !  AI  kl,. 

l>o\\M.\'.  Sikii  I,  i.S  Mm  iSS^. 

Monsieur,— J.c  gouvernouioni  lie  Sa  Majesté  a  jiri<  en  considération  la  |iu!>iiion  «l'un 
<iran{;t'r  naturalisé  dans  une  colonie,  quand  il  voy;i^e  .ui  delà  des  limites  de  la  cidonic  dans 
laquelle  la  naluraji.-^aiion  a  été  accordée,  et  il  a  été  décidé  «juc  les  élranj^ers  nalnialisés  i\aus 
des  colonies  anglaises  devront,  tu  éi;aid  à  leur  deniamlc  de  protection  des  l'niv  .inces  de  Sa 
Majesté,  être  placés,  i\  l'avenir,  sur  le  niénie  pied  que  les  étranyefs  iiatuiali>és  dans  <e  pays, 
d'après  l'acte  de  naturaliMilion  di-  1S70, 

2. — A  cette  (in,  les  élranj;ers  naturalisés  dans  des  colonies  ani^laises  recevront  du  (Jouvei 
neur  de  !a  colonie  dans  latjuelU;  ils  ont  été  naluraliié,  un  iiasM'pfui  do  durée   illimitée   au  lieu 
du  passfport  accordé  pour  un  an,  comme  on  le  fait  j)réscnlcMic  nt.     ("es  pa--.eports  seront  aussi 
émis  par  le    Hiirtau    Principal,  h  Londres,  sur  In  recommandation  du   secrétaire  d'Iliat  de  la 
colonie. 

3. — Cependant,  si  un  étranger  naturalisé  dans  une  cohmie,  et  <|ui  nr  posM.-de  pas  de  tel 
passeport,  se  trouve  dans  le  besoin  (k  s'en  piociirer  un  de  durée  illiimtéf,  un  ininistif  ou  un 
Consul  aura  le  droit,  selon  qu'd  en  juj^era  l'uidiié,  île  délivrer  un  passeport  pnnisoiie,  lindlé 
dans  la  durée,  afin  de  rencontrer  les  conditions  requises  par  rétKini;er  et  lui  pernutire  de 
retourner  dans  sa  colonie,  ou  au  Royaume  Uni,  afin  d'établir  >mii  ideniité  et  obtenir  un  jiassf 
port  j)erinanent. 

4 — Ci-inchis  une  co])ie  <les  iè(;Ieinenls  amendés,  leMpiels  seront  Mibsiiiués  dans    le.s   rèf;le 
ments  coloniaux  [lar  le  présimt  n"  404,  chapitre  XIV  ;  ei  aussi  un  blanc  de  passeport  ann-ndé, 
qui  sera  annexé  à  l'appendice,  en  lieu  et  place  de  celui  maintenant  en  usape. 

J'ai  l'honnour  d'être. 

Monsieur, 
Votre  très  obéissant  ei  irt  -  hiiml'l'-  seiviieiu. 

KIMllKRI.l  V. 
A  l'Administrateur  du 

(jouverneinent  du  t'anada. 

FORMK    ME    PASSKI'ORT. 

Ce  passeport  est  accordé  à  A.  H.,  naturalisé  sujet  ISritnnnique  de  celte  colonie,  aliii  tli:  lui 
permettre  de  voyaier  dans  les  vieux  |)ays. 

Ce  passe|.ort  est  accordé  à  condiiion  <|Ue  le  porteur  ne  devra   })as,  en   dehors  des    limites 
dans  lcs(|iiels  il  était  sujet  avant  d'obtenir  son  ceiiilieal  de  naluralisation,  obtenir  dt;  pi    teetion 
anglaise,  à  moins  qu'il  n'ait  cessé  d'être  sujet  de  tel  Kiu  en  coiiséqueme  de  \n  loi,  ou  en  conse 
i|uence  d'un  traité  à  cet  elVet. 

(Siyné)  r.  D. 

Gouverneur  (I.ieutcnant-Cîouverneur,  ou 
administrateur  du  (jonveinement)  de 
la  (Colonie,  lie  ou  Province  de 

SKC.   II.     -l'ASSl  roRT.S  Al'X  SUJETS  BRITANN1Q«JKS  NATI/RAUSKS  UANS  l.fcS  COI.ONIKS. 

404.  l.e,s  Gtiuvcrneurs  sont  autorisés  à  étnettrc  des  pasneports  pour  voynjar  aux  pet  .onnc5 
naluraliséesdft'is  leurs  <  olonies  respectives.  (  I.0  formede  pa'-sepurt  est  insérée  dans  l'appendice.) 

(es  passeports  doivent  être  sij;nés  par  radininistiateur  du  (iouverneineut,  et  doit  conienii 
la  décl,uati<pn  formelle  que  11  personne  recevant  le  passepoit  a  clé  naturalisée  sujet  anglai* 
dans  la  colonie. 


172 


SUl'l'LKMKNT 


LES    ARMES    DES    PROVINCES 


DU 


CANADA. 


Le  Sceau  de  la  Puissance  du  Canada  se  compose  des  divers  ccussons  des  Provinces 

occupant  chacun  une  partition. 


Les  armes  de  la  Province  de  Québec. 

■•■.••■■  ^^  .'•■••.  ^ 


Les  armes  d'Ontario. 


Champ  (ir  nvrn  fnsccs  de  (jnenles  entre 
deux  fleurs  dr  lin  sur  chef  azur  ;  ç/rnupe 
de  trois  frui lies  d'énihlr  attachées  ai- 
noplc  à  la  base  ;  lion  lissant  bordure 
or. 


Groupe  de  trois  feu  il  lis  d'' érable  atta- 
chéfs  sur  vhanip  sinoplc,  rroix  de  St. 
George  or  sfir  cht'f  à'arifcnt. 


\ 


'rovinces 


Ifle  ntta- 
de  .SX 


SUI'l'l.KMKNT 


n^ 


Les  nrmcs  de  la  Nouvelle-Ecosse. 


Or  sur  f'iisn.s  ii::nr  oiuliili'r.s  entre  trois 
rhariiinis  .•</'ii<ircs,sauini>n  nainsaiU  nur 
bandi'.  d'uri/niit. 


Les  armes  de  l'Ile  du  Prince  Edouard. 


PARVASUBIKCENTI, 


Chiini}»  d'ari/cnl  (Wkc  ortints  simple,  por- 
tant iiiscrijiUmi  :  *'  l'urcasub  iiu/eiUi. 


Les  armes  rie  Manitoba. 


Chiiinji  ttivitjde  à  linjlf'  d'nr  ,  vcoix  de 
SI.  d'torifi'  sur  vhij  i''(injriil.  arer  eau- 
roniu'  lot/iilf  <  f  Irijfn'li:  nu  nntre  ;  piti.t 
insrriptiiiii  I  II  or  *'  (inind  Sceau  de  lu 
J'rotincv  lii.  Manitoba'' 


Les  armes  du  Nouveau  Brunswick. 


Or  !j(d<^rr  aniiinnc  sur  ondes  nree  raines 
en  iiclion  ;  limi  naissant,  bordure  or 
sur  cluf  de  (jueules. 


Les  armes  de  la  Colombie  Britannique. 

^^ 


Champ  d'arifnil  an  lion  d'or,  ndoi/é  d'une 
couronne  en  ijueule,  avec  palmes  eu 
ninople. 


Les  armes  du  Nord-Oouest. 


ou  NOROOUEST. 

ArillPH  royulcM  et.  l<';ri'iiilc  (Il  or;  BVPC 
iiiHcri|(ti(tii  :  ••  f.c  f-ctuu  <Il'h  TorritoiruH 
•lu  Nor.i-()iH-st." 

La  foriinili'  lit'riiltlicjue    n'ent  pue   en- 
corr  <|t'l«-riiiii»«'«'. 
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